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mie airant non flattait

LA FIANCÉE DE MESSINE l



                                                                     

PERSONNAGES.

Doum ÎSABELLA , princesse de Messine.
Don MANUEL,

ses fils
Don (liman, à

’Bâmmx , sa tille.

maso.
Des MESSAGERB.

Le Cumul est formé de la suite des cieux frères.
Les ANCIENS (SÉNATEUflS) ne MESSlNE ne parlent pas

(personnages muets).



                                                                     

marinant.

Donna glabelle, üürftin bon mafflu.

gâta?! I une ëübue.

23eatrice, tin-e meubler.
SDiego.

fioient.
Guet beftelIt une hem Œefolge ber 58mm.
SDic liciteîlen un Menin rebut IIid;t.



                                                                     

son airant non ÈÛÏÉÎÎÜW

file 6cm in du: maximise Ginümïwmt, uni Émilien 62mn fini!
cinname, une groin minimum in ber fait. îüijrt au. une:

I hittite. I ,
Donne Moulin in titis: nanar, bic ilelteïten son cæcum

lichen nm lie lm.

SinBeIla.
mer non) gaiement), nidpt ben: eignen ïricb,
SUN id), il»: greiirn Sgiiuptcr bicfer étain,
falerne 31: 2nd) une ben nerldymiegcncn
ëlcxniidIcrn Incincê Emncnfnalfi, me 91mm)
filer curai mliinIIerblidcn 31x entidfleicrn.
33mn ce geaiemt ber IlBitlwe, hie ben Gatien
îlierlvrcn, ibres 9656116 filent nnb îliubin,
En (daman gcflorte ÜEaŒItgcftalt boni illng’

En 28cl! in ftillen immun au berbergen;
En!) unerbittlid), summum trcibt
flûté lingenblids Giebieterftimme midi
9m me entmobnte man ber 528ch berner.

sRififi maniai in! ber Mont» bic Eiibtgeftalt
Œrncnt, lait id) ben fiirftllcbcn (Santal)!
Bu feiner [chien 9lnbeîtiitte trug.
fier mâdItiqualtenb bieler (5mm geBnt,
91m itarlem 91mm iman sine 253w
(55ml) lclpütgenb, bic un!) feinblid) rime Innlagert,
(in felbcr iit manu. oud) Iebt fein 65cm
3:1 lainent tapfcm &elbenpaare fort
(mortaiser Gigue, biaisé mm "ôtois.



                                                                     

LA FIANCÉE ne MESSINE

Le actine est une vaste nulle avec des colonnes a. des dans: cotée..lly nous
entrée; au tond,uue gronde porte à (leur: battants conduit il une chapelle.

DONNA ISABELLA (en grand deuil); LES ANCIENS DE IIBSlNE
(sont debout autour dione).

ISABELLA. Obéissuntà la nécessité, non à me propre impulsion.

Je parais devant vous, chefs vénérables de cette ville; je viens

des retraites silencieuses de mon gynécée, dévoiler mon visage à

vos regards virils. (Test quiil convient à la veuve qui a perdu,

dans son époux, la lumière et la gloire de sa vie, de dérober aux

yeux du monde, dans une muette enceinte, sa triste présence, la

rsombro nuit dont son deuil l’enveloppe; mais, inexorable, toute-

puissante, la voix du présent devoir me ramène impérieusement

à la luminre d’un monde oublie.

La lune ne pas encore renouvelé deux fois son disque lumi-

neux, depuis que fui conduit à limite de son dernier repos mon

auguste époux, qui commandait à cette ville en maître souverain,

vous protégeant, de sa main puissante, contre un monde ennemi

qui de toutes paris Vous investit. Lui-même, il n’est plus; mais

son esprit continue de vivre dans un couple vaillant de héros,

dans deux lits glorieux, l’orgueil de ce pays. Vous les avez vos



                                                                     

o I i et: mon! une rectum.
me halât fie enter un!) in frettb’ge-r me
fluimadfien fatum, bort) mit iâuen tond)
21-118 Itnbeiannt berbângniàbe en: Gainer:
91m!) ein nuiel’ger filateurs empire,
me: Rinbbeit trabe (Étuis rit erreifienb,
une retire furetaient mit beur omît ber Sabre.
gite bab’ id) ibrer Œintradn une erfreut;
alu biefen flirüt’len uiibrt’ id; Œeibe glcid),
(biloit!) tinter fie uretbeil’ id) fiieb’ uub cétame,

llnb Sarthe torii; id; linblid, mir geneigt.
En bident cinâ’gen iriebe finir fie aine, .
3o alleu: aubcrn trennt fie bittl’ger ôte-cit.

3min toril ber mon net!) gefürdytet hermine,
81mn et bord; pleurer êtrenge fitrdytliare
Qerrditigteit me . cftigbronfenben in: 3ügel,
linb miter rince vibre Œifenfdnoere
230g er bereinenb ibren tinrent êinu.
mon touffentragenb bnrften fic ne, urubu,
and): in benfelben internent itbernadnen;
Go bemmt’ cr pour mit [tangent inhumeront
men rebeu minotaure!) tin-es mtlben îriebô;
âme) uugebcfiert in ber tiefen inuit
fief; et ben Spot? w mer ânerie adytet ce
mon bic [cite Quelle au bretteraient,
flint cr beur Gnome minutie; meurent tenu.

93:16 tontinait mugie, tout. fille et: bic blugen
3m îobe feuloit, unb feine fiat-le 89mm
en nidIt met): bânbigt, britbt ber otte (Brou,
&leidpmie bers âniers eingeprcïgte (Nuit),
sur effilent guanine ne!) etttgünbenb les.
3d) tag’ and), me ibr aile mon beôeugt:
immine moitie (id), bic Ærnberfebbe
ilëët’ otte beit’geu diantre ber malter,

mon allgemcinen Était bic floofung gerbent),
Grimm trafa1rfêdytoert,3um ëdnadytfetbtrarb bie ëtabt.
3a, biefe Spatial felbft befpritate filet.

Ère groom 23eme feint ibr serrement,
mon, mir gerrif; im Snnerften bue 59m --
sur tonner une bas üficntlirbe fleuron,

n. .- --u m



                                                                     

.G..-

-- tu rumens-nu ressers-e. r-
amollir en milieu de vous, dans leur fores et leur ardeur; mais

p avec au: o grandi de même, une d’un germe fatal et mystérieux.

une funeste haine fraternelle, qui, rompant le joyeuse concorde

de l’enfance, a mûri, de plus en plus terrible, avec le. progrès

des une. lamois je n’ai joui de leur union. Tous deux également,

je les ni nourris sur mon sein; j’ai portage également entre eux

mon amour et mes soins, et je sais que tous deux me chérissent

avec une liliale tendresse. Ils sont d’accord par ce sculls-enti-

I recoupent tout le res-ta, une. sautillions discordolles divise.

Tant que régna, il est vrai, leur père redouté, il tint en bride

leur bouillante ardeur par l’imposante justice d’une égale me-

me, et il courba, les unissant sans un même joug de fer, leur
sans opinions. Il ne leur était permis ni d’approcher armés l’un

de l’autre, ni de passer la nuit dans les mêmes murs. De la sorte,

il contint sans doute, par la puissante rigueur de ses ordres, la
farouche explosion de leurinstinct fougueux; mais il lalssala lutine,

non amendée, au fond de leur mon... L’homme fort dédaigne

d’obstruer la source qui murmure,pareo qu’il peut avec puissance

s’opposer au torrent.

(le qui devait arriver, arriva. Quand la mort lui eut fermé les

yeux, et que sa main ne les maîtrisa plus, la vieille haine éclata,

comme éclate en libre flamme l’ardeur d’un feu comprimé. Je

vous dis là ce dont vous êtes tous les témoins: Messine se divisa,

la lutte fraternelle rompit les liens sacres de la nature et donna
le signala la discorde universelle; le glaive frappa le glaive, ln
ville devint un champ de bataille; oui, ces salles mêmes furent
arrosées de sans.

Les liens de l’Etat, vous les avez vus brisés; mais mon cœur

aussi s’est brisé au dedans de moi.... Vous n’avez senti que la

soutireuse publique, et vous vous être peu inquiétés de le douleur



                                                                     

.à n l in: 53mm un immun.
unb-fmg-temmâg mu!) bet- malter grimera.
3 t huit 31! mir unb (brand): bics butte 5153MB -
,, a MW, bai; Miner Ëôbue Mubewgmift
"581e (5mm emplir! in bürgcrlirbem (ôtait;
"mie, bon hem Fabien mamm- riugfi umgamt,
"’53th (flint-ad)! mu bem ücinbe miberftebt.
,,---« En! Mit bic mutin! 3530M, in flair: au,
"flic bu ber Œübnc blut’gcn 53m: inuit.
"flue fümmert une, bic ürieblidnn, ber 3mn!
"En muffin? goum m i t au Œrnnbe gebn,
"fieu peine Séisme mütbcnb fit!) bcfebbeu?
"amer moflent une f c lb 1’: ratben ubac fie,
,,llub eincm aubert: 83mn une iibcrgeben,
"En tufier 513cm8 mil! tmb Muffin hum!”

(in) imam fifi raubcu flâner, minables,
fiât and) nm forgentb unb fût cure en)»,
llnb mâtant un) bic ôfiemlidye Mot!)
9qu bâties sans, bue bon ber mimer 2mn
llnb (50men Miner 96mm belaftet mat.
3d) nutamabm baB nitbt su SàofÎcnbe,
8d) mari mît bem gel-rimait Mlltterbergen
2112M) mimez! bic. Srqrimmten, miche rufenb-
llnabgcfdmdt, gcfdfiîtig, unermüblid)
Ëefdfidt’ id) fic, ben cinen un: ben anbem,
2H8 id) erbicIt bure!) munîmes 81cm,
sur; fie’é guftbieben fînb, in bicfcr ëtabt
Weiîîna, in bem bâterlimn Ëdflvfi,
Unfcinblid) fid) bon 9!ngefid;t sa Mm,
SIEN me semai), ieitbem ber 3m11 berfdyiebcn.

ibid ift ber 2’43! 5&6 230m: bart’ id) Riiubüd),
mer mir bic Runbe briugt bon imam flingua.
-- êeib beau huait, bic gemmer au cmpfcmgen
sMit Œbrfurtbt, wic’ô bem Hutettbanm 5mm.
mur cure ËBfiid)! au hmm feib bebacbt,
âür’e anbre laid uns cubent gemâbren.
Œcrberblid) bident 2cm!» unb ibncn fallait
Œerbetbeubtingeub mat ber ëëbne émit;
Œcrfôbnt, beremigt, finb fie mëd)tig 33mg.



                                                                     

mutinent: ou même. i .l se.
de le. mère. Vous files renne à moitit vous avez dit cette-euro

parole : a Tu vois que le discal-de fraternelle de tes fils allume in

guerre civile doris cette cité,.qui, entourée de toutes parts de

voisins malveillants, ne résiste à l’ennemi que par in concorde...

Tu en le mère! un bien, vois comment tu pour: apaiser la que-

relle sanglante de tes lils. Que nous importe, nuisible que nous

sommes, le lutte de une maîtres? Veux-tu que nous périssions

parce que. me fil-.5 se conllmttent zircoifurenr? Nous voulons ponte

voir nous-mêmes, sans eux, à nos intérêts, et nous donner à un

autre maure qui veuille notre bien et le puisse assurer. u

Voilà ce que vous avez (lit, hommes durs et sans pitie,ne son"

sentit qu’à vous et à votre ville, chions avez encore jeté le poids

du malheur public sur ce cœur qu’necnblnient assez déjà les nu-

goisses et les soucis maternels. lui entrepris une œuvre dénies--

pérée; je me suis jetée, avec mon cœur déchiré. mon cœur de

trière, entre les deux furieux, implorant ln poix.... Sourde aux

refus, active, infatigable, je leur ni envoyé, tour à tour à tous

donnai, message sur message, jusqu’à ce que j’obtins par mon ma-

ternelles prières qu’ils consentissent à se voir face à face, sans

inimitié, dans cette ville de Messine, dans le palais paternel z ce

qui jamais n’eut lieu depuis la mort de leur père.

Voici le jour! A chaque heure, jlattcuds le messager qui doit

m’apporter le nouvelle de leur approche... Soyez donc prêts à

recevoir vos maures, avec respect, comme il convient à (les suj etr.

Ne songez qu’à remplir votre devoir et laissez-nous pourvoir à

tout le reste. La querelle de mes fils était funeste au pays et fu-

neste à eux-mêmes. liéconcilies, unis, ils sont assez puissante



                                                                     

il to et: en". en; mulâtre.
(Quel) au briment gagea eine tillait
unir mon fiel) au vermiculiez: gagent and)!

(en maintien commue ne; nomment bic sont: ont ber Bruit.
en mon: riflent olim Sumer, ber gutüdbteibt.)

glabelle. Bingo.
Sfobello.

«on o.
5153M gebieiet mine initie?

3 tabelle.
lBetuiibttet. SDiener l- nahua; figerai influâmes!
537M" fieiben boit bu, meincn gigotera getbcilt,
tâta tbeil’ and) met bue mon ber (Stiidtidyen.
Hierpfiinbet bai? id; boîtier treuen Bruit
meinxidnueralid; Miels balises Œebeimnifg.
son: il ugenblid iît ba, me ce an’G 2km
fibré (loges jeu berborgeaogen tuerben.
au lange Mon erfiidt’ id) ber Statue
(Eletbolt’ge on. ring, tuait une) titrer mir!)
Câlin frentber*1 iIIe bardit!) malien.
Sent bori ne ibre (ânonne irai crbeben,
910d) brute En! bics sans befriebigt foin,
une bides petto, bos long berbbet tout,
Œeriontmle silice, tous mir mener ift.

êta lente brun bic alterfdnueren îritte
une jettent mebibelannien filouter bina,
fine einen tbeuren ème mir atribetoabrt.
En matît ce, treue ûeele, ber il)n mir
Œottbin geitiit’btet bat ouf befirc îegc,
men traur’gen me: ber immigrent erâeigertb.
53e bringe irbblid) jetai ber Œlüdlidwu
SDeô limite Moab surira.

(îlien bbrt in ber 8eme blairer.)
D, cite, rite

un taf; bic 3reube brime (farinent beriiingenl
3d) bitte lriegerifdm bitture Êdfltll,
mer triturer êëbne Œinôug mir berlünbigt.

(ÜÎCQD gent ab. flic mette une ne une) bon tinte entgegeugeitaten
Gain imine: nain: unb me: bâtie.)

Œiegol



                                                                     

l , u rusons ne MESSlzNE. u -
pour vous protéger contre tout un menue, et pour se faire ins-

titua" contre vous! (Les Anciens s’éloignent on silence. le mole sur ln

poitrine. Isabelle luit signe il un vieux Serviteur. qui resto sur in seime.)

ISABELLA, DIÉGO.

ISABELLA. Diego!

miaou. Qulordonno me souveraine ?

lSMELl.A. Serviteur éprouve! cœufloynll approche. Tu ne par-

me me sontl’rencc, me donneur. partage donc aussi le bonheur

de l’heureuse mère. J’ai conne à ton sein fidèle mon secret triste

st doux, dépôt sacré. Le moment est venu on il doit pernttre à

in lumière du jour. Trop longtemps déjà j’ai étouffe la voix puis-

saute «le la nature, parce qulunc volonté étrangère régnaitcncore

en souveraine sur moi. Maintenant cette voix peut s’élever libre-

ment; je veux qu’aujourd’hui même mon cœur soit satisfait, et

que cette maison, qui fut longtemps déserte, rassemble tout ce

qui mlcst cher.

Dingo donc tes pas appesantis par l’âge vers ce cloître bien

connu qui me garde un si cher trésor. c’est toi, âme fidèle, qui

me le cachas dans ce lieu pour des jours meilleurs, et rendis à

latristc mère ce triste service. Aujourdlhui, que ce soit encore

toi qui joyeusement ramènes à la mère ravie ce précieux gage!

(On entend dans le lointain sonner les trompettes.) 0b i hâte-toi, hâte-

toi, et que le joie rajeunisse les pas! ramende le son des clai-

rons guerriers qui m’annoncent llarrivée «le mes fils. (Diego sort.

Le musique se fait entendre aussi «tu côte oppose. et site ne rapproche de

plus en plus.)



                                                                     

t? . en tirant bon nitrifies. i ’

. Maladie.(5mm ifi son; immine m Spot-d)! tin Giron:
cimentier Quintette mâtât sa; broutent; ber a

(5h: sans! En 33m ber limiter, mimis Mitigeur, I
(Empfmbct igcc mais: (trait unb Bitçt.
ëie flub’ei imine Riuber, mine muter!

. (Sic tilt binette.)(son trin qui.
(Si luttent une and (saluoient, mais: au glaiser 3cit, son port rut-

gçqcngcicetm Gitan, tu du: une est Stick, ber «nous une rem
"bugrane rhumes, runb un: inerme mimi, une in!) Melun!"

ont scrutent (2cm, me ficher cingçtrcten, indue. mon ilfllctl.
a’A’l’cnriucn entrism- bien: bic (litent, bru succin bic illllgttt miner;
luit): tine ourdi mon une machins retiennent. 2ième brise mon!
tillaiibfl’ gratuites: fait", minent en: attend). une bic bribes (sont:
führer rebut.

(î citai (S. l) o r. maman.)
ibid; Bcgciiii’ ici) in Œbrfnrtbt,

titrougcnbe son,
me), aminci: serrions
üürftlidye SliSîcgc,

êâuicugctrogruce escrimes 58ml).
îlici in ber mon

Emily: me grimai,
me bru Îifli’ctl gcfcficlt

iticgc me émue idflaugcnbcarigtee Êdfltilfûl.
ficus lace minoen Sperme
llnecrleeiidw (L’amicale

Spütct ber en, bcr (Emprunt geint,
70cc furtifllmftc miter ben (mitent ber 5361M

Biocitet (Ë l) et. (Qrticmunbà
Biicucub crgrimmt mir bue sans un 58men,
à? hem Rompf iîi bic muât grimai,
t son id) Me bos muet ber fichaient,
îliennes minces cubaine (incitoit.
mon"! gcbict’ id) hem incombes Mute.
(Siüuu’ id) me bic (Eure ses stems?
Dur germer id) bciiiëümcnbcn miette?
916cc midi (ducat bic Siniticnilie
5Dic Œeidfirmerin bittes Dite,
llub ber mottent: Giottesfricbe.



                                                                     

la! FMNGEE DE MESSINE. . la.
Tout tissues est en mouvement... Écoute! un torrent de voix

conflues roule vers nous à grand bruit... (le sont aux l Mon cœur

maternel bat avec force, il sont la puissance et l’attrait de . leur

approche. (le sont eux! O mes enfants, mes enfants! (Ellois’olnnco

dehors.)

LE encuva entre. Il se compose de (leur deuil-chœurs, qui entrent en

nid-mettrions. dedans côtés opandI, l’un par le [ont], l’autre patronni-

scènc; ils tout le tour du théâtre. puis se rangent, chacun du côte où il

est entré. L’un est forme do chevaliers plus tiges, Feutre du [illusionnera

ils se distinguent par des couleurs et des insinuions (lithiums. Quand les doux

chœurs sont placéleun vis-à-vis (loricaire. la musiqua se tait, et les deux

coryphées parlent leur il tout.

pneuma cursus. minus.) le le salue avec respect, salle apion-r

(lido, royal berceau de mes maîtres, route majestueuse que sou-

tiennent des colonnes! Que le glaive repose dans le fourreau pro--

fond, que la furie dola guerre, avec sa chevelure de serpents,

demeure enchaînée devant les portes, car le seuil inviolable de

la maison hospitalière est garde par le serment, le fils d’Erin-

nys, le plus redoutable des dieux de l’enfer.

secoue comme. (nouerions) bien cœur irrite se révolte dans me

poitrine, mon poing se serre pour le combat, car je vois la tête

de Méduse, le visage odieux de mon ennemi. J’ai peine à com-

munderù mon sang qui bouillonne. L’honorerni-jo de me parole?

ou obéirai-je à. liardent de mon courroux ? Mais l’Euménide m’é-

pouvantc, gardienne de ce séjour, et le règne de lapais de Dieu.

www i ’ n



                                                                     

il F . . in: 8mn un immun.
" - Œrftcr flibusta maman.)
imam: üafiung

Sima ben: mm,
34;, ber Bentünftigc, grime amatît.

(au hem menu: film.)
6d mit maronnant,

me! bu mitard:
(mâche. (Semble
ærüberlid) incitent»
mime alunîtes
gaîment): (35mn. .
üürdytcnb www!
3182i! au; bic Bütften sima, befpredyen,
flouent and) mir in): 3530m bec üricbcuê
gammas avedfidu mit tu igem émut,

un! and) bac 233m ift, a6 beilenbe, 9m.
film mi? id) bid; brqufaen im 3mm,
33a man ber bluta e www fit!) emmena,
me: cran-abc bac U en ben 2mm?

.er ganga «ibvr.
911m treff’ id) bit!) braufçen im fiaient,

in mua ber Mut! c 30mm fié) emeuen.
En "probe bac Mien ben unau).

(irriter (v5 l) or. (Serment)
ibid; nid)! (pair id)! aman bu 8m main acini)!
ü me 6mm bat in une adam,
3cm finb du flambes Œefdyledfi.
"liber avenu fini; bic miment befc!)beu,
flâna: bic mimer na, morben unb mm,
"En if: bic barnum, f0 mit! ce bas 21mm.

Brunet Œbor. (moyennant)
21263:1! nec mîfien,
immun fie fia) blutîg
52men!) betâmpfen! 9m ou»: ce nid)! au.
aber mir fumet: ibrc (5 lament;
me: iît un: ïapfrcr, rein tîbrmmamt,
fibu- ben Œebicter rag: ver-amen.

fier flattât fiant.
Mer mir Mien une (immun;



                                                                     

M FMNGEE DE MESSINE. - in
tannin aman. murin.) "un phis auge ramona convient à

Page; j’ai plu» du minon, et je imine d’abord.

(Au second chœur.) Sois Io bienvenu, loi qui pariages mon souti-

mouia fraternels et qui, comme moi, cruinu ni vénères les dieux

protecteurs du ou palatin! Pointu": non princes a’ontrolionnoni avec

douceur, noua vouionnnmintonum, de ions-froid, échanger, nous

iiiiüiuM’iiuiocouios ourdou du poix; cor Lina est bonne mmfihifl

paroi», qui guérit l’âme. Main si je le rencontra dollar». nous lu

libre voûte des cieux, que la lime sanglante, j’y comme, ne ro-

nouvollo, ni que le fer éprmwu le continuo!

tout LE cumin. Mois ni Jo in ronconiro dehors, nous in libro

voûte des cieux, quo la lutte moghole. j’y cousons, sa renouvello,

et quo le for éprouvolo courage i

maman immun. mammouth.) (le n’onipus toi que je huis i Ce

n’ont pas toi qui en mon ennumi ! cor une même ville nous a oit-

foniés, et il; anui,oux, une mon étrangère. Mais quand le» princes

ne commutent. il tout quo les serviteur! sa tuent et a’immuient.

Toi ont forum, tu! est le droit.

simoun camion. (lioimurmu.) A aux du savoir pourquoi il: luiiuni

ni ou hument (folio haine angiome; il no m’importe, à moi l

Mois nous combattons loura conibain. Celui-lu n’ont ni vuiliuni,ui

homme diluonneur, qui laisse mépriuor son une"

tout La cuœvn. Mois nous commination" combats. Celui-là



                                                                     

n in - ; Il , . .- son mon: un müfmit.
fîm- iii fait: inviter, ici-n übienmnnu,
son ben (gouines [fiât mmdfleii.

(fluet une bien: (mon meringuai
53611, mais id; Bai mir feibft cannant, n
une in) muffin houer gagnant
flânai; heu Rut-nô bodmnlicnbe Œaffeit,
menin Œebanicn wattmen.

53h indien une in me flamines 253ml;
and): rationnera nub nid): invaincu,
53mn une Eciiyëtic MG broiifcnbc 131m.

ëinb fic nid): noter, biefc fientai?
mon lumen. mit fiicbcn. ninfnonuen,

, Gino fie niiiit’fiinbcr unit-cr 601mm?
Rôiinten mit nid): in frouent (Bains
SDQWIÏM verguügiicbc Stage minium,
Enfin; me icidyic bichai gciuinucn?
18mm mini mir mit nimbent Œeginucn
linier gourait fur ban iambe (55cîd;icci)t?
(E6 bai on bieiem ËBObCii icin 9mm.
9M hem miceriifpifi in ce getonxmen
23m1 ber (iourte rëibiidpiem niiietgang;
Œaïiiid; nahua iuir’6 anfgcnmnmcn,

(nuire imiter m bic finit if! tous)
uni: fient fanait mir nué (me au? Ensuite
unteuiyau bittent frcmbcn (&efdyiccfpie!

(Élu guichet. (manuels.
mon un Eciunbneu sin amatîmes nm.
fine bic himiueiuimumibeinbe (fi-ointe
mon): mit hunier freunbiidm 33cm,
"un mir rumen en itëbiid) geniefieu;
MEN CG Kiki fic!) nid): fumait unb idiiiefieu,
un ne imitera rings untgcbenbe mon,
en narrât!) une hem iiibuen (intimoit,
En bic finît: uermcgen burcbîrengi.
Œincn (forgez: [mimi mir au bcwnbten,
15cl" me êéiueti un: bec üremblingé niât.
ëfiouen fiub unir in ben eigcuen Émail,
58.16 53m tous: faine Ruiner nid): Maman.
mon, me bic galbent (âcres lad):



                                                                     

un "nous ou mussions. . - I i 11
niant ni vaillant, ni honnira d’honneur. qui laissa mépriser son

chef. I Iou nonne ou cnœnn. (magnum) Écoutez ce quo j’ai pesé on

moi-même, comme je suivais, inoccupé et tout entier à inca pon-

sdos, los sentiers que bordent les hautes moissons ondoyante.

nous la fureur du combat, nous n’avons ni réfléchi,nidélibérd:

notre sang bouillant nous nveugînit. I . I
H hit-o sont-clics pas à nous, ciosumoissons?"6os ormeaux, où ln

vigne s’annonce, ne sont»ils pas les enfants de notre soleil ? Ne

pourrions-nous, dans une douce jouissance. liter des jours

innocents et joyeux, gagner gaiement une vie facile 9 Pourquoi,

d’une ardeur emportée, tirons-nous Io glaive pour une race étran-

gère? Elle n’a nucun droit sur en sol. Elle ont venue, sur un na-

vire apporté par les liois, dos bords empourprés du couchant;

nous l’avons reçue on ilotes (je veux dire nos pétun... ce temps

est loin de nous). et maintenant nous nous voyons soumis comme

des esclaves à cette race étrangère.

un secouo nous ou cama. (unnrnnoJOui t nous habitons une

heureuse contrée que le soleil, dans sa course cdleate,éclniro de

rayons toujours bienfaisants, et nous pourrions on jouir gaiement;

mais elle ne peut se clore ni se moi-or, et les flots de la mer qui

de toutes parts Pontouront nouslivront ou hardi corsaire quicroisc

audacieusement sur nos coton. Nous avons à garder des trésors

. illobondanco qui ne font qu’attirer l’épée de l’étranger. Nous

sommes enclaves dans non propres demeures, le page ne peut pro-

téger ses enfants. (le. n’est pas aux lieux on rit la blonde Cérès et

"mon: on DIESSINE. 2



                                                                     

m . mie meut mm filma. .
mm se: frîebïïcïye 5331m, ber murenbebütct,

9330 bac mien mâdwt in ber 9mm Œdyndpt,
Sûr: entfpringen ber (Sirbe (Semeur.

Œrfter Œbor. (5mm)
11119km) bertbeilt finb bec flabellé Œüter
1111m ber Wenfcben Püdfi’gcm (ëefdfledfi;

r 916m" bic 92cm, fic i t emig geredfi.
111w berlicb fic bas Watt un!) bic firme,
mie fui) humer emeumb erfcbafit,
8 cucu mati) ber gemaltige 2mm:

’ Un!) bic ungerbreëbüdn Était. " ’

2mn ber furdytbaren êtârfe gerüftet,
üübren fic (me, me hem Spergen geîüftet,

5mm! bic (Érbe mit mêdfiigem 6mn;
215cv muter ben grugea 5355m
301m and) ber ticfe, ber bonncmbe flan.

Œarum Inb’ id; mir, niebrig au fichent,
5min!) berbergcnb in miner Ëtbînüdfi.
3cm germanisait Ectterbëæe
2m bus Spagelô lutenblidnu êdflofien,
91116 ben fiolfenbrümn aufammcn gcfloffen,
Sommet: finîter gcrauidyt unb gefdyoffen,
maint: bic Œrücrcu unb remet: bic Œà’mme

, Emmernb mit fort in: SlBogengcfcmcmmc.
maque m, bas bic Œcmahigen baume.
mon!) mir ber Magenblid bat fie gcbnrm,
Sbrcô gaufré furcffibarc 6mn
(55cl)! berrinnenb im êanbe bcrloreu,
mie 3erftôrung bcrEünbigt fie mm
v-n îÎDie frcmbeu (Étant-cr humant unb gebcn;
mm geborcbcn, aber mir bleîbcn fichent.

au: blutera fîtyüre ëfinel fia); Panna afficha armant milieu
iman 655mm! son Manuel un!) sur: (5cm.

Œeibe (Mûre. (Mithra
filmais un nnb Mm,
"bic une bort attigeât,
Gina glângcnbc 601mo!
finirent: ncrcbr’ id) brin bclflidpcô 53mm.



                                                                     

LA FMNGBB DE MESSINE. t9
ilion, le dieu paisible qui garde les guérets, c’est ou croit le ter

’ dans les flancs des montagnes, que naissent les dominateurs de

la terre. ,PREMIER cornue. (marin) Les biens de la vie sont intégralement

partagés entre la race éphémère des humains; mais le nature est

éternellement juste. A nous, elle a donne la sève et l’abondance,

quinone. cesse se crée et ne renenvelle;-à-eux est échue in vos -

lente puissante et l’indomptnblo Vigueur. Armée de la force ter-

rible, iis accomplissent ce qui plait à leur cœur et remplissent la

terre d’un bruit formidable, mais derrière les hauts sommets est

le précipice, la chute profonde retentissante.

Aussi je miapplaudis de séjourner en bos, cache dans me fei-

bleeee. (les violents torrents d’orage que forment les groins infinie

de le grêle et les cataractes des nuées, viennent et bondissent

avec un sourd tracas, emportent les ponte dans leur coure, em-

portent les digues, noyées dans leurs ilote tonnants : rien ne peut

arrêter leurviolence. Mais ils sont la création du moment; la trace

redoutable de leur cours va se perdre ctdieparnitrn dans le sable:

la destruction soule la révèle. .. Les conquérants étrangers

viennent et s’en vont; noua obéissons, mais nous demeurons.

Le porte du tond s’ouvre. boum ISABELLA parait entre ses Jeux tilt,

non amurai. et non me".

LES DEUX ouatons. Honneur et gloire a ce brillant solen qui

se lève à nos yeux! Je vénère à genoux ton front auguste.

MM! il Hi



                                                                     

9.0 me tarent. non immine.-
I (irriter ëtyer. (Üflïîltgflh)

(iambe in beeflRonbee
animera Rtarlâcit
tlnter ber Étant blibenbem (Slang,
Gambit iit ber flatter
flieblidw 5905m
âlvifdfitl ber 655m fenrigcr me;

in): ont ber Œrben
fifi ibr æilb tmb ibr (Sleimnii; au feint.

me ouf bot 2858M
(Strict mitait, " * - --êdflicfgt fie bliibenb ben tirets bec Erbium,

mit ber allouer unb ibren 656mo
titrant fiel) bic berriid) brilcubete 2153m. .
Fâetber bic itirdyc, bic gbttlidic, ftelit une:
embuerai ber nui bcnt bintmliicbcn Simon;
S bbcree bilbet

etber bic strioit ttitbt, bic gâtait!) arborer,
au bic minuter mit ibrem embu.

grutier 6501:. (île-bernant!
êtrubig frein fic une ibrcm gonfla
(item blülyenben 23min: fiel) erbeben,
Œer fut) emig terrifient.» entent.
50mn fic bat cm Œefdfledyt gebercn,
ïBeidyee manbetn mirb mit ber fibrine
ltnb ben martien gcben ber retienbcn 3er.

Ginger.)
mon berraufdycn,
martien bcritiugen,
âinftre Œergeffentycit

flireitct bic bnntclnoibtcnben gaminant
liciter ganser! ibcfdytcrbtcrn une.

bitter ber üürftcn
Œiiriamc spâupter
(blâment erbcttt,
unb blutera bcriibrt fie
on: ben croisent êtrebleu
me bic regretter: finir! ber 518ch.



                                                                     

a r. f l I in stances IDE-MESSlNIi. . l. si
I sunnites enroua. (carrent) Belle est la clarté plus douce de.

la lune, parmi l’éclat scintillant des étoiles t Belle aussi est l’ai-

mable majesté de la mère auprès de l’ardonte vigueur de ses

fils! La terre ne nous cirre ni son image ni rien de comparable.

Placée au suprême sommet de la vie, en elle se résume et

I s’achève toute beauté: la mère et les fils forment la couronne

Il d’un monde accompli.

L’Église même, la divine Église, ne place rien de plus beau

sur le troue céleste; l’art lui-même, l’art ne de Dieu, ne crée

rien de plus grand que la mère avec son lits.

secoue cuisina. (sensation) Elle voit avec bonheur s’élever

de son sein un arbre florissant, qui à jamais se renouvelle par

ses rejetons. Car elle a enfanté une race qui accompagnera le

soleil dans sa révolution et donnera son nom au cours infini du

temps.

(noosn.) Le bruit des peuples s’éteint, le murmure des noms;

le sombre oubli étend ses ailes plus noires que la nuit sur des

générations entières.

Mais les fronts solitaires des princes brillent, éclairés toujours,

et l’aurore les touche de ses éternels rayons, comme les sommets

qui dominent le monde.



                                                                     

a I aubgguaamm l
. - , .. giflent! (mitibtenübbnen hemoeltetenb).

Œüd’ nicher, baba anigin me Spilumelô,
un balte beine 53mm œuf bides bers,
mai; es ber nebermutb "hm Mmeüeub bebe;
133mm (Cid)! bergâfçe fic!) ber manet menthe,
553m1: fie fié) fpiegelt in ber 66mn (31ans,
3mn etftenmal, feitbem id) fie sabot-en,
11min? W mince (bifides fifille ana.
En"! bic nui biech tu; mxtfit’i gemmant
mes Quarts frôbliœe Œrgiefmng milan;
Œergeffen galthmufit’i ben cineu 6M)",

’ fleur: ü!) ber ne fui m aubette frcute.
D, mine mutiertiebe iît mu eine ,
unb mine 65mm lumen emig sanci!
--- êagt, barf’id) Mme giflent midb ber misez!
(Semalt me mentaux (genette übeflafien?

(sa mon Manuel.)
menu id) bic 83mm bec Œmberô freunblid) brüd’e,
êtefç’ id) ben 6mm! nid): in beine 23mm?

(sa mon Seine.)
553mm id) bac 53m un feinem Êlnblid meîbe,
me nient ein man!» un bit? -- D, id) mai; giflent,
flat; mine 2iebe felbït, bie id) and) strige,
mur cures igame momentum beft’ger Mûre.

(Meneur [in beibe itagenb ancienne.)
2808 batf id; mir bon enta; berfpremen? fichet.
Mit incubent 53men fumet un bicher?
3m une!) ber am unbedôbnte 53m,
ben ibr mit berbringt in bes Œaterô 53mm,
un martet braufien bot bes Gemmes îlbvren
mer mies, qui mugenblidc une gebânbigt
11nb tuirftbenb in bac eheme (Subite,
Un! alfobalb, mm: ibr ben mücfeu mir
(3mm, mit muet 913ml, (le!) au entfefietxx?

Œbor. (Üobemunbd
Rrieg aber ïfrîeben! mec!) Hegel! bic mon
581mm berbüIIt in ber 3ufunft Échange!
150d) ce mirb tu, nua), a, mir une trennen, eutîdnîbeu:
flBir fini: bereit tmb gerüftet au 23eiben.



                                                                     

Le "une me unesrnu.- sa
IBAl’lBlilak (s’avancent suce ses me. Abaisse ici la même», reine

auguste «ln-ciel, et liens la main sur ce cœur. pour qu’il ne

s’élève pas, enfle d’orgueil. Car, dans sa joie, une mère peut

aisément n’oublier, quand elle se mire dausl’éolat doses enfants.

Pour la première fois, depuis que je les ni enfantés, j’embrasse

toute la plénitude de mon bonheur; sur, jusqu’à ce jour, j’ai du

me contraindre, et faire deux parts des douces effusions de mon

Il cœur;il me fallait oublier entièrement l’un (le mes-fils; quand

je jouissois (le la présence de l’autre. 0h! mon amour maternel

est unique et toujours mes llls étaient deuxl... Dites, puis-je.

sans trembler, puis-je m’abandonner au doux empire de mon

cœur enivré? (A don Manuel.) Quand je presse tendrementlu main

de ton frère. ne le semble-Hi plus quia j’enfonce un trait dans

ton sein? (A don César.) Quand je repais mon cœur de sa vue,

n’est-ce plus un larcin que je le fais î’... 0h! je tremble maigre

moi que col amour même que je vous témoigne ne fasse qu’al-

tiser encore les flammes de votre haine. (Après les avoir regardes

l’un et l’nultu en les interrogeant des yeux.) Que puis-je me promettre

de vous? Parlez! nous quels sentiments êtes-vous venus ici?

Est-ce encore votre vieille haine irréconciliable que vous upper-

tcz dans la maison de votre père, et la guerre attend-elle tou-
jours là dehors, aux portes du palais, la guerre, enchaînée pour

un instant à peine, et grinçant les dents sur son frein d’airain,

pour se décllalner bientôt avec une nouvelle fureur, des que vous
m’aurez quittée ?

L8 ourson. (BOHÈMONDJ La guerre ou la paix! Les chances du

sort sont encore cachées dans les ténèbres au sein de l’avenir!

Mais, avant que nous nous séparions, ce sera chose décidée,

et nous sommes prêts et disposés pour l’une comme pourl’autre.

hllli (il

H W Yl 1M” il IRE.



                                                                     

I 24 I . en acaules!) maline. . I
" ï "Shunt! (lmcgnnaen fiels breumidjsuenbj-
uub welches immine trie criicbc llnblidl
flâne julien brefe bien? fifi-6 une l’â-dfladfi,
ibie fiel) in bieien lâlileu aubercitct?
îlien: bic frelubc ânons, menu einc Émettre
isbas me; aufldfliefgeu mil! sur il)rcu li’iuberu?
23W in ben grimai; ber Muller fiirduet ibr
mer ilrglijt êdflingeu, iiidiid)eu 23errntl),
flinguèr- ben iliiicfen au!) brfvrglid) bull?
--« iris milben Œanbeu, bic sud) islam,
son Melun ilieuereuree 301?!fo i le finb
aussi euse ï’yrwnbel (biloitbet uiuuuetmebr,
fief; fie and) moblgefiuut sont gidien ratine!
une lbuutcu fiels bon 59men mil cuti) meiucu,
mon fixembliugen, ben: eiugebruugueu étamer,
mer une beur eigneu limbe fic betttiebcu,
êid) über fie ber Sperrfibaft ougemsàt?
(Monial mir! (56 licbl eiu ieber, frei fiel) ielbii
Ru lebeu un!) ben: cigeueu Œefce;
Ëie intube âges-rituel! mirb mit une erlregcu.
mon curer mari): alleu: uub il)rer 8mm
Œrbeltet un: ben gent beringieu SDieuft.
2mn bics (simulant, bas bugles fourbe, lenueul
rbic êdmbeufrcube ift’s, moburd) fie fiel)
lin curent Œliid, au enter (Skis e rimeur.
mer Spatial)" fieu, ber bobcu aubier (5m13
Sft il)rer iliebcr êioff uub il)r Œcfprâd),
2133N (id) sont ëebn 51ml Gaule! foricrgiilflt,
mentit ile fui) bic QBIutcruôdnc liirgeu.
-- D uleiuc giboie! âeiubiid) ift bic une
llub folio) gefinuil ë)? liebt en: ieber un:
girl) felbft; urinant, les uub maiibelbar
ëinb elle flambe, bic bue (zieute (une
(Semainier: -- Sonne lôft, me Sonne iuüpfle --
mur bic Maine ift reblid)! Œie surin
Eiegt ou beur eiu’gcn Siiil’crgmitbc (cit,

23eme elles oubre qui ben fturmbeivcgtcu ilBelIcu
533w Slebcue uniict treibt - bic Slciguug gibt
En: Ereuub, ce gibt ber æuribcil ben (miasme;
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I rasasses. "(promenant ses regards sur tenue cercle); El que! aspect

terrible et guerrier! Pourquoi ces hommes. ici? Est-ce....un combat

qui s’apprête dans ces salles 1’ A quoi bon cette troupe étrangère,

lorsqu’une mûre veut ouvrir son cœur devant ses enfants? Jusque

dans le sein d’unemèro, craignez-vous donc les pièges de la

ruse et la trahison perfide, que vous vous entoures si timidement

de défenseiirs’i... 0h! ces bandois farouches qui vous suivent,

u ces prompts ministres" de votre cotère.., ails-ne sont point vos

mais! Ne croyez pas qu’ils aient en vue votre bien et vous dou-

nent de bons conseils! Comment pourraient-ils, de cœur, sans

corder avec vous, avec des étrangers, des envahisseurs, avec la

race qui les a chassés de leur propre héritage et s’est arrogé

sur ont: la domination ? Croyez-moi! Chacun aime à vivre libre,

a sa guise, selon ses propres lois, et l’on supporte avec une haine

envieuse l’empire de l’étranger. (le c’est qu’il votre puissance et

a leur crainte que vous devez leur obéissance, qu’ils vous refu-

seraient volontiers. Apprenez à connaître cette race fausse et

sans cœur! La joie maligne que votre mal leur donne les venge

de votre prospérité et de votre grandeur. La chute de leurs

matiras, la ruine des dominateurs, est le sujet de leurs chants
et de leurs entretiens; c’est la ce que le fils transmet un petit-

llls, ce qui pour eux abrège les longues nuits d’hivor... 0 mes

fils! Le monde est plein de haine et de fausseté! Chacun n’aime

que soi. lis sont incertains, et lâches, et mobiles, tous les liens

formés par le fragile bonheur... Le caprice dénoue ce que le

caprice a noue... La nature soule est sincère! Seule elle demeure

à l’ancre, seule attachée au sol inébranlable, tandis que tout le

resto flotte au hasard sur les vagues orageuses de la vie... Le
penchant vous donne un ami, l’intérêt un compagnon; heureux

un. u brun 1",

W in

Titi in titi t’ "

a

t W M T.

i4

Hi’wlnit ne

m MW”

i.) mut i W il)

il: il

N H

un),



                                                                     

26 . au: En!!! un mutina.
flot)! ban, ben: bic Œbbutt ben 8mm: 9cm!
3 n fana bas (ma ni tgebeu! fluet-Mafia:
3. un: ber greunb, un genou vînt fifi-cit
580E Rrîcge uub hases fiel)! et giveifad) ba!
W fi G, Œbnr.d,(ëa1cxan.)
Q a, «si cime l rofie6,i mai; ce une un
11m chut Spenfdycrîn fürftüdpen êimt, I) ’
Heber ber mouflet: 3161m unb Œerfclyren
me: fic mit rubiget Rumba! bin.
une aber treibt bas barman-eue «5mm

581m unb minium buté)? mâtine. 1mm.
Siabeua (au mon Erin),

En, ber me Gamert auf feinta flirubcr gîtât,
fief) bic!) ambu- in biefer 3mm" ëœaar,
51530 ift du chier 513w: 616 haines smashas?

(3a mon annuel.)
EIBer mater mien, bic bu ürcnnbc amuït,
Qui beinem Œruber fit!) au: âme ftellcnî
(fin jebcr ift du Mafia frimé 911m5.
llnb lainer 91mm, unb Muet Nid): hem cubent.
1341m ce, and) in bac üngefidyt u Mm!
D ERaferei ber minutât, bas cime!
31m miirbeft bu une îlauicnbcu berme
3mn gramme bit gambit, tint au bein être
(Sefdflofien baba! «le ben (lingam;
llnb icet, ba ibn bic Inflige manu
50k gab, bit in ber 51mm Mon film Meuble,
32mm bu, ein Krcbler au beau oignez: 58ml,
2mn ftolâcr flBillfür un www"! mit figent,
13h!) mcggumerfeu un ben Micdfimt Matin,
SDid) au ben geinb uub îrcmbling augufdjlicïgcul

on Manuel.
558:: mm, mimer!

9m (Sein.
Manet, bâte mm)!
Sfabclla.

mm 5mm: finb’G, bic bieîeu traur’gen (ôtait
Œrlcbigen ---- Spicr iît bas 9mm unb fichu,
mie incube bon ber 6mn aux main au fanbern.



                                                                     

I «une qui le naissance adonne un frère l... Laiton-tune. nouent

le donner... Il non ami que la nature même attacha in son être;

grâce à elle, ils sont là deux, contre un monde plein de guerres

et de perfidies. ..Le cuistre. (citerne) Oui, c’est une auguste chose (comment.

ne pas la vénérer?) que la royale pensée diane souveraine! Elle

considère avec une calme clairvoyance la conduite et les actions

. des hommes; mais nous, une impulsion contenances pousse,

étourdis et aveugles, à travers le tumulte de la vie.

lsAnBLLA (a don ces"). Toi qui tires le glaive contre ton frère

regarde autour de toi, dans toute cette troupe, où est une plus

noble figure que celle de ton frère ? (A don Manuel.) Qui. entre tous

ces hommes que tu appelles les amis, oserait se placer auprès

de ton frère ? Chacun des deux est le modèle de son âge; ils ne

ressemblent n! ne le cèdent l’un à Feutre. Osez vous regarder

en fare! O fureur de la jalousie, de renvie! Tu l’aurais choisi

entre mille pour l’aimer, tu l’aurais pressé sur ton cœur comme

ton unique ami, et maintenant que la sainte nature te l’a donné,

le l’a olfert des le berceau, tu foules aux pieds son présent par

un superbe caprice, et attentes à ton propre sans, pour te

prodiguer à qui vaut moins, pour t’attacher a lienneini, à
l’étranger!

son muon. Écoute-moi, ma mère !

non CÉSAR. Mn mère, écoule-moi!

l8AlIELl.A. Ce ne sont point des paroles qui peuvent terminer

cette triste querelle.... Il n’est plus possible ici de distinguer le

mien et le tien, l’otl’enso de la vengeance... Qui pourrait encore

la rumeur: ou. museras. si

il

ililll’l (il UN



                                                                     

28 l l comme: nenniieiiiital
d- Ëcr-miidâie and; bau alicflSetie-fiuben
mes êŒmeieliireine, ber giübenb fic!) embût
mec unierirbiimu Erin-cré Maritime
Œeburt iii aure, eine Beenriube
bisai nefgeicliidiict iibcr ben: Œefunben,
,llnb ieber mincit: incubat qui germions.
-- élixir biefee Œiue leg’ id) and) au? figera:
mas 233k, bue ber imam, ber müubige,
50cm immine anfiigt, bue, tu, tria ce (aubert,
mergiht ne unb unifient fiel) Miner. et immun
un; einen 52.13, unb reine fiait beriinbert
fieu albidilufi, ben et moi)! bcfeuueu foin.
mec!) cures subers lithiums fleigi biunuf
3a unberftiinb’ger Riiibipcit initie Ben.
«Brin une: ifi’e, me ibn enticaifueu foute.
gruge: surfin, me me!) survit entpveiie;
3m mitât ee nidit, in, fiiobet une audy une,
sur loûrbct and; bec iinb’idpeu Faubert? Martien.
linb beurrer!) ip’e ber irrite .liiuberfireit,
lber, forigegeuçit in ungliicfiei’ger Rem,
ËDie neufte tlnbill buire ions sabotent.
menu aile feutreroit incitent, bic bic fient grinchu,
(êinb nm: bec fleuronne uub ber marin .iîinber.
-- llnb icne Ruabeuieiybe molliet ibr
bled) l’eut inrtiiimpfeu, ba ibr flâunerfeib?

(inciter: Nain iaiienb.)
D, nicinc Œbbue! minuit, cniieblieîget eudb,
en incriminas; gcgeuieitig 5u nertilgeu,
menu gieid) ouf beibeu ëriteit iit bas Hui-crin.
ëeib obel, nub grimerais; Meurt einanbet
mie uuabtregbar ungebeure lâchait).
me: êicge gëtflidfiier iii bue flambent!
Su corse 23eme Œrnii territ il)u binai),
men alter: 5903 ber friibeu Ëinbcrâeit!
SDetidQôuen Eiebe ici bas neue fichent,
mer Œintradit, ber Œeriëbuuug ici’e geteeibt.

(ôte "in rince êdytitt potinent Milieu surina, «le molle in: louer:
immun gelure ne einanbet au uiilieru. Brice blister: au: Œrbe ointe.
caroube: amuïrent.)
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I ."retrouver’fintique cimentier lit du torrent de soufre qui s’est

débordé en nommes? Tout ensemble est le terrible produit du

feu souterrain; une couche de lave n couvert d’une épaisse

écorce le sain et bon sol, et nulle part le pied ne foule-que les

s ravages... Je ne veux suggérer à vos cœurs que cette seule

pensée: le mal que l’homme, dans la plénitude de sa raison.

fait à un autre homme, se pardonne et s’expio à grand’peine,

je veux le croire. L’homme s’obstine. dans sa haine, et le temps.

ne peut allonger la résolution qu’il arrête après mûr examen.

Mais l’origine de votre querelle remonte aux premiers temps de

l’enfance sans raison; son une même devrait vous désarmer.

Demandez à vos souvenirs ce qui d’abord vous a divisés: vous ne

la savez pas, et, quand vous le découvririez, vous auriez honte

de cette puérile discorde. lit pourtant c’est cette première lutte

d’enfants qui, propagée par un enchalnemont funeste, a tout

produit, jusqu’aux plus récentes cireuses du jour présentçcnr

tous les actes les plus graves commis jusqu’à ce jour ne sont

que les fruits du soupçon et de la vengeance... lit cette grume

d’enfants, vous en voudriez continuer les combats, maintenant

que vous lites hommes ? (leur prenant la muta à tous deux.) 0 mes

on! venez, décides-vous à effacer réciproquement le compte du

passé;car le tort est égal des deux côtés. Soyez généreux et

remettes-vous l’un il l’autre la dette immense que vous ne sau-

riez acquitter. Le plus divin destriomphes, c’est le pardon. Jetez-la

dans le tombeau de votre père, cette vieille haine de la première

enfonce. Que votre vie nouvelle soit consacrée au noble amour,

A la concorde, à la réconciliation. (Elle se recule d’un pas, comme

pour leur laisser entre ou: le place de s’approcher l’un de l’autre. Ils lisent

tous dans les sans sur le sol sans se regarder.)



                                                                     

30 me 58mm mon Maman.
I E3151: (Gantth

guet ber flatter bermabnenbe fiche,
«MW, fie fprîdyt du gIemîüti’gee 253m?!

Sain ce genug fcîn un?) cube: bic ücbbe,
Dbcr 9mm and), in iebet fie fort.
me and) gaucho: tir, bac ift mir germât,
3m feib bic berriæbcr nnb id) Mn ber Rami.

3 f a b c 11a
(lingam fie «me 3m inncgcbamn unb mamans du: flamants

ber 58mm «muet. mit untabrüdtem 641mm).
.. gemmai; id) Mâts ment. filmaient (mV-- iÂ

58a flotte mâcher un!) amuît ber 58men ait.
3m Ghabc tu t, ber and) gemaltfam bâubigte,
un!) marathe ebtbie muttcggmif en and).
--Œollcubctl 3m babtfrciv mât (fientât
En: Œâmvn, ber and) (hmm mût cab treibt.
Œbrt nîdpt bas 579mm vus baugent un,
fluât bide flafla M63, bic me!) chutera,
(La: ëmauplab turban cures âgeæielmorbs.
23m curer Matte: filag’ 5erftôret and;
Mit curer: eigncn, nid)! hum!) iambe banban
Bail: amen 22H), mie bas thiamine 58cm",
9m: auf cinanber au, unb, murmel! riment),
umfmlget au!) mit chanter amarmuug.
Men nm 53men tauîcbenb üege ficher,
58m 2mm, einbvbrcnb in me îlnbcm 23mm,
Qui; elbït ber Stob nid)! cure ,3mîetmdbt beiîe,
53h 10mm: felBït, bas 8mm tube gante,
SDic fit!) son eurent ëmiterbnufeu Mat,
6k!) amigcfpalten mon cinanber tbeile,
(Eh! îdwubemb 58W), mie au; geftorfaeu uub gelebt.

(«au gcbt ab. sa Œrüber 5mm un!) in bu variant Œntiermmg
mon cinanber Mm.)

mm intimer. au"): (535m
(55013 (Quidam)

(26 (in!) mu 230m, bic fie gefprvdwn,
flûter fie [miam ben frôblidnn manu,
Su ber fclfigten 93mn mir gebrodycn!
3d) nidyt versois bas bermanbte 23m.
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"en culmen. terreau.) Écoulé: le discours faire mère qui vous

exhorte; elle dit, ou vérité. de graves paroles. A votre gré.

cessez et terminez la querelle, ou, si vous le voulez, continuez-

le. Co que vous proférez est pour moi Injustice : vous "mon les

multi-os et je suis le serviteur,

ISABELLA (après avoir garde quelque temps le silence et attendu vainement

une riienifostatlon des (leur frères, reprend avec une douleur flonflon).

I I Maintenant je ne suisiplus rien, Il’uiflvidflé mon carquois, épuisé...

mes conseils, la force des prières. il dort dans la tombe, celui

dont in puissance vous domptoit, et votre mère est là, impuis-

sante,entre vous... Achevez! vous avez plein pouvoir. Obéissez

ou malfaisant génie qui vous pousse, aveugles et furieux ; ne res-

pectez pas le saint autel du dieu domestique ; fuites de ce palais

même qui vous donna le jour le théâtre de vos mutuels attentats.

Sous les yeux de votre mère, exterminez-vous de vos propres

moins, non par in main d’autrui. Corps à corps, commute couple

thébain, attaquez-vous lion l’autre, et, luttant avec fureur, enla-

cez-won d’une étreinte d’airain. Prenant vie pour vie, que chacun

de vous triomphe, enfonçant le poignard dans le sein (le l’autre,

et,ponr que in mort même n’opoisc point votre discorde, que la

nomma aussi, la rouge colonne de feu qui enlèvera de votre
bûcher, se divise et s’écarte, emblème amans de votre mort et

de votre vie. (Elle sort. Les frères demeurent encore, comme avant,
éloignés l’un de l’autre.)

LES DE"! FRÈRES, L28 DE!!! 01113088.

ce cuisoit. (amure) Ce ne sontquo des paroles qu’elle a dites,

mais elles ont brisé dans mon sein dur comme le roc toute
allégresse et toute ardeur. Ce n’est pas moi qui ai versé le sang



                                                                     

32 . me lurent. bon mutine.
une guet talentueE-erbeb’ id; bie flâner:
3m feib iliriiberl Œebeutet me Œube!

Qui! (Seine (cette mon Menuet matricera).
En bift ber filtre Œruber, rebe bu!
c:uDem (Ërftgeberneu meid)’ id) ointe gemme.
i mon naturel (in berielbeiiêtelluug).

ëag’ chime (Entre, unb id) felge gent
fbem ebeln Stimuler, bas ber (gineste gilet.

fi) e n -. e i a r.
mirât, mil id) fût ben êdmibigeren une!)
.Ërlmne. aber tamier sur miel). gâble -.-e

mon mienne l.
une Rieimnullie geibt mon (idem, une en: tuent,
üüblt’ er fiel) tombeur, wiirb’ cr flouer rebeu.

mon (5 et et r.
mentît bu ben beinem æt’uber nient geringer?

mon manuel.
in: bift au itou un Êemutb, in) 5m: mise.

. Q on (il e i a r.
manetons niât ertrâgt incite ables figera.
SEN!) in beG Roturier: beftigiler Erbittrung
(bieboditeft bu mit milieu beurre Œrubere.

mon Manuel.
SDu remit niebt meiuen ne, id; balte flirtaient.
(En: même turbot fiel) bir, miel; meudpleriié)
Bu morben; bu beftrofteft ben QSerrtitiyer.

mon (Saint (une «me naine).
une id; bill) frimer in geredyl erlaunt,
(Se nuire 23mm ange ont»: chiiebeu.

en armet.
llnb bâtt’ id) bit ein le eeriëbntid) ou,
(granulât, rie! Mime tout? id) bann ber mon.

mon (î. cf a r.
in tourbeft mir nie! ftetger obgebiibert.

en bitumai.
68 ift ber 81ml; ber gobera, bof; bie minent
gid) ibreô effile" Dore bemëditigen.

mon Griot (lebbuft).
5e ift’e. son mimer tragen aile gainai).
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I ’ listernel,-îc levs ou ciel des mains pures. Vous ôtes frères! Gen-

sidéres le tin! .
non CÉSAR (sans regarder tien Menuet). Tu os le frère aîné, parle!

Je céderai sans honte au premier-né. a
DON IANUIL (dune la même attitude). Dis quelque bonne put-oie,

et je suivrai volontiers le noble exemple que me donnera mon
frère plus jeune. -

nos caste. (le n’est pas que je me reconnaisse plus coupable

..ou. que je me sente même plus toible.-..- b
non HANUBL. Qui connaît don (léser ne l’accusent pas de mun-

quer de courage: s’il se sentoit plus faible, son langage serait

plus lier.
boit (mon. L’opinion que tu as de ton frère est-elle aussi

haute ?

ces tesson. Tu es trop lier pour rebaisser et moi pour
mentir.

non ceste. bien noble cœur ne supporte pas le mépris. Mois,

dans le plus vif acharnement du combat, tu perlais dignement,
je le sois, de ton frère.

mon IANIJEL. Tu ne veux point me mort; j’en si des preuves.

Un moine s’oflrit à toi pour me tuer traîtreusement : tu punis le

treltre.
nos cessa (s’approche un pou). Sije t’avais plus tetconnu si juste,

bien des choses ne seraient point arrivées.

son MANUEL. Et si j’avais au que ton cœur étoit si ouvert à

in réconciliation, j’aurais épargné bien des peines à me mère.

mon crissa. On t’avait dépeintà moi bien plus orgueilleux.

mon [mon C’est in malédiction des grands que les inférieurs

s’emparent de leur oreille trop ouverte.

non même (vivement). C’est colo. Co sont nos serviteurs qui ont

tous les torts...
vos HANUBL. Qui ont aliéné nos cœurs par une haine amère...

rinces ne tisseras. il



                                                                     

. a; . me 55mn un flemme I
- -  - "Ëori-M’afiucï.

mie amict bers in bitterm m3 entfrcmbet.

I mon (Sein.SDic Bëfe 2180m bi" unb michet trugm.
mon manuel.

Mit fatma: meututtggbe flat bergiftet.
ou (É efar.

mie fluant nâârten, bic fie mitan fouten.
mon finaud.

mie wattmen flûtiau, bic fie [Melun hument.

-- - -- 980:: mm.- - -518k manu bic 21mm mu, bic Œetrogncn!
on 91mm.

mac bliubc Œkrfgeug gambe: Beibenfdwft!
.on fief a r.

3m mûr, bai; allas 91mm trauma in ---
mon miaulai.

un Nid)! mie muter («396; bu hmm ce shaman!
ou Œefa r.

à: min id) biefs maman-[fan ergreifen --
(ü: «un 5m bic axant, hm.)

in a n a» ana a! lergrcift fie remit).
me mir bic nôdfitc if! qui bidet 553ch.

(23cm sur)": gant) in spam; uub hem tu! «neuve: «ne 3d: latta
imagent».

flou (ï. du.
3d) fcb’ bâti) au, unb übcrrafrbt, «fluant
ûinb’ id; in bit ber flatter meure Mac.

mon Manuel.
llnb aine mcbnlidalcit entbedt fic!) mir
3a bit, bic mit!) un!) muntberbarer rüîyret.

333w (Sein.
2h]? bu es wirflid), ber hem iütrgern 23mm
(êta bull» begegnct mm in gütig fpridfi?

on manuel.
3R bicfer freunblid) fanftgcfiuute Sûugliug
En übclwollcnb mir gebâfi’ge galber?

(manant Gtwfüwflgm; iebcr item in ben mm m cubent
culmen.)
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tu)! Client. Qui portaient et rapportaient de méchante propos...

non "une!" Envenimeient tous nos actes par de en... lutée:M

pullulions... Ilnon miam. Entretenuienl le pluie qu’ils auraient alu-guérir...

non nanan. Allieaienl la flamme qu’ils pouvaient éteindre.

mon un». C’est nous qui étions égarés et trompés !

son l llANlilll... L’aveugle instrumenl de inipaasion d’autrui!

aux cama. Bel-il vrai que tout le reste est perfide ?...

mon IANÜEL. El faux! Mu mure la du, lu peux le croire!

aux CÉSAR. Alors je veux prendre cette main fraternelle... (a

lui land la main.)

mon 103031. (la saisit Vlvcmcnl). le n’en si pas de plus proche

dans tout cet univers. (il. tiennent par le main et se regardent

quelque tempe en alloues.)

mm stem. Je le regarde, al, surpris, étouné,je retrouve en

loi les truite chérie de ma mère.

non "mon!" El je découvre on loi une ressemblance qui

m’émeui et m’étonne plus encore.

non CÉSAR. Est-ce bien loi qui a pour ion jeune frère un si

aimable accueil, de sillonnes paroles ?

mon MANUEL. (le jeune homme au cœur d’ami, aux seullmenle

tendres,est-ce là ce frère haineux et malveillant? (Nouveau silence.

Il: n’oublierai à se clinlcmpler l’un l’autre.)



                                                                     

30 -- me maint un flemme.
’ 315m (Éden

mu nanfi bic iambe bon nrab’fdier 3nd):
n in: brut!) une ben: iliadiiaf; unifie Salins.
en initient, bic bu Miami, (d’un; in)? ab.

mon Manuel.
(une fini: bit Iieb, il!) beuh nid): 1min bien.

mon (Saint.
man, ninnn bic mofle, nimm ben 230mm and)
âme 28eme. nimm fie, in) Maman ne:

rben Manuel.
36) un! ce Hum, menu bu me Êdmfi anti illicite
Ecgieben milift, nm ne mir initia Milieu.

mon (Éclat.
3d; :1:an ce niât, be bin idye mon! anfricbeu.
Sauf; mit’e semainfam rimait!) beluobncn.

mon manuel.
60 fei’e! immun auefùiiepenb Œigcnliwm
meulent, ba bic 59men eimg finb?

mon (Salut.
immun un!) [singer nbgefonberl lehm,
me luit beteinigt, 3eber renfler malien?

Short manuel.
imit- finb niât imbu geireunl, luit fini) bereinigi.

(fit tilt in feint imite.)
Œrfter (S bot (5mn amenai). maman.)

me flebgeu luit liiez non) feiubiid) geidfiebcn,
me bic p ürilcu fi iicbcub unifaffcn?
gluant grime! fn 9’ in) unb bien bit Éricben,
filialien luit einanber benn cluig buffets?
ëinb fie Œrüber baud) Mules flambe,
êinb mir murger unb érigne bon einem ilanbc.

(Brille (Sitôt: amarinai M.)

Gin une mu qui.
Brunet (5.th (si: un (Sein). (Œubcmunb.)

59m ëuëber, ben bu aiiegcieiibei, 59m,
Œrbiicl’ id) tuieberiebrcnb. 8mm raid),
won (Safari Œute Œoiidiail barrel bcin,
menu frëblid) iman ber flic! ne Remmcnbcn.



                                                                     

I M. William. DEMESSINE. 8.7
unir statu. Tu prétendais à ces. chevaux de ’rtiee urubu, de

l’héritage de notre père. je les ni rennes aux chevaliers que tu

m’as envoyée.

. non manse. ils ragréent, je n’y pense plus.

non eusse. Non, prends les chevaux ; prends aussi le cher de

notre père; prends-los, je t’en conjure!

non MANUEL. J’y consens, si tu veux prendre possession du

onduleuse bord de le mer, que nous nous summesriveutont
disputé.

non cessa. Je ne le prendrai pas, mais je vous bien que nous

rhabillons fraternellement ensemble.

mon IARUEL. Qu’il en soit ainsi! Pourquoi posséder à part les

biens, quand les cœurs sont unis?

non CÉSAR. Pourquoi vivre plus longtemps séparés. quand, par

notre union, nous serons chacun plus riches?

non nanan. Nous ne sommes plus divises; nous sommes
réunis. (Il se jette dans les bras de don Odeur.)

La pneuma camus (ne secouru). (GAÉI’Alt). Pourquoi nous tenir

encore éloignes comme des ennemis, quand nos princes s’em-

brassent avec amour? Je suie leur exemple et je t’offre in paix.

louions-nous donc nous haïr éternellement? S’ils sont frères par

les liens du sang, nous sommes les citoyens et les enfante d’une

même terre. (Les deux Chœurs s’embrassent.)

un MESSAGER (entre).

LI: secoue autans (à don César). (sonnerie). Je vois, seigneur,

revenir l’explorateur que tu avais envoyé. Rejouie-toi, don César!

Un heureux message t’attend, car le joie brille dans les regards

de celui qui vient.



                                                                     

88 minimum un mentant.
’ - mon; -gai! mir unb cil ber numbefreiten 6mm

ce immun amide mir!) main muge fret).
fait émue mines barn, bic Sfürfteu feI)’ id;
gr: friabliîem &efprâcbc, 59mm in 83mm,

ieid) in eifier fiamgeôwutb berlafieu.
on (Sein.

mu flcbft bic Biche une beô 865mm? glammen
518i: chum mu vexjüngtengâbünir fleigen.

Me.
. (5h: aminé [cg’ id). au hem erftcn Quiet!

938ch: iBMcnftab cr flint bon frimer! fitneigen!
50011 êciar (nm Mâche immun.

fiai; bâtent, me bu bringit.
93m.

Gin chimer 21m
518m ailes, me criaillât!) fit, bedammcln.
9nd) hie Œcrlorene, un!) ber mir fachten,
êie ift gefnnbcn, saur fie if: nidfi mit.

on (Saint.
(55km geinmben! D, tu fig fie? 6mm)!

fo c.
3min Menin, 53m, verbirgt fic fini).

53011 immine! (au hem «nm mimer gemcnbet).
mon ficher même (81ml; fel)’ id) bic imagea
meobfintberô 91men, unb fcin muge [mon
gal) natif; au», mas ce fît; bot!) ift’fl bic Jade

et Wteube. unb mitfreuenb tbeil’ id) fie.
331 on (Saint (au brut Botta).

Renan, fübre miel)! - sur nom, mon Manuel!
3m 21m! ber 912mm finben mir une nicher;
3cv forbcrt mit!) tin bringcub fier! bon bien

(ë: mm achat.)

93m1 manuel.
Œcrfdyieb’ ce niât. me (MM Bcglcite m.

mon (Ë cfar (Min!!! fui; unb toutim Aurüd).
monêmmmel! and»; (de id) fuser: 1mm,
firent mid) bain 9mm --- fa, mir admet Mon,
2mn merbeu uns mie Jactgcnwfrcuubc licbcn,
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n LB" lESSMlEn. il jour heureux pour moi li heureux pour in ville,

enfin délivrée de sa malédiction! Mes yeux jouissent du plus

beau spelocle. Je vois les fils de mon maître, nos princes, le

main dans lu main. converser paisiblement, eux que j’avais

laissés en proie à Io fureur du combat.

son cessa. Tu Ivois l’amour, comme un phénix rajeuni, sortir

des flammes de la lutine.

Luxueuses. Au premier bonlleur..j’en .ojoule...uu second!

Mon bâton de messager reverdit, poussant des brunches nouvelles.

son CÉSAR (le alunant à Hem). Dis-mou ce que tu viens allop-

prendre. .
Le MESSAGER. Un son! jour rassemble ioules les joies. Celle

qui étui: perdue, celle que nous cherchions, elle est trouvée aussi,

Seigneur: elle n’est pas loin!

son mon. Elle est trouvée! oui où est-elle? Parle.

Le meneau. C’est ici.dsns Messine, qu’elle se coche.

mon MANUEL (tourné vers le premier demi-elmeur). Je vois briller

d’une articule rougeur les joues «le mon frère, et son œil élin-

celle. Je ne suis ce que c’est, mais oient la couleur de la joie, et

heureux avec lui, je la parlage.

non esses (ou messager). Viens, condulsqnoil... Adieu, don

Manuel! nous nous retrouverons dans les brus de notre mère g

maintiennent une pressante ollaire "rappelle hors (Fiel. (Il vent

Sortir.)

vos sinuas. No le «litière pas. Que le bonheur l’accompagne l

DON CÉSAR (se ravise et revient). Don Manuel! Plus que je ne

puis dire, ion aspect me réjouit... Oui, déjà je le pressens, nous

nous aimerons comme deux amisde cœur. Germe longtemps



                                                                     

se en éliront non Maillon;
En langgebunbne itieb mirb frcnb’ger ont
Rob mâteras: flubes in ber nanan éboue.
massons merb’ il!) bas baderne lichen.

5D o n 21R a n u e l.

me 231W): beulet ouf bic Milne mutin.
il) en (S e i a r.

(5,6 in me: redit, il!) fiibl’e une table mid),
Qui; id) midi l’eut une beiusn 91men Rifle.
îles? mon, id; [Mile meunier. «le bu,
Kiwi id) bic Mille!) mon: gambe raid; getfdineibe.

à!) on manuel (mil netearerserfneuuug).
(bichettes bu hem magouilla! 58n- Blabla
Œebiirt son leur: au bas ganse Beben.

î) o n (S e la r.

Œnlbedt’ il!) bit, me une son birman suit «-

SE on mienne l.
Bai; mit baillions! ibis bicibc bain (Sebeimnig.

mon Galet.
une, lein Œebeimuià irenn’ une ferucr mebr,
mon fol! bic lente bunilc Selle imminent!

(3l! ban (leur scutum.)
(Sue!) lilulf W8 au, bannit ibr’e elle millet!
mer 6mn il: abgcftblsfien poumon mit
llub hem geliebien Æruberl men cillâr’ id;
fiât meinen îobfeinb unb filialeibiget
uub merb’ ilpi buffets, mie ber 53611: SMouton,
mer ben etlofdmeu finition uniate âmes
muiblâet au mon: illuminent --- 530m feint:
finir 5o gefaIlen aber Quoi au croient,
93e: son bain 58mm lBôfee mit bernent,
son: faiftber mienftbegier ben bitters Æfeii
50:8 retenu 5181m8 geldyiifiig miter imbu.
--- and): flurôclu ouf ber flippe Mimi bas 518m,
mais unbebadfi hem Moules 30m enlflobcn!
590d), son ben: Der me bitumons aufgefau en,
Éric ne mie êüliuglvaut subies ireibenb au:
unb 6th une 53m ne au mit iouleub licites:



                                                                     

LA macs-e DE MESSINE; dl
comprimé, notre amour fleurira plus vif, plus ardent, à la chaleur

d’un soleil nouveau. Je réparerai la vie perdue.

non unaus!" La fleur promet de beaux fruits.

non cassa. il n’est pas bien, je le sens et je me le reproche,

de m’arracher maintenant de les bras. Ne pense pas que je sente

moins vivement que toi, si j’abreso brusquement cette heure

douce et solennelle. .. .. .. . . . ..
mon naval. (avec une distraction visible). Obéis à la loi du mo-

ment. ne: ce jour, toute notre vie appartient a l’amour.

Bort odeur. Si je te découvrais ce qui m’appelle hors d’iciu

mon useuse. Laisse-moi ton cœur! Garde ton secret.

non ces". Qu’il n’y ait pas non plus désormais de secret entre

nous ; je veux que bientôt ce sombre et dernier pli s’efface. (Se

tournent me le Chœur.) Je vous le déclare, pour que tous vous le

sachiez! La guerre est (laie entre mon frère bien-aimé et moi

Je tiendrai pour ennemi, pour auteur d’une mortelle allume, et

je boirai. à l’égal des portes de l’enfer, celui qui rallumera, pour

en faire jaillir de nouvelles flemmes, l’étincelle éteinte de notre

querelle... Qu’on n’espère pas me plaire ou recueillir ma recon-

naissance, en me disant du mal de mon frère, en relevant pour

la lancer plus loin, avec l’empressement d’une perfide obligeance,

la flèche empoisonnée de la parole rapide... Elle ne prend point

racine sur les lèvres, la parole étourdie qui échappe à la prompte

colère; mais, recueillie par l’oreille du soupçon, elle se glisse,

comme la plante rampante, poussant ses jets a l’infini, et s’attache

au cœur qu’elle entoure de ses mille rameaux Et ainsi les bons,



                                                                     

t2 mentent mon muant; i I
Go tunnel! oublie!) in menottaient
flabeilbar rial) hie Gluten nais bic 23men! .
(tîr amarrai ben tituber and; riderai une peut ne, une brin imiter:

filme brglritrt.)
133m1 îlienne! unb ber erfte (Suer.

(Won (Quidam)
illetmuubrungeuell, e 53m, Benoit)? le) bill),
nul: fait mai; id; bien brute son; urticarien.
5172i! large: une: louai entachait bu
lèse filature ennemie, ber gutmcincnb
me effana 53men bit comme! l’ennui. i"
iliorl’unfea in bien telber item bu ba,
(bien!) einem iriiumenbca, «le mâte mir
Erin l’œil, gagman, unb bic École leur.
en: le bien faire, même (ne: ber fifille
en, 5cibn unb fiels unaireuablidyen (ëcnaütlyô;
(le!) aber wifi bid) bruni and): fiibllee (Julien,
33mn brêler Midi! ou, luit ria Œlüd’lidycr,
Un! laid), uab fiâœela [pieu nm haine immun.

î) en filleuls e l.

me tell id) logea? me ermiebern? filles
ïDcr fllrnber fillette fiabcn! Sapa crgrrift
(En übcrrafdyeab ara Œcfiibl; et urbi
Sûre alleu Spot; une fripent linier! Miniature,
Hnb wunbcmb füblt et feint vermoulait Spot-3.
3d) --- balte leiaen Spot; ml): entachaient,
Rotin! torii; id; aval), mature mir blutig (trillent.
menu ulm- alleu it’b’fdpan Œiagcn bec!)

Gemmes: mir qui Errabenfittigca hie ëccle,
llab in brut (gloseroient, bas midi iliafângt,
Gain!) elle 253mm mir une flafla 84men
Sûre germe ausgrgliitlct uni: beridptnunbca.
-- 36; izba bien laotien, bilée gille,
lino pente mir me freubige tfdfi’flfeil
En übcrraîdfien, lied) avitaillaient 23mm,
illicite i ale flûtiau fie nul: maintenu
me, bittes gauler filiation filma mcrbe.
-- une; liebt ne liltl’ ben Biebcuben! 932m ürcmbliag,
mon: monacaleica bot fie fut) goûtera.
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LA HANGÉE DE DESSINS. 43
les meilleurs finissent or s’en a cr dans des dissensions con- iil il
fuses et sans remèdes (il embrasse encore une tels son hure et sert

accompagné du second chœur.)

"ON MANUEL il! LB PREMIER camus.

La CHŒIIB. (minas). Seigneur, je le regarde, frappé d’éton-

nement, et j’ai peine aujourd’hui à te reconnaitre. Tu réponds,

par d’avares paroles, a grand’peine, au langage ami de ton frère

qui vient cru-devant. de toi, lei-cœur- ouvert et bienveillant. Tu

restes la, perdu dans tes pensées, semblable a un homme qui

rêve, comme si ton corps seul était ici, et ton âme bien loin. Qui

te verrait ainsi, pourrait aisément t’amuser de froideur, d’indif-

férence orgueilleuse. liais moi, je ne vous pas pour cela le taxer

d’insensibilité, car tu portos autour de toi le regard serein de

l’homme heureux, et le sourire se joue sur les lèvres.

DON MANUEL. Que puis-je dire? que répondre? Mon frère, je

le conçois, trouve des paroles. Un sentiment tout nouveau le

saisit, le surprend; il sont la vieille imine s’évanouir de son

sein, et jouit avec admiration du changement de son cœur. Moi...

je n’ai pas apporté de haine en ces lieux, à peine sais-4o encore

pourquoi nous engagions cette lutte sanglante. Car, sur les ailes

de la joie, mon dine plane au-dessus de toutes les choses de la
terre ; et dansl’ocean de lumière qui m’environnc, tous les nuages

de la vie se sont évanouis, tout sombre pli c’est effacé...- Je con-

temple ces portiques, ces salles, et je me ligure le joyeux saisis-

sement de me fiancée surprise, stupéfaite, quand je la conduirai,

comme princesse et souveraine, par les portes de ce palais...
Jusqu’ici, celui qu’elle aime n’est à ses yeux que son tintant. C’est

à un étranger, à un homme sans nom, qu’elle s’est donnée. Elle

Will il l’illll un
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l a l I melmltautibon Bikinis.
and): d’un fie, ne ce: mon Manuel,
Mefiina’ê âürft fit, ber bic goum 23mm
5.3!): nm bic (d’âne Enfin: fledpten mm.
181e i118 un, Mg (Membre au flamant
2mn ungebcfiter «mage, 65km; unb aveint!
iïüngît iport’ id) mir bics (336m: ber (Entgütfcn,

2153N)! bleibt ce flets Mn tyëMter Gamme aüeiu;
Qui) and) bic muât tari M8 Œdyône Maxime",
me: goum: Œcif erbebt ben (&belftein.

(Won (Quidam)
salifia Dia), o 53m, nom langent ëmpeigcn
3mn etftenmal ben Îfllmmfll minuta cntiiegcln.
2m: êpâbetaugen folgfl id) bit [d’on mugit,
ëin feltfam wunberbar webeimnîfç «tuteura;
Sud) nid): errât)": id) mi , mas bu un mir
âlî tiefeô 53mm! lyüllft, btr naufragea.

id) rei hmm mm ber gagnent manne Suit,
139v mugie &Bettlauf unb bec 8mm ëicg.
91116 ber Œefâbrten 911w bergdpwinbeft bu,
ê» oit bic goum finît 3mn paumelôranbe.
Un!» affiner uniate (Show, bic mir bit!) [ouït
3:1 ficher fiâmes unb Sagbgefabr basiciten,
2mm banc»: (tillent mans (55c[âbrte Ria.
imam": nerfdyleierit bu [de blcfcn tu;
53cm L’icbceglüd mit bidet neib’idpen «bâille?

7153m3 whist ben Wlâmigcu, bai; et humble ?
menu 53::er ift fera un Minet grugea Cincle.

ou Manuel.
Œefïügelt Nt me 65W! unb Mme: au Binben,
mur in berfmofinet 2m mitb’ô (www.
mas (âdymi en if: 5mn mm: ibm semât,
un raïa) eut icgt ce, menu (Sefdnoâtsigfeit
mortifia toast, bic mette au erbeben.
Short) jeu, hem 3k! in trabe, barf id; me?!
mas lange êdmei en bruina, unb id) mm.
menu "ut ber uüdn en Mot mienne êtrnbl
53R fie bic même, unb bas amans 9M!)
518m Mue 932m1)! mebr babel! über mm).
mût and)! bcritoblcn merb’ id) au ibr fdflcicëen,



                                                                     

M FltNüElt" DE statisme. 45
ne soupçonne pas que c’est don Manuel, la prince de llessins,

qui couronnera son beau front du diadème d’or. Qu’il est (tous

de rendre heureux ce qu’on aime, par in gloire et l’éclat dione

grondeur inespérée! Depuis longtemps je me ménageois en

ravissement suprême. Sons doute, sa beauté sera toujours au plus

gronde parure, mais la majesté ne peut-elle parer encore le
beauté? Le cercl d’or rehausse l’éclat du diamant.

-- La ensuit. (ossu-m)- Pour ln premièret’ois, seigneur, j’entends

ta bouchc,jusqu’ici muette, rompre le sceau d’un long silence.

Depuis lnngtomp, je te suivais d’un regard curieux, soupçonnant

un rare et merveilleux secret ; mais je n’ui ose te demander ce

que tu me cachais ainsi dans une profonde obscurité. Les joies

ardentes de la chasse n’ont plus d’attrait pour toi, ni les coursiers

se disputant le prix dans le cirque, ni les victoires du faucon.

Tu disparais aux vous de tes compagnons, toutes les fois que le
soleil descend à l’horizon, et, de tout cechœur, de nous tous qui

touioura to suivons dans tous les dangers de la guerre et de tu
chasse, nul ne peut accompagner les pas dans le sentier solitaire.

Pourquoi, jusqu’à ce jour, enveloppes-tu de ce voile jaloux ton

neurone: autour? Qui peut contraindre le puissant à dissimuler?

car la crainte est loin de la grande lime.
non ossues. Le bonheur est ailé et difficile à encholncr, il ne

se gords que sous les verrous. Le silence lui a été donné pour

gardien, et il sienvole rapidement, si l’indiscrétion, avant le

temps, se hasarde à ontr’ouvrir le porte. Mois maintenant que je

suis si près du but, je puis bien rompre le long silence et je le

veux faire. Gur aux prochains rayons du mutin elle sera à moi,

et in jalousie du destin funeste atours plus sur moi nul pouvoir.
Je ne me glisserai plus furtivement auprès d’elle, je n’aurai plus



                                                                     

M I sa: firent-won immine.
me): inhumain 8er: Bide galène 5eme,
and): man hie êteubc [Mutuel nui-ber filmât,
En me urgea mir!) hem Môme à cette 9mm;
9M): 23men: gleid), bic Muet! notifier fdfiegen
Un!) plëblid) mon ber me): oerielflmtgen me,
imam «me mirb fait), gleidnvie bec fiâmes filieàen,
(flemme ber Gant) bec: êmubenglafee rirent.

(51,017; Majeure.) I
(à): neume fie une, 592:1, bic bid) îm Œtillen
Æcglüd’t, bai; mir hein 2m beneibcnb rübmen
unbmürbîg chum unferô- Êiirftm Shunt. -- "
(êag’ au, me bu fie faubeft, me verbirgit,
3:: menins Sue beridmieg’uer Speitnliflfeit?
menu mit bure!)5ie!)en Musarmmb mit unb bruit
mie Sujet œuf ber Sage berïdflungneu alterna;
me) tente âme-bat une hein (551m! nerratben,
60 bai; id) bath mid) überreben même,
6:8 bâille fie tin àaubemebe! tin.

Ë on il)? anuel.
En; gamme Iôf’ id) qui, beau (mue ne
(5011, me herbagent mat, hie gonfle f aura.
Œemebmet hem: un!) me, mie mir sciant).
ëünf 2mm MW, ce! berricbte me!) in: 13mm
59m 23mm Mimi)! unb bengale gemmant
En: Sagan!) flarrm mafieux in bas me --
92km fannt’ id) ale ber fieffer: milbe reubeu
un!) ale bec mimera triegerifebc Suit.
-- 23k battez! Mon ben gantant Iag geiagt
(humaine flBalbgebirgeB -- ba admire,
mais bic æerfolgung einer mais": gamin
me, mit binweg que eurent SQaufen tire.
me faune ibicr fic!) buta) me îbalee .ft’rümmen
film!) 28qu unie mai: unb babnenloô Œcftrüpp,
Nui flûurfee 9.82m je!) mye [me bot mirz
EN!) fontnt’ id)’8 mi)! enticher! tend) crânien,
ibis ce 511M)! cutines ébattais sMorte mir
ikrïdnuanb. 66men un hem 9M; bers!) mid) mettent:
Êriug’îd) ibm 11ml), fripon mit hem (épure giclent),
îa fie!) id) manbernb me embroche Haie:



                                                                     

LA-FMNGEE Il! MESSIN-E. I 4-7
encrouée les fruits d’or de Fumeur, à-seisir lei-joie ou vol. Le

lendemain ressemblera un beau jour de la veille; mon bonheur

ne son: pas comme des éclairs qui pussent d’un trait rapide et

.eont soudain dévorés par la nuit: il sera comme le cours du

ruisseau, il coulera comme du verre qui mesure les heures coula

le sable. .un GRŒUII. (curium) Nomme-noue donc, seigneur, celle ’à

qui tu dois ce bonheur mystérieux, ulluque nous vantionsuvee

envie ton sort." et que nous honorions. dignement in fiancée de

noire prince. Dis-nous ou tu lies trouvée, ou tu la ouches, quel

lieu lui ofl’re ce secret asile. Car, dans une courses vagabondes,

nous parcourons "le en tout sans, par les mille sentiers de la
chasse, mais nul vestige ne nous a trahi ton bonheur, et je suis
tente, peu s’en tout, de me persuader qulelle est enveloppée d’un O

nuage magique.

mon simulie. le romprai le charme, car je vous qu’aujourd’hui

même le soleil contemple ce qui fut caché. Écouter donc et en.

prenez ce qui m’est arrivé. Il y n cinq moindre puissance de mon

père dominait encore dans cette contrée et courboit violemment

sous le joug le tète opiniâtre de la jeunesse... je ne connaissais

que les joies farouches des urines, et le plaisir guerrier de le
chasse». Déjà nous avions chassé tout le jour ou pied des monts

boisés... quand le poursuite d’une biche blanche m’entraîne bien

loin de votre troupe. La bête timide fuyoit par les détours de lu

voilée. à travers les buissons, les revins, les halliers non frayes;

toujours je la voyais devant moi à le distance du trait, mais je
ne pouvais ni l’atteindre. ni la tirer, jusqnlà ce qu’eniin elle

disparut à mes yeux, il la porte d’un jardin. lillélunçunt soudain

de cheval, je lu suis avec ardeur; déjà je balance mon épieu,

quand je vois l’animal effrayé couche tout tremblant aux pieds



                                                                     

48 . - .  " mfëfitüut" bvrmëfiüm.  

à: zinc-r- âlante âûïgeu ticgeit,

ie. ca minutant Mafia: Mmemdnb [on
982m numéros flat? M; me 2mm: au, -
59m gagbfvicfi tu ber 83mm, 3mm mû attablent: --

. 6k aber brun mit gruau: 21men flebcnb
Mini) au. go faim mir Maman» (men flamber --«
âme 1ans: 31W, me tan" id; nid): chauffai,
menu «(les mai; ber 3mm mat verge; en.
fief in bic Gale brüdt’ fie mir ben Palud,
un» umgclvanbelt Muet! in mir bas fiera.
--- 311m ici; mm mua), me bic 530139km: mi:
Œrwîebçrt, n18 e mimant» mit!) befragcn, * ’

50mn mie du flambât!» fies: ce binter mît
une [sium Riubbeit bëmmerbcllen Sagan,
Mn miner flânât f1": W id; bic fibre idylagen,
fille bic æefinmmgô raft mir michet tant.
93a Mir? id) tinter (Mode [me flânant,
53m muffin 520m Mien ce 51: bcbeuten,

’llnb Mue , mie Quint in ne finit bermebcn,
Œntfdmanb fie mir unb math nid)! man: geiebeu.

(Show. (Œajetnn.)
Mit 85mm, o 83m; amuît mût) hein Œerîdfi.
man!) haït bu au hem Œôttlimu bcgangcn,
i326 murmels 23mn: hâtât: mit iülxbigem æerïamen,
En": imbiba: beilig ift me moflera Œfiidfi.

40 on 932 a un e I.
3cm bat? id) aine 629m3: un au wanbcht,
me imite! Minute Œebuen mat gebunbcn,
SDem 5325m mat fait! Subalt anagefuubcn.
llnb mie ber æilger tu; and) Site" mettbct,
3180 ibm bic Gamme ber Œcrbeiïgung Quint,
ë» teinte fiel; 1min gaffent mais main ëebncn
23cm ci u e u ballent immetêpunlte au.
min fias en! tieg hem 2mm un!) fait! bitumer,
En nid): me: glüdlid) fichent): bercintc.
Œcfiodytcn Mil mat Imiter 83men 13mm,
mur ber allicîpubc melba: filmer une
253m me netfdyxoicg’nen guide nerttautcr Barge,
66 branchie miter faims wattmen Œienft.



                                                                     

Le ru-aucfitenc-Mn-smun. tu
d’une religieuse qui. de se douce main, le liette et le caresse.

lmmobiie,.stupéfnit je contemple cette merveille, l’épieu à in

main, le bras tendu pour le lancer... mais elle me regarde de ses

grands yeux, l’air supplient. Nous demeurâmes ainsi muets, l’un

en face de l’autre... Combien de temps? je ne puis l’apprécier,

car j’avais oublié la meaure du temps. Elle m’cnfonçn son regard

profondément dans l’âme. et soudain mon cœur fut transformeu

(le que je disolors, ce quem répondit la revinsante apparition,

ne me le demandez pas, car ce souvenir est loin de moi, comme

un songe des premiers jours de l’enfance, du crépuscule de lu

vie. Quand je revins à moi, je sentis son cœur battre contre le

mien. Alors j’entendis le son argentin d’une cloche, il sembloit

qu’il appelât à l’heure de la prière, et tout à coup, comme les

esprits s’évanouissent dans les airs, elle disparut à mes yeux, et

je ne la vis plus.

Le cnœnnJuAana.) Ton r6cit,scigneur, me remplit decrainte.

Tu as fait un larcin à Dieu, touché, avec un désir coupable, la

fiancée du Ciel ; car le devoir du cloitro est saint d’une sainteté

terrible.
non MANUEL. Je n’avais plus désormais qu’un chemin à suivre;

mes désirs inquiets, chancelants, étaient enchnlués; l’objet de

me vie était trouvé. Et, comme le pèlerin se tourne vers l’Orient,

où brille pour lui le soleil de la sainte promesse, ainsi mon esprit,

mon ardeur, se dirigeaient vers un seul point lumineux du ciel.

Pas un jour ne (relevait du sein des ilote et ne s’y replongeait,

qui ne réunit deux amants heureux. L’alliance de nos cœurs

s’était formée en silence. Seul, ail-dessus de nos tètes, le Ciel,

qui voit tout, était l’intime confident de mon bonheur ignore;

nous n’avions besoin, du reste, du service de nul homme. C’étaient

France: ne messine. 4



                                                                     

50 - me 53mn:- von magma.
En: manu gothe ëtunbct’u fél’ge "sage!

--.- 2mm W115 (un Spimmel mat min (5mm, benu nm!)
mut fait! (Selüëbc mat me fiera gefeffett,
mac id) auf mais mir au eîgcn gain

un. (enjeu...)
Ë!) mat me mofler chu &reifmtt mu"
mer sarter! gagent), "un bas Babené (3m?

flou Mana et.
Gin bâtis 513mm math fie hem (Sottcébauô
mettant, bas man gutüd.einft met-be. forban.

(Won (miam)
930d) miches 28mm tilbntt fie fid) au Mn?
Œenn mur nom (mm fana: hué (un (tamtam.

î). on manne l.
6M) fcIBer du (&cbciumif; muche fic auf,
flidfi îexmt fie ibr (www, and) 23atcrlanb.

6&0 r. (Gajemu.)
unblcitct feine bunflc (mur 3mm
3a fibres Eaieinô urtbefannteu miellat?

mon Manuel.
sur; fic mon cisela! Watt, gcftebt ber Mana,
fier einô’ge, ber nm fibre Sperfunft wifi.

(Mur. (miam)
me: fit ber imam? 91km batte mir 5mm,
fient: wificnb un («un id) bir mua, rame".

En Manuel.
(En anet mimer nabt mon sa: au 32H,
Êcr eing’ge 23m alvifdnn flint) unb 932mm.

Mot. (Quidam)
2mn bident 91km baft bu «une erforfdfl?
üeigberat’g unb gemvâcig if: bac 911m.

E on Manuel.
mie magt kifs, eiper manier nadggugcben,
ÊDic mem verfdfivicg’ncd (MM gefëbrben foutue.

(Y I) or. (Quidam)
flâne aber mat ber 31ml: Muet flotte,
28mn et bic 31mgfrau au hetman faut?



                                                                     

15A FMNGEE- DE MESSINE. En
in des lieu-res d’or, des jours bienheureux... Mon bonheur n’était

pas un larcin fait au Ciel. car nul vœu n’enelmlnuit encore ce

cœur qui se donnait à moi, comme mon bien, pour toujours.

La ourson. (manu) Ainsi le cloître n’était que l’asile-de sa

tendre jeunesse, et non le tombeau de sa vie.

non mutant. Bile étoit un dépôt sacre, conné à la maison de

bien! mais qu’on devaitréclumer un jour.

LE ouatoit. (GAÈTANJ Mais à que! sang se glorifie-belle

d’uppurtenir? sur un noble cœur ne peut avoir qu’une noble

origine.

non muon. Elle a grandi sans se connaltre elle-même. Elle

ne suit ni sa race, ni sa peule.

LE CHŒUR. (menu) Et nulle trace obscure ne peut-elle ramener

aux sources inconnues de son être ?

nos MANUEL. Elle est d’un noble sans, ainsi le confesse le seul

homme qui soit. instruit de son origine.

LB ouatoit. (atrium) Quel est cet homme ? Ne me cache rien;

car, si je ne sais tout,je ne puis le donner d’utiles conseils.

nos MANUEL. Un vieux serviteur se présente de temps on temps,

son] messager entre la tille et tu mère.

La cuœun. (menu) De ce vieillard tu n’as rien appris? Le

vieillesse a le cœur timide et se plait à parler.

unit muent. Jamais je n’ai une céder à une curiosité qui pou-

voit compromettre mon bonheur mystérieux.

Li; CHŒL’R. (sunna) Mais quel étoit le sans de ses discours,

quand il venoit visiter la jeune tille?



                                                                     

52 flic muant non Mailing
mon Manuel.

une du: Beit, bic elleê (Bien tuerbe,
Spot et un Sain su Sultan fie nerttëftet.

l5 i) o r. (finition. i

llnb bien sur, bic alite [bien full,
Spot e r fie me beutenb nient begeidynet?

mon imamat.
en: menig monben brobetc ber (tirets
une: enter. nattent ilenbruug and êdfidfalô.

. . u . l) o t. (Quidam)(Et bruine, (agit bu? allie mutuel! bu
Gin Quoi au Monial, me bid) nient tarirent?

Sen manuel.
Œin jebet munie! filmât ben Œlüdlidyen,

230 loin (Sieminn au beffen, ont): Œerluît. l
(SEUL (finition)

mon fouine bic (Entbedung, bic bu titubait,
Silud) beiner mais güttft’ge 3eid)en bringen.

58 o n filin une l.
9M) Menu foutue fie main (NM; butin mâblt’ le!) l
13416 élimine, me frontal! auner au raniment.

Œbvt’. (lénition)

fifille bas, e Sport? Mit 2eme: erfiillft bu midi),
Hnb tine une îbat muf; id) befotgcn.

fion Manuel.
6mn fait ben [entent Wienben fief; ber une
(biebeitnnièoeile îliinle fui) entiellen,
son; nid)! inent- fane lei ber in), ber ne
men germen mutile geben tucrbe.
(en: geftrrn a 21’ fume!) et? bannit!) une,
filai; mit ber nëdn’ten Morgettfoune Guet)! ---
Œiee aber ift ber Ian, ber brute hutinet --
Sûr Grimm! ne; eutheibenb turbe lôfeu.
Stein flingenbliei tout au nerlieten, Muret!
38a: main Œntfdfluf; gefagt uub mincit voiturait.
fin biefer me: t’aubt’ id) Die flouaient: tong
unb [tendue fie berborgen une!) tilleft’iua.

E l) o r. (Guidon)
fileta) mon bermegenarânberifdye livet!



                                                                     

LA rusons on MESSINE. se
mon nitrure. Il lu consoloit. d’année en année, par l’attente

d’un jour qui doit tout éclaircir. I
ne cursus. (ennuie) Et ce temps qui doit tout éclaircir, ne

l’u-t-il plus désigné par quelque indics plus précis? fi

son nuent. Depuis quelques mais, le vieillard la menaçait

d’un prochain changement dans sa destinée. i

ne cumin. tonture.) Il menaçait, dis-fin ? Tu crains dons d’être.

éclaire d’une lumière qui ne le réjouisse point?

son tissent. Tout changement enraye celui qui est heureux.

Où il n’y s point de grain il espérer, on craint de perdre.

ne: cursus. (menu) Mais cette découverte que tu redoutes

peut aussi apporter à ton amour des signes favorables.

nos "nous. lit de même elle pouvait ruiner mon bonheur.

Voilà pourquoi j’ai pris le parti le plus sur, celui de la prévenir.

un cursus. (atrium) Comment, seigneur? Tu me remplis

de craints, et maigre moi je tremble que tu n’aies été trop

prompt.

non IAllllEL. Déjà dans ces derniers mois le vieillard laissait

entrevoir. par des signes mystérieux, que le jour n’était plus

loin qui ln rendrait aux siens. Mais depuis hier il s’est exprimé

clairement. il a dit qu’aux premiers rayons de la matinée pro-

chaîne... or c’est le jour qui luit maintenant... son destin se

décideroit. il n’y avait pas un moment à perdre, mu résolution fut

bientôt prise et bientôt exécutée. Cette nuit, j’ai enlevé in jeune

tille et je l’ai conduite secrètement à Messine.

La ouates. (connin) Quelle audace! quel téméraire attentait...



                                                                     

54 l l mie fut-«ut un Mciflna.
a» Æergeil)’, o m,- bieïireîe-Stabetrebel-

sana, (501m6 i bec mima 2mm 5mm,
imam (a, bée rame Sugenb mon bergifit.

. on Manet.111mm: bon: mofler ber Œarntberaigen,
31: and (abattants abgefcbieb’ner ëtille,
mer bon ber Magie: niât 52mm mîrb,
ïrennt’ id) mid) e en jth bon ibr, bicher
Bu ber 23a ôbmmg mit ben! Œmber ciIcnb.
3:1 bauger urcbt fief; id) fie bort alitât:
Suffit bic fui) aimé maniant muant... .
QUE in brin (mans ber Eiirftîn eingcbolt
Un!) œuf erbabncm âufmeftcll ne Rubans
faut gang, maman ausgcftellt au merben.
menu auberfl nidfi fol! fic mû!) miebcrfcbn,
me in ber fibrage êdnmuf nnb 6mn unb MUR!)
mon eurent titterlitben (535M uutgeben.
and» mit! M), bai; ÉDon flammé) flâerlnbie
9118 tine Speimatbloie, ûlüdfiigc
Der Manet stabat fou, hie id) un gaïac!
9H6 tine üürftiu Hamid) mil! id) fic
Œinfübren in bic Sbofburg raciner flûter.

(Won (Œajflmh)
Gêcbictc, fieu! 23k gnan bancs Qfiiufô.

on Manuel.
3(1) haï»: mie!) nua ibrcm 21mn germen,
Eva) mur mit un merb’ id) bcîdyâftigt faim
55.1ch "ad; hem 51mm fout un miel) n’eut
Œeglcitcn, me bic moflez: mm Œertan;
flamenca, me bas Morgcltlaub ergeugt
un chum Œtoü unb feintent Èunftgcbilb.
Œrft même: (me bic aicflîdwn ganbalcn,
En sartgefntmten ûüfit 6cm unb sur;
Quint 3mn (Savane mâblt bas Runùgcmcbc
fics Subicrô, bellglüngeub, mie ber (âdmcc
mes 521mm, ber ber Mime fît bem 9km --

- un Icidfi unxfliefg’ ce, mie ber morgenbuft,
SDcn sartait 58cm ber ingenbüxben Minbar.
28cm 213mm: ici, mit sarten 861m Œolbea



                                                                     

M FlA-NfiÉE-DE MESSINE. i 55
Positionneneigueur, la libre sévérité de mon jugement; mais.

tel est le droit de la vieillesse plus auge, quand in prompte joua

liesse n’oublie témérairement.

ne! MANUEL. Non loin du couvent des mon de la Miséricorde,

clonale paisible solitude d’un jardin, ou la curiosité ne pénètre

point, je viens à l’instant de me copiner d’elle, nommant ici pour

me réconcilier avec mon frère. le l’ai laissée soule en ce lieu,

inquiète et craintive. et ne s’attendnnt’ guère ’qu’ou la Vienne cher-

cher avec une pompe royale, et qu’on la place, aux yeux de tout

Messine, sur le majestueux piédestal de in gloire. Car elle ne doit

me revoir que dans l’éclat et l’appareil de la grandeur, solennelle-

ment entoure de votre chœur chevaleresque. Je ne veux pas que la

flamine de don Manuel approche comme une fugitive sans patrie de

la mère que je lui donne. Je vous l’introduire royalement, en prim-

cessc, dans le château de mes pères.

La CHŒlJll (menu). Ordonne, soigneur! Noue attendons ton

signal.

DON muon. Je me anis arraché de ses brus, mais je ne serai

occupé que d’elle. Car subie-champ vous m’accompagnere: ou

bazar ou les Maures exposent en vente tout ce que l’Orient produit

de nobles étoiles et de créations de l’art le plus exquis. Choisissez

d’abord les sandales élégantes, parure et protection de ses pieds

délicats; puis prenez. pour ses vêtements, ces merveilleux tissus

de l’lndien qui brillent d’une blancheur pareille aux neiges de

l’Etua, les plus voisines de in lumière du ciel, et qu’ils se répandent,

légers comme la vapeur du mutin, autour de sa taille de jeune

tille, de son corps gracieux. Qu’elle suit de pourpre. brochée doli-



                                                                     

58 l en: ratant ben Weimar.
iburrbmirttglber Œürtet, ber bic-tutrice:
tinter beur I üd)t’geu Œuîeu teigenb hmm.

mugit ben ante! Mimi mm simaruba
êtibe gemebt, in minium marbra" felfimmerub,
ficher ber flâne! [MF une cirre golbne
Œicabe --- 91m!) bre amuser! mm urgeât,
mie Môme" sarme reigcnb 51: unrgirfen,
91m!) nid)! ber maint unb flamant gay-muet,
mer filtrereôgüttin munbedame Œabcn.
11m bic Eudes: minbe fie!) cire SDi’abem,
Êefüget auâbem. fôitlidpften Œeflein,
flânât: ber ferma glübeube mubin
2mn bene êmaragb bic garbenblibe fange.
Dben im Spaarfdymud ici ber lange ëdfleier
æeieîtigt, ber bic glângenbe (berme:
(Bleu!) einem beflrn Eidrtgemëlf, umflîeïee,
Un!) mit ber 9119m inngfrâuliebem Strauss
ŒeHenbe trônent: fié) bue Mûre (Sauge.

Œîwt. (Quidam)

(S6 [ou seidyebcn, Sen, mir bu gcbîcfiefi,
menu ferttg unb bulleubct flubet fic!)
me: elles nui hem fiant nuageftellt.

5D on manuel.
men Muffin: getter führetbnmr berner
21116 ILCÎMI! ëtâllen; feinte Gerbe fer

mammite, flemme bec firmaments SBierbe,
213m1 331mm ei bic Shah unb (Seîdfifl
11nb 3ügeI te d) befebt mît ebeln Greîuen,

menu nagea un et mine Rôrrigin.
Sbr Miser battre eurb bereit, i111 (mené
ŒeGmitterftaateô, nuterm Lteub’gen (bat!
merbërner, cure ûürftin rimâufübren.
sans Mica 5a beiorgeu, get)’ id) ieet,
Bmeî unter (and) emâbl’ a!) au Œegleitem,

3m 31mm marte! «rein m 28cm ibr bernabmt,
æcmabrt’e in cures 23mm ticfem (brume,
W6 id) bat! 58mm «me: bon eurent marrube.

(St 3m ab. un 31men que beur filme begleitet.)



                                                                     

. La exaucer IDE-MESSIER. - 51
emmantelle un d’un la ceinture qui nouera sa tunique avec grâce

are-dessous de son sein pudique. En outre, chaisier: le manieur,

tissu d’une soie brillante, qui éclate sans une pâle teinture de

pourpre, et qu’une cigale d’or l’attache sur l’épaule... N’oubliez pas

non plus les bracelets, qui entoureront ses beaux bras de leurs

cercles charmants; ni la parure des perles et du corail, dans mer-

veilleux de la déesse des mers. Qu’nulour des boucles de sa cheveu

.lurc. se torde un diadème, forme des pierres les plus précieuses. un

le rubis aux jets de flamme croise avec l’émeraude ses éclaire

colorés. Que tout en haut, dans sa coiffure. son me le long voile,

qui, pareil à un nuage lumineux, nous autour de sa taille éblouis-

sante, ce que la virginale guirlande de myrte achève et couronne

ce bel ensemble.

La cuœun.(cai2un.) il sera fait, seigneur, comme in ordonnes.

car tout ce que tu désires se trouve exposé au bazar, prêt et

achevé.

non Humain El alors amenez la plus hello haquenée de me:

écuries; qu’elle soit blanche, d’un blanc lumineux, comme les

chevaux du dieu du soleil ; que la housse cuit de pourpre, le harnais

et la bride richement ornés (le pierreries, car elle doit porter me

reine. Vous-mêmes, tenez-vous prèle à conduire chez moi votre

princesse, dans tout l’éclat de l’appareil chevaleresque, au son

joyeux des fanfares. Je vais de ce pas m’occuper de tous ces apprêts;

que deux d’entre vous m’accompagnan et que les autres m’atten-

dent... Ce que vous venez d’entendre, gardez-de au fond de vos

cœurs, jusqu’à ce que je rompe le lien de vos lèvres. (Il son, accum-

pagmi de deux hommes du chœur.)



                                                                     

58 sur: menue un menine.-
-- ébat. (encule)âme, me marbra mir iebl begînueu,

332m bic âiirilcn rubanaient râlait,
Mllesufiiuen bic lierre ber ëtunben,
ilnb bic lange unenblidn: Bât?
[îliens fiirdfieu nnb baffer: nnb forgea
une ber finirait!) fiir ben feinuxeuben flingue,
mai; er bic greneur me Œeieine cru-age"
liub bac eruriibcnbe (murmurai; ber Stage,
llnb mit eririfdpcnbem isiabeemeben
Ërâreielub beurrgc bue iledcnbe fiebeu.

’ (filtrer allô beur (55012 (dhamma)
(émir iit ber âriebei iîin lieblidper .5811ch
Birgt cr gringue (un rubigen 23ml),
Ilnb bic biirienben 536mm grenier:
Swing uni il»: uni beur icnuigten blaira,
Gaufres 13net! entlcrlt cr ber (Hôte,
flue bau Œdyo bec Œergee nairb mail),
(Hier im gemmer ber çllbeubrbtbe
25mg! il)" in (âdylummer ber ururmelnbe une; --
liber ber Reicg and) bat icine 671m,
"Der flicrurger bec Mexxiœengeirbide;
me geiülit ein lebcnbigeâ Sabra,
une cin cmigceêrbiuunien unb Edwingen unb (grimaient
flirtçgber fleigenbcn, failenbeu Relie me (bifide.

chu ber anurie!) bcriiinunert im ürieben,
magne filin!) lit bac (birab bec 933mm.
me bâcles if: ber grenub bec (immergea,
une mil! ce nur cbcn minime,
fibrine genre bic 353m remuante;
ziber ber mies liifgt bic me? erfebcincu,
91!er erbcbt «par lingam nen,
êribcr beur Erreur cramai cr ben 331ml).

(Élu sinuer. (diamant)
Êiebcn nid)i QÎmDTB bleuter! offert?
518mm nidn au beur ëdfiiuen bic 18m?
fla lit bac ïrürrbtcn! ba lit bue 89men!
minis; in bien ruer ben 311:an guidai!
91m1; bic birbe bcruegt bac lichen,



                                                                     

l in jeuness- BErDIESSl’Nll. 59
une camus. (ciseau)- Disümoi, qu’ulhnesnou’s entreprendra,

maintenant que nos princes ont cesse leur querelle, pour remplir

le vide des heures et la longueur infinie du temps? Il faut que

l’homme ait pour la matinée prochaine une crainte, un espoir, un

souci, pour qu’il puisse supporter le poids de l’existence et l’accu-

blunte monotonie des jours ; il tout que, par un souille rafraîchissant,

il ride et remue la surface stagnante de la vie. i
un unaus: ou CHŒIJR. (niera-un.) Belle. est la pat-lui Elle-ros;

senihle à un jeune enfant. qui repose au bord d’un paisible ruisseau,

et les agneaux bondissent joyeusement autour de lui, paissant le

gazon qu’éelaire le soleil. il tire de. sa flûte de doux sans, et l’écho

de la montagne s’éveille, ou bien, aux rouges lueurs du couchant,

le ruisseau qui murmure, le berce et l’eudort... Mais la guerre a

aussi son charme et sa gloire, la guerre qui agite la destinée hu-

maine. Moi, j’aime une vie animée; j’aime cet éternel mouvement

qui vous fait balancer et flotter sur la vague de la fortune, haute et

basse tour à tour.

Car l’homme languit dans la paix; un repos oisif est la tombe

du courage. La loi est l’amie du faible, elle ne tond qu’à tout

nivoler et aplanirait volontiers le monde; mais la guerre fait paraitre

la force, elle élève tout il une grandeur non commune, même au

lâche elle donne du cœur.

un secoua. lobuleuses.) Les temples de l’amour ne sont-ils pas

ouverts? Le monde ne court-il pas adorer la beauté? La est la

crainte! a l’espoir! La est roi qui plait aux yeux. L’amour aussi



                                                                     

60 me mm brai miam.
. E559 fie!) bic igraufidyten gerber], erbeben.
meigeiib beir t fie bic glüdlieben Sabre,
SDie geiüllige vibrer beé Gammes!
au bous Œemeine unb îraurigmabre
2mm fie bie miner bes golbenm trauma.

Gin ËDriirer. maman.)
ibieibe bic giberne bem blübenben 13eme,
Quinine bas êebônc , unb fiedfie (id) finitiste,
îlien: bie Boden and) jugenblid) grima;
915m: beur mânnlidien 911m aiemt’e,

Œinem emfieren (Boit u bienen.

- - " (5?? et; (MarifrebJSûre imagea miam, ber êrennbiu ber Sagben,
flafiet une folgen in milbe (Seuls,
5530 bic abimer ont buntelîten "admit,
un» ben marimba! fiât en boni Érié.
menu bie Sagb if: ein leidmif; ber Œdyladyten,
Œeô «nitra Eriegegotte mitige Bran! «-
iman ift uni mit hem Worgenftrabi,
253m1: bic idyuetternbeu (abriter laben
211M; bitumé in bas bambfeube fini,
nerver 23eme, über Ruine,
mie ennemies: Œlieber au babel:
Sir ben erfrifwenben êtrümen ber Quitte!

Susciter. Maman.)
sur mourir mir uns ber blaucn
Œôttin, ber mais bemgten, beriranen,
âme une mit freuublidyer ëbiegelbeIIe
Baba in ibren unenblieben 60003?
23men mir nui ber tanôenben 233cm
Une du [unis Minimmenbee râblois?
En une gaine, traînante 3er
213mm mit me 65mm eilenbem Rifle,
mer bermâblt fiel; bas (551M, hem sebôrt bic 5153m,
Dbne bie binai erblübt ibm hie Gratte!
58mn me Mur if! ber 9mm ber birmans
Un!) ber Butane Iannifrb Stem)!
mer mûri; ber sur!» frima 3mn 91men,
un ber flemme hem üürften gleid).



                                                                     

[A FIARCEE DE DESSINS. il!
argile la vie, il en rehausse. les teintes grisâtres. L’aimiable fille de

l’écume trompe nos belles année par de charmantes illusions, et

sur le triste et vulgaire tissu de la réalité elle brode les imagos des

rêves (for. Hun TROISIÈME. (ossus) Laissons la lieur au printemps floris-

sant! Quo la beauté brille, et qu’il se tresse des guirlandes, celui I

que parent encore les blondes boucles de la jeunesse; moisit Page

mûr il convient de servir une divinité plus grave.

LI: PREMIER. (ultimo) Suivons l’anstère Diane, ramie de la"

cirasse, dans la forêt sauvage, là ou la nuit des bois est le plus

épaisse, et précipitons le bouquetin du haut du rocher. Car in

chasse est une imago des combats, in joyeuse fiancée du sévère

dieu de la guerre... Un est debout des llanrore, quand le joyeux

fracas des trompes vous appelle dans la vallée ou sol fumant, vous

invite in franchir les monts, les ravins, à baigner vos membres

fatigués dans des flots d’air rafraîchissant.

La SECOND. (nénescunJOu voulez-vous vous confier à la déesse

azurée qui jamais n’a de repos, et qui, nous offrant son riant mi-

mir, nous attire dans son domaine sans bornes? Nous construi-

ons-nous sur la vague flottante un château qui nage gaiement?

Zelui qui, de la proue rapide de son vaisseau, laboure la verte

plaine, le cristal de l’onde, celui-hl épouse la fortune, le monde

lui appartient; pour lui, sans qui! ait semé, la moisson fleurit.

Cor la mer est le théâtre de liespéranee, l’empire capricieux des

hasards. Là le riche devient subitement pauvre, et le plus pauvre l’égal



                                                                     

il! en. tarant. son immine.
flic ber iminb’ mit (ilebenièuiriinelle
finit nm bic ganse Winbeerofe,
fille-(bicha [fier bec (Semence lierre,
ærrbt bas (Miel feinte Singe! uni,
fini ben fichent lit sans Quelle,
flint beur filtrer in leiu Œigentbnm.

initier. (nantais)
mon nidyl blot; im filieüeureibe,
filai ber mogenben Miceresfiutl),
flint!) qui ber (Erin, in frit fie rnbt
glui ben etuigen, site" êâuleu,

.ïliinttlet me (NM nnb nui! nirbt tudieu.
-- Gorge gibt mir biefer nette ûricben,
un niait iriiblid) mg id) ibm oertrauen;
fini ber Baba, bic ber æcm peiehiebeu,
miser le!) trimmer meine mine bauen.
menu au tief fripon hot ber and; geirefien,
une u frimeur ïbaten finb geidnhu,
SDie fait!) nie ucrgeheu unb bergeiien;
mon, bab’ ici; bas (Snbe nidyt gefebn,
llnb min) Malien obnnugêuolle ïrânme!
une): Œabriagnug reben foi! inein filluub;
une: febr militant mir bies &ebeime,
miner (flic icgentoier 513mm,
miels: Hermann irummen Bichespfnbe,
"bidets filoiterranbti bermegue t121m;
59mn bas (blute liebt in!) bas Menthe,
513W ûriidne trâgt bie bbie gant.

marnant.)
lino) eiu îlien!) tuons trie mir aile teillent,
SDer lies alleu üürîteu eblidyes (bernai)!

Su ein freuelub (incisai geriifeu,
58mn fie tout beô thalers 213ml.
llnb ber minbar idiüttete un Borne
(birauenuoiler 81min fibredtidnn écimer!
lirai bue iünbige Œhebett une.
(ët’âueltbalen obue martien,

(albumine Plierbredyen berbirgt bieô 82ans.



                                                                     

LA.lilANGEli-nllfillESSlNli. l 63
du prince. Comme le vent, avec la vitesse de la pensée, fait tout

le tour du compas, ainsi changent ici les lots du destin, ainsi

tourne la roue de la fortune. Sur les nota tout est flot mobile, sur

ln mer il n’est. point de propriété. I a.
Le: intimistes. hutins.) Mais ce n’est pas seulement sur l’em-

pire des vogues, sur le sein flottant des mers, c’est sur la terrea

. aussi,.quclquc ennemis qu’elle soit sur-"ses antiques et éternelles

t adonnes, que la fortune chancelle et ne veut point s’arrêter... Cette

nouvelle paix me donne (les soucis et je ne puis m’y fier avec

joie. Sur la lave que le mont n vomie, jamais je ne voudrais bâtir

marmonne. Car la imine a (une fait de trop profonds ravages ; il

s’est commis de trop graves attentats, qui jamais ne se pardonnent

ni ne s’oublie-ut. Je n’ai pas encore vu la (in, et les pressentiments

de tous rêves "friponnoient. Je ne vous pas que me bouche rende

des oracles, mais ce mystère me déplait fort, ce lien d’hymen non

consacré, ces tortueux sentiers d amour qui redoutent la lumière,

cette témérité du rapt dans un cloître; car le bien suit la voie

droite, et la mauvaise semence produit du mauvais fruits.

(surissons) (le rut missi un enlèvement, comme nous le savons

tous, qui entrains dans un lit criminel l’épouse de l’ancien prince,

car le père d’abord l’avait choisie, et, dans sa colère, ce chef de

in race répandit sur le coupable hymen la terrible semence d’of-

lrcuses malédictions. Cette maison cache des horreurs sans "ont,

. Ide noirs fortuits.



                                                                     

tu tu: man: bon Menin.
, , (flot. majeurs.)3a, es 1m nidfi gui begonuen,

(flattât mir, un); ce: cube: nidyt gut;
55cm: germât wirb amer be: 60mm!
fiche un: cr berôlenbmn flint).
(ü m fait: suint! unb brime 8008,
fiai; bic 23rüber au, mâtina!) MW germant;
50mm bcrfludyt tout: ber Manet 65mm,
(flemme ben fiat; unb ben ëh’eit gemma.
-- Ber id) mil! ce Minimum humant,
menu bic mathegëtter Muffin in; (5mm;
sen-m’a, bic mua-mu bctvcinen,
238cm! fie nanan uub infirmé; «Mana.

1 (sur (me: au): a5.)
me Gant hem-autel! «a; (n chum Gatien, ber bic fitueiicbt au! ba!

En: erüfinct. une chum minimum Gluten trin

i bit Œcatïficëeh ü b [ü 1’c m- aman: «en cent: et en. 1«1mn ubafluiun mm flafla un bouffi). tu!) a, a en 6 a)
(fit ift es nidyt «- Œô mat ber Mime Gym,
En: bard) ber infinie imam: fatlfenb immun;
6mn mais! bic (5mm: d) 3:: tintant Bief,
mit trâgem Géritt feb’ a!) bic Gtunbcn Mieidfin,
Un!) mit!) ergreift du Maubembefl Œefübl,
(E6 Mach midy felbft me marmitait ŒŒIveigen...
91mm saisît": mir, mie mit bic imide tragcn;
(Et [fiât mit!) (ne: in miner 91mm mangea.

11:15 aube bât" id) mie vin raufrbenb * mm
me (étau, bic vôtl’crmimmelnbe, «Men;
8d) bâte fers: bac ungebeure Mm
91:1 Peine nier bumpfcrbranbcnb imam.
(5:8 tütmen «(le Gagnant nui mm) ber,
main fin)? id) mit!) m bident Üurdytbargrofieu,
Un!) fort cidyîeubert, mie baô Watt nom 213mm,
Œerlier’ 1d; midy (tu 9m: minier] ERaumc.

2&3an verlief; id) mente me selle?
ma lebt id) chue êcbnfucbt, cône 52mm!
50416 53m; mat rubis, mie bic üieienqueüe,
mu SIBüufmn un, hm!) nidfi au êteubeu «un.



                                                                     

LÀ "ANGES DE MESSINE. 65
La Cllœllll. (sutura) Oui, cela n’a pas bien commencé, et.

croyez-moi, cela ne finira pas bien; car, sans le soleil, tous les
méfaits de l’aveugle rage s’oxpient tôt on tard. Ce n’est point un

hasard, ni reflet du". sort aveugle, si les deux frères s’acharnent

il se détruire: le sein de leur mère a été maudit, elle devait

enfanter la haine et la discorda... litais je vaux le cacher et me

taire; (sur leur dieux vengeurs travaillent en silence; il est temps ’

de déplorer-"les désuniras; quand "il: upprôchent’ et" réellement se"

montrent. (Le chœur sort.)

la mène sa transforme en un jardin, d’où la me s’étend sur in mer.

D’un pin-ilion voisin sort Béatrice.

attrition (allo n et vient avec inquiétude, regardant datons côtés.

Tout à coup, elle s’arrête et écoute). ce n’catpas lui... (Pauli le bruit

des vents dont le souille se joua dans la cime du pin. Déjà le soleil

s’abaisse vars Thorium; in vois les heures qui se traînent d’un

pas languissant, et un sentiment dictTroi me saisit. Ce silonce

même de la solitude miépnuvante. Rien ne se montre à moi, aussi

loin que portent mes yeux. Il me laisse ici désespérer dans mon

angoisse.

Et’près triai j’entends, pareil a la cascada d’une digue, la bruit

drain ville. ou fourmille le peupla; au loin, j’entends la vaste

mer, qui heurte ses rivages et s’y brisa avec un sourd murmure.

Toutes les terreurs viennent fondre sur moi ; je me sans patito; au

milieu de cette grandeur ennuyante, et, emportée comme in feuillu

de Purin-e, je me perds dans Propane sans homes.

Pourquoi ni-jo quitté mu paisibio cellule? Là, je vivais sans

désirs inquiets, sans regrets! Mon cœur était tranquille comme

la source de in prairie, vide de souhaits, mais non pauvre de joies.

rincer: un MESSHŒ. 5



                                                                     

68 me mon! un» flemme.
(gratifia: iebt bat mie!) me seimes mime,
ému) Met bic am in iman mieienarm;
aurifier! bab’ id) que hmm" flambe,
mettrauenb eûtes ëdmureô Ieidfiem minime.

ses» mater: bic Germe?
me MW id) gabant?
Œrgtîfi mie!) etbôrenb

Gin nimber imbu?
55m (ambleur actrîà id)

gangfrëulimt 311m, *
in ËBfBflflt hardware!) id) ber balisent Belle! ’ I

llmfttidte mit!) blenbenb ein suber ber Jaime?
ment Manne E13? id),
58cm Rumen ntfübrer, in ftrâfliæer 31min.

D forum meiu Œefie’btcr!
un» ËIeibft bu unb Rumen? iBefreie, Befteie
mie fâmpfenbe âme! me, naget hie mette,
(Es Mgr miel) ber germera.
mu: Iîebenber me? tufière main bers.

[tub MW id) m et) hem Manne niât etgeben,
finet in ber 9153m alleu: fic!) au miel) tafia ?
93eme «11634th math id) âne rembe 2e en,
un frime Mon bat mit!) en renfles 53006
(3d; barf ben hante!!! ëdyleice nidyt erbebeu)
Œerifien son hem müttetlidyen êdwoè.
mur einmal in!) id) fie, hie me) geboren,
me, mie ein imam i115; mir me 23m) nerloren.

tinta in «11mm id) am am flânent Dm,
Su Rebeltôglutï) ben ëmtten beigeicüt,
-- 38a nm et même au me moflai; Motte,
grime, mie et" Œott, uub mamelu), mie ein 59m».
D, mein Œmpfmben acumen reine émotte!
8mm) fan: et mir mm einet fremben 28m,
un filma, au mâr’ ce ewig in flemme,
ëmlefi fit!) ber 23mm ben feine menMen lëfcn.

flâergib, bu Sperflidje, bic mie!) genre",
Gai; id), urgeaient) ben berbëugteu ëtuubeu,
Mir eigenmëdytig mein (Fiefdfid effarent.
9M): frei envahir idfl, ce bat mie!) gaiement;



                                                                     

les aisseau me muserait. 61
maintenant, le de! de la vie m’a entrelace ; le monde me saisit

dans ses bras de géant; j’ai rompu tous mes premiers liens, me

nous au léger gage d’un serment.

Où était ma raison ? Qu’ainjo fait? Est-ce une illusion, un dème

qui m’a saisie, égarée?

J’ai déchiré le voile de la pudeur virginale; j’ai force les portes

de me suinte cellule. Un charnu infernal m’a-Hi donc enlacée

pour .m’aveusler?--J’ai suivi,- dune-mu fuite coupable, un nomme,

un ravisseur audacieux.

0h! viens, mon bien-ululé! ou restes-tu 1’ Pourquoi tarder?

Délivre, délivre mon âme de sa lutte! Le repentir marengo, la

douleur s’empare de moi. Par la présence et son amour, rassure

mon cœur.

Et ne devaisoje pas me remailre entre les moins de celui qui, seul

au monde, c’est allache à moi? Car j’ai etdjetee dans la vie comme

une étrangère, et, de bonne heure, un destin rigoureux (je n’ose

soulever ce sombre voile) m’a arrachée du sein maternel. Une seule

lois j’ai vu celle qui m’a enfantée, mais son imago c’est évanouie

à mes yeux comme un songe.

Ainsi je croissais en silence dans un séjour silencieux, et me

voyais, dans l’ardeur de le vie, associée à des ombres... Tout à coup,

il pareil à la pou-le du clame, beau comme un dieu, viril comme

un héros. Oh! il n’y a point de paroles pour dire ce que j’ai senti.

Étranger à moi, il me venait d’un monde étranger; surinaient,

comme s’il en eût été toujours ainsi, il s’est forme entre nous une

alliance que jamais les hommes ne rompront.

Pardonne-moi, noble mère qui m’a donne lejour, si, prévenant

l’heure marquée, j’ai. de mon plein pouvoir, choisi mon son. Non,

je ne l’ai pas choisi librement! il m’est venu trouver. Le dieu

’( A ri ,liHh NM



                                                                     

ce son mon: bien immine.-
Œinbringt ber (bien and) au ocefcbiefi’ucn fieroit,
à? iscrjcue’ il urus bat et ben 213m gcjuubcn,

cm mimoit i icin Sujet unecrioren.
218W ce au 6b: flipper: engcbunben
llub on bec illico bimmcltragcnbc 66mn,
en miel) cin üiilgciroà ce bort ccciien.

sont bluter mu!) bagebr’ i mel)r au Malien,
ère lcinc mimai!) fcl)u’ id) m il) jurild;

et 2ich mil! id) iicbcnb miel) ucclmucn,
(Bibi ce ein Manne aie ber Bicbc (Bikini?
SIR-il mcincm Sinus rail! id) me) gerce bejdycibcu,
3d) feinte nient bec fielleuse sobre Liiçreuben.

mitât lenn’ il? (le unb mil! fie nimmcr icnucu,
son il? bic âmes miner Stage ucnncn!
233cm! ce con bit miel), min Œelieblec, trcnncn.
Œiu cmig litât!)ch bicibcn mil! id) mir;
3d) meig geints, id) lebe bit!

(iluimerlcnb.)
590M), ber lichen ânonne êdwiii
-- 2min, ce me ber illuminai!
linb bce Silence bumpfce Braufcn,
Sima M au ben nient brun,
îlet (êiclicblc iit ce ni t!
fiel) mir! 233c!) mir! o cr meilci!
Miel) umldflingt cin fonce (Ernufcul
animer liejer
sont bic (50mm! Sonnet liber
SIBirb bic chei Sonner fibrome
flic-b bue 59cc) --- En 535m et?

(Sic gel)! unrubig unifier.)
aine bed (Sociale ficherai Manet-n

flics” id) mcincn 6min nid)t mcbr.
liait cegtifi mil!) bue Œuiicucn,
me id) in bic trabe Rime
51341th meincn Mi) au Men;
ibcnn mid) tricb’e mit mêcbt’gem bien);

lins ber êecie lichiez: "Liejcn,
eus fic au ber Spore ricfcu,
marguillier: on beil’gcr 65min,



                                                                     

LA rumens ne messine. " ce
pénètre aussi à travers les portes fermées; il a découvert un cho-

min pour entrer dans latour de Persée ; jumela le destin ne peut

en. victime. Fût-elle attachée a un écueil désert, aux colonnes

æd’Atlas, qui portent le ciel, un coursier site saura bien ly

atteindre.

Je ne veux plus regarder derrière moi, je n’ai point de foyer à

regretter ; je veux, aimant de toute mon âme, me confier à l’amour;

Est-ilion bonheur plus charmant que celui de. l’amour? Je me

contenterai bien volontiers de mon partage, je ne connais pas les

autres joies de la vie.

Je ne les connais pas et ne veux jamais les eonnaltre, ceux qui

se nomment les antennule mes jours, s’ils doivent, mon bien-aime,

me séparer de toi. Je consens à rester pour moiomemc une éter-

nelle énigme ; j’en suis assez, je vis pour toi! (Devenant attentive.)

Écoute! le son de sa voix chérie l... Non, c’était l’écho et le

bruit sourd de la mer qui se brise sur le rivage ; ce n’est pas le

bien-aimé! Malheur a moi! malheur à moi! ou reste-Hi? Un

frisson glace me saisit. Le soleil s’abaisse de plus en plus; la soli.

tous devient toujours plus déserte, et mon cœur d chaque instant

plus lourd... Où s’arrête-kil ’1’ (Elle va ce et la avec lnquldtude.)

Je ne risquerai plus mes pas hors de la sûre enceinte du jardin.

Une froide horreur c’est empares de moi quand j’ai osé franchir

le seuil de l’église prochaine. C’est qu’au plus profond de mon

lime, lorsqu’on appelait pour l’heure de la prière, une force puis-

sante me poussa a m’agenouiller dans le lieu saint, à invoquer la



                                                                     

70 l mie-Ëtàuiùmüumm.  
,81! ber &Eflüdjm 31E man,
mimant: fonnt’ id; mm cran.
imam du Enfant miel; erfpâbte ï
58911 un ïfeinben îft hie Watt,
9mm bat nui alleu émana,
menstrue Humulb au berratben,
3b: betrüglid; 92:8 client.
(53rauenb bab’ kifs film: Maman
me id) une beô moflera ajut
Su bic fremben Meltfdml antan
sima, gmagt mit frebelm un).
SON, bai fiance faim méat,-
me: ber 3m11 begraben math,
iman Œtfübnen büst’ id) tbeuer,

mur du (85m en mir!) bexnaïyrt «-
in ber3üng! n mir, ber frembe,
9mm, mit hem lamanenauge,
nui: mit 2mm, bic mie!) Mutant,
Mir me Snnetfle burcbgudten,
3:: me tiefftc 53213 mir Mante ----
9km burdficbauert rame  raueu,
58a kifs heure, mir bic 58mn!
mimmcr, uîmmcr faut: id) Manet!
31x bic Musa: me (Sicüebten,
Eider ftillen 6mn: bemufgt!

(annonçant)
êtimmen im flattent!
(Et me, ber Œeliebte!
Œrfelber! Sent tâuidfie
Rein flamant main Un.
(56 nabt, ce vermebrt fia)!
3:1 faine firme!
52111km: 23mm
(Eh du mit antigebrdtcteu firman and) ber Stick bec (50mm. Bon

(Saint nm (in enigtgcîl.)

mon (5cm. Smith. me: Mot.
me atrice (mu 65;qu aurüflflieîgmb).

fic!) mir! me fcf)’ id)!
(3l! bemiclben Quantum «au and) bu: mm du.)



                                                                     

un mucus un uÉssmu. ’ n
divine mère. Je n’ai pu résister... Si un espion me guettait? Le

monde est plein d’ennemis. La ruse, pour trahir la pieuse inno-

cence. a tondu sur tous les sentiers ses mais trompeurs. Déjà je

l’ai éprouvé en frémissant, lorsque, échappée à la sainte gai-ile du

cloître, je me suis hasardée, avec une coupable audace, parmi une

foule étrangère. Le (c’était au jour solennel de la sépulture du

prince), je payai-cher mu témérité, Dieu son! m’a préservée...

quand ce jeune homme, coi étranger aux yeux de flamme s’ap-

procha (le moi, et, avec des regards qui m’efl’rayuienl, qui, comme

des éclaira. traversaient tout mon être, pénétra jusqu’au fond de

mon cœur... [in frisson d’horreur, quand j’y pense, glace encore

mu poitrine l Jumais,jnmuis, avec le remords de cette faute ignorée.

je ne pourrai regarder dans les yeux de mon bien-aimé. (Elle

émule.)

Drs voix dans le jardin! (l’est lui, le bien-aimé! Lui-même!

Crue fois, ce n’est pas une illusion qui trompe mon oreille. Le

bruit approche, augmente! Dans nos brus! sur son eur! (Elle

canari. le: bru aurai-lamera le fond du jardin. Don (tout vient ail-devant

d’une.)

non ossus, minutez, La cuœun.

BÈATNCB (reculant avec effroi). Malheur à moi! Que vois-je! (Au

même ioulant le chœur entre aussi.)



                                                                     

7! son Bruni au: immun.
mon Gaine.

830le (ëcbëiibeit, filrdfie lliifjiB!
( n hem miam

9er titube amblât! curer Qilafien Mardi
me: jatte Suugfran --- usuel jurât! uub bleibt

u e terbiei’ et crue!

3 b a ü (si: miaulent.)8m le mais!
son bulbe 65456311, bic 6 Bubeit ifl mir lyriiig.

(Sim- film bat ne; jurüdgl’iaggeià. chum un: nüber nnb treuil:

te au .
51330 matît bu? miennes (Matteo; mali): enlaidie.
aierbarg in, biefelauge son me bab’ id)
Œiefudit, and) bit mimant; limaient), irâumeub
mini-fi bu me flemme chaises (ëefiilfl,
êeii id; bei jenem ileidieufeit bec üürften,
âme aines (Engels Sidjieridjeiuuug, bill)
311m erfienmal etblidie --« glial herbager:
Œlieb bit bic mimi, mit ber bu midi begioaiigft.
"0er imide muer uub ber flippe âtnuuuelu,
SDie 53mn), hie in ber bciueu aillerub les,
ilictrieil; fie bir --- eiu lülyneree Œei’iânbuifi
flirt-bot bio Dîteô ernfie miniefiiii.
-- me: même saccharin rief midi au"! (Sabot,
une, ba id) bon ben finirent Mit crftanben,
son «fieu Œlide muai! ouf bic!) fid) Mien,
une bu une meiuen Qlugeu weggerüd’i;
mon; nnl’bgcgegeu mit ollmiidwgeu 5nuberbaubeu
gril bu min sans mit alleu [eiuen Rriiflen.

cit biefeui îagc fud)’ id; raffine but)
au: aller simien nnb SBoliiïie mini-leu ;
glu alleu offueu uub berborgnen Drlcu,
2130 fiel) bic filiôue unfdflllb geigen inuit,
Spot? id; boa 922i; ber (âpiilier aubgebreiiei;
me; meuler Mime in!) M reine 81min,
ibis enblid) beau, bon cuicui (Soit geleiiet,
Sûre ëpâbers giüd’bel’rônie üadyiamieil

Su bieferuiidyfieu Queue bill; embatte.
(on: moulu meunier, ibild): in buire goum sa: gîtierub uub observantin

gcjianbtu, tine mamans bec Gui-meus.)



                                                                     

La FIANGEE ne malsaine. tu
mon cerna. Gliarmauie beauté, ne crains dentine chœur.) Le

dur aspect de vos armes rimaye la tendre enfant... floculez et

demeures dans un respectueux éloignement! (A Béatrice.) Ne crains

rien! l’aimable pudeur et la beauté me sont sacrées. (Le choeur

s’est retiro. Don César s’approche d’elle ct prend sa main.) Où étois-tu ?

Quel est le dieu dont le pouvoir t’a dérobée et cachée si longtemps?

Je t’ai cherchée, j’ai mis tout en œuvre pour te découvrir; dans .

mes Veilles et dans mes. re.ves..tu étais l’unique sentiment de

mon cœur, depuis qu’aux funérailles du prince je t’ai aperçue

pour la première fois, pareille à l’apparition d’un page de lumière...

Ce pouvoir par lequel tu m’as dompté n’a pas été un secret pour

toi. Le t’en de mes regards, le bégaiement de mes lèvres, me

main qui tremblait dans la tienne, t’ont révélé ton empire... Pans-

tore majesté du lieu interdisait un aveu plus hardi... Le moment

solennel de la consécration m’appuie à la prière, je pliai les

genoux, et quand je me relevai, quand mon premier regard se

tourna vers toi, tu mais disparu à mes yeux; mais, par la magie

d’un lien tout-puissant, tu mais entraîné a tu suite toutes les

forces de mon cœur. Depuis ce jour, je te cherche sans relâche,

aux portes de toutes les Églises et de tous les palais; dans tous

les lieux publics et secrets où peut se montrer l’aimable inno-

cence, j’ai tondu les filets de mes émissaires; mais j’ai vu toutes

mes peines demeurer sans fruit, jusqu’à ce qu’eniln aujourd’hui,

guidée par un dieu, l’heureuse vigilance de mon explorateur t’a

découverte dans l’église voisine. (A mmomontdldslrlee, qui, pondant

tout ce temps. était demeurée tremblante et détournait la tête, fait un signe



                                                                     

74   tu Bran: mon muffin.
3 abc bi mâcher, unb ber- Œeift nectaire
63e? bic (gâcher, cË)’ ici) mm bit 56mm

un bai; id; MI uglcid; ben 3mn Mie
[tub mid) bcma,re bot me Œâmonô Stem,
go reb’ id) bâti) leur biefcn Bengen alleu

9116 mine Qattin au un!) miam bit
3mn æfanbe me hic rittetfitfie mame.

(ü: item il: hem sa»: bat.)

92km former! mil! id). nm: bu [fifi -«- Sd) mil!
ERur bic!) mon bit , mm frag’ id; and) hem firman.
mai; Mine Secte. mie hein 1M mans rein,
flint mir bain amer 523M verbürget unb befcmvorcu,
1 nb mûrit bu feibft bic Miebrigfte geboren,
52m miiùteft hamac!) mine fiiebe feiu,
mie êteîbeit bab’ id) unb bic 9153M)! berlurent.

un» bai; bu mimant môgeft, 0b id) and)
Sperr miner Sunna ici unb (m!) 3mm
(352mm ont biefer 253w, and; me (Ébauche
mit flattent 21m au mît emporptbcben,
Œebarf’e nm, miner: 92men btr sa nennen.
--- 3d) Mn mon (Sein, unb in biefer «grau
immun m Mn &rôèter über mir.

(matrice haubert audit; a mm: cl unb faim and) chut miam
mile fort.)

7min étamer: [06’ id; un!) bein fittfam êwwcîgen,
(ëmmçafte 932mm!) ift ber mage Rame,
Etna en: Œetborgeneâ in fic!) bas Œdyüne,
Un!) ce crfdwidt bot Muet eigncu mm.
--- 8d) ger’ uub übcrlafie bic!) Mr film,
mai; fid) hein (Sam non faînem 65mm" Iôfe,
38mm fiches 92cm, and) bat! Œlüd, affluât.

(3a hem (51m.)

(Sein Un --- fie m’a bon bident 9Iugen6lid --
me (libre raciner Œmut mû) curer ûürftin!
Œcchrct fie bon iîreê êtanbeô Œt’ëfie.

23m MW in!) felb t anrüd, fie bcimsufübren,
me: miner mûrbig if: unb ibr gebülyrt.

(Q: au)! a.)



                                                                     

LA Fresnes ne araserez. I 75
dental.) Je t’ai retrouvée. et que mon âme abondonne mon corps.

avaritque je me sépare de toi! Et pour saisir aussitôt et enchaîner

le hasard, pour me préserver de l’envie du destin, je m’adresse

à toi, comme à mon épouse, devant tous ces témoins, et je te

tends, pour gage, me main de chevalier. (Il présents Béatrice (tu

chœur.)

Je ne veux pas rechercher qui tu es... Je ne veux de toi que

toi-même, et n’ai nul souci du reste. Que ton âme est pure,

comme aussi ton origine, ton premier regard me l’a garanti et

attesté; et, quand tu serois par la naissance la plus humble entre

toutes, il faudrait pourtant que tu fusses mon amour, j’ai perdu in

liberté du choix.

Et pour que tu saches si, moi aussi, je suis mettre de mes ac-

tions et placé esses haut dans ce monde pour élever jusqu’à moi,

d’un brus puissant, ce que j’aime, je n’ai besoin que de te dire

mon nom... Je suis don César, et dans cette ville nul n’est au-

dessus de moi. (Matrice recule en frémissant. Il le remarque et continue

uprèfltlne courte pause.) Je loue ton étonnement et ton modeste

silence- : l’humble pudeur est la couronne des attraits, cor la

beauté s’ignore elle-même, et s’effmye de sa propre puissance...

Je m’éloigne ut t’obandonne à toi-même, pour que ton esprit se

dégage de sa frayeur; car toute nouveauté soudaine, même le

bonheur, épouvante. (Au chœur.) Rendez-lui les honneurs dus à

mon épouse et à votre princesse: elle l’estdès ce moment! Ins-

truiseza-lo de la grondeur de son sort. Bientôt je reviendrai moi-

même, pour tu conduire dans me demeure, d’une façon digne de

moi et comme il lui convient. (il sentira.)



                                                                     

Je - me firent mon alumnat. I"
facettiez rob ber Et)".
(mon (mormone)

en! bir, e Sungfrau,
Biebtidye àenfdyeriu!
2min ift bie Ruine,
meut ift ber (âieg!

me bic Œr alterin
miens (ëe d) cerce,
Rünfriger elben
Æliiiyeubc Wiener begriifi’ id) laid)!

Ginger.)

Œreifadjee qui! bir!
Mit glüdirebeu armer:
Œlüdtidye, trittft bu
Su eiu gitterbegiiuftigtee, galalithes Sports,
âme bie Étrange me tituberas binant,
tinb bec gelbnc Gerbier in ftetiger vicier
imamat beur marbrait 3mn Quiet binai).

(murmure)
fientes lieblidjen Œiutrittâ

imam: fit!) freuen
mie meneau bee igame,
SDie bebeu, bic ernfteu,
merebrten filtreur.
91e ber émiette empfangen
318M) bic!) bic humer blüiyenbe mire
un bic gouine iliicteria,
mie gefiiigelte Œëttin,
me ont ber Sprint: rebrodai be6 neigea flirtera,
Œrvig bte géminant 511m âiege gefpanut.

(amen)
Stimuler eutmeicbt

me Ruine ber ëdjôubeit
91118 bieferu Qelethe;
(5d)eibenb reiebt
Œine mon" ber anbern
men (muet ber t’inruutb
uub ben ëdjieier ber jüdjtigeu grimer.



                                                                     

LA FIANGEE DE MESSINE. ’57.

stemms et LE cursus.

LE cursus. (BOHÉItOND.) Salut à toi,j.eune une, aimable sauve-l

ruine! A toi est la couronne, à toi la victoiret

Je tc salue, comme destinée s perpétuer cette race, comme la

mère florissante des héros futurs.

(sedum) Trois fois salut a toi! Sous (l’heureux auspices. tu

entres, heureuse toi-même, dans une maison heureuse, que les

dieux favorisent, ou sont appendues les couronnes de la gloire,

où le sceptre d’or, par une constante succession, passe de l’aient

a ses neveux.

(continuum) Ton aimable entres va réjouir les pénates de la

maison, ces graves et antiques génies, augustes et vénérés. Sur

le seuil te rceeVra "être, toujours florissante, et le Victoire d’or.

la déesse ailée, qui plane sur la main du Dieu suprême, les ailes

toujours tendues pour voler au triomphe.

(sedum) Jamais la couronne de la beauté ne sort de cette race.

Une princesse, en quittant la terre, transmet à cette qui la suit le

ceinture des Grâces et le voile de la modeste pudeur. Mois à mes



                                                                     

78 me Branle un flemme. l
Met bas gemme
ŒtIebt main attige
En!!! id; (du hie fatum ber Emma,
(à): bic 231mm ber flatter berblflbt.

Œeatrice (une me!!! 6mm embauma!) .
Rein mit! SI! me! e fiant»
bat me lingule! mi gegeben!
amer 2mm,
28eme lehm,
me: in biefe MW id; fanent

3th berftelf id) bac. (intubait,
ne sebeimmèbolle Quant,
50:18 mit!) Maubemb fate gefafit,
23eme man mir ben 9mm: neume
Skies uràtbaren ŒeîQIcQte.
9305 fi [:le beflîïgnb bafit,
flegme e ne ci me: lieber
28mm!!!) mit rbittrung mat!
ëœaubemb 535w id) on unb michet
98m: hem ëélangenbaè ber Œrüber,
unb iebt niât min êdyredeufdpidfaî
5112M), bic alune, mettungêlofe,
à: ben êîmbeï biche Spafiee,

Mes mulâtre mit!) bmein.
(Gale me: in ben Œatteuîeal.

(SEN. (Soignant)
men Begfmftigtm 601m ber (Situer beneib’ id),
men beglüüten 23men ber Mafia
3mmer bas flûtiau ift foin mutinât,
une bon 2111m, me [w unb berrlîd;
fion ben êterbüdnu mit enflaient,
Œtid): et bic filante fic!) a .

Mme.)
23m: ben æerlen, tentée ber tauœenbe 3mn

flluffiiugt, mâïlt et bic reinfteu fût fini).
55m ben Spa-r dm Iegt man surütf bue imite,
25306 gemment math mit gemeinfamcr erbeit,
28cm: (id) hie ibicner butée 2006 beegleitbcn,
3mn ift bas Œcbünftc gemifs.
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yeux est réservé le plus beau spectacle: je voie la fille dans en

lieur. avent que la mère ait cesse do fleurir.

annula! (sourcillant do en terreur). Malheur il moi! A quelles

mains le malheur m’a livrée! Parmi tout ce qui vit, dans celles-là

surtout je ne devais pas tomber!

Maintenant je comprends l’horreur, le frisson mystérieux qui

toujours me faisoit tressaillir, quand on mu nommoit le nom de.

cette race terrible qui se huit elle-même d’une haine meurtrière,

et s’acharne avec fureur contre ses propres membres. Souvent,

avec épouvante, j’ai entendu parler des deux frères, et de leur

haine de serpents, et maintenant mon sort affreux aventurine,

pauvre victime sans espoir de salut, dans le tourbillon de cette

haine, de ce malheur. (Elle rentoit dans le pavillon du jardin.)

Le cnœun. (saugrenu) Je porto envie au fils privilégié des

dieux, un possesseur fortuné du pouvoir. (le qui a le plus de

prix est toujours son parlage, et de tout ce que les martialeI louent

comme magnifique et sublime, il cueille pour lui la fleur.

(mon) Des perles que le pêcheur recueille on plongeant au

fond des mers, il choisit la plus pure. Pour le souverain on réserve

ce qu’il y u de mieux dans les fruits du travail commun; pendant

que les serviteurs se font leurs ports au moyen du sort, le plus

belle lui est assurée.



                                                                     

80 son manteau menine.
’ tilatacmunb.) .

une: c in c 6 bec!) if! fcin tüitlidyftcfl Rieiiwb
mon «libre morgue; ici lime immun
SDieicG bcncib’id) ibm tinter en: --
me cr bcimfübrt bic 98mm ber üraucn,
Œic bas (Entgüdcn ifi aller Muscle,
une et fic cigcn bcfiet.

(matu)
une bcm Stimule fpringt ber (Surfer au bic Rifle

au bene mimait!) crgrcifcnbcn llcberfall;
fliliimœfliibrt cr banon uub fixement
unb crfëtiigt bic toilbc æegictbc.
une bic fdfinfle 65men barf cr nidit bcrübrcn,
Bic ift bco Rbnigce &ut.

(Soliman)
sliber icet folgt mir, au [invaincu ben Ginseng

une bic êdimcllc bec bciligcn menine,
mai; tcin ungcmeibtcr in biech Œcbcimnif;
fibrome, unb ber igniteur une lobe,
513cc bue Rôi’tlimte, tous et befiuct,
nuiter Œctoabrung ocrtraut.

(mer (Sic: cnticrnt lia and; bene Qintcrgrunbc.)

ou 6eme ucrtuanbclt ne, in cin Simone lm Sultan ch illumine.
menue Mouette me: minoen mon Manuel unb mon (5cm.

Sial) e lia.
92m: cnblicl; lit mir ber enoilnfdfic 145,
me: langerfcbntc, feitlidn cricbicncn ---
filetant fcb’ in!) bic Sergent miner Rinbcr,
SlBic id) bic Eglinbe leitbt aufummcnfiigc,
Unb lm ucrtrautcn Raie 3mn critenmal
Rami fiel) bas fiera ber Elllutter freubig bffncn.
âcre: ift ber frembcn Beugcn robe êcbuar,

ic Ëiiæcn une fiel) lainofgcrüftct ftclltc m-
îzcr affen Étang erfdyrcctt mein Dm: nid)t meut,
llnb mie ber Gatien nacbtgeiuobntc 23net
ilion ber acrftiirtcn Œranbitatt, me fic long
une altocrjâbriem (Ëigcntbum geniftct,
fluiflicgt in bulletin Êebiuarm, ben in berbunlclnb,
s113cm: fiel) bic long oertricbcnen æewobncr
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(nouerons) liais il est un bien unique, son plus précieux

joynu,lnissons-luide bon cœur ses entres avantages! celui-là,

je le lui envie entre tous... c’est de conduire chez lui comme

épnnsc le lieur des femmes, de posséder en propre cette qui

charme les yeux de tous. U
(Roman) Le corsaire, le glaive à le main, s’élance sur le rivage;

dans sa nocturne et soudaine attaque, il emmène les hommes et

les femmes, et contente son farouche désir. Le plus belle seule.

li n’ose y toucher; elle est le bien du roi.

(soutenue) Mais maintenant suivez-moi, pour garder l’entrée

et le seuil de ce salut lieu, niin que nul profane ne pénètre dans

ce mystère, et que le moltre nous loue, lui qui confie à notre

garde ce qu’il possède de plus précieux. (Le chœur se retire Vers le

tout] du théâtre.)

La scène change et représente une selle dans l’intérieur du pelain.

nous lBABELLA debout antre non MANUEL et non CÉSAR.

miment. . il luit enfin pour moi ce jour solennel, si ardem-

ment désire, si longtemps attendu... Je vois unis les cœurs de

mes enfants, comme, sans peine, je joins leurs mains, et pourlu

première fois, dans ce cercle intime, le cœur de la joyeuse mère

peut s’ouvrir. Loin de nous est: la troupe farouche des témoins

étrangers, qui se plaçait entre nous, armée pour le combat... Le

bruit des armes n’efl’reye plus mon oreille, et comme la couvée

des tubons, habituée à la nuit, s’envole des ruines de l’incendie,

ou ils nichèrent de longues années, tranquilles possesseurs...

comme ils s’enfuient, ehscurcissnntie jour de leur sombre essaim,

quand les habitants, longtemps exilés, reviennent enfin et ap-

mucizs: ne assura. 6



                                                                     

il! ibis tarant son mania.
grimacent: nuisit mit tic-râteau Gatien,

en ususn 93m: lebsubig sa bsgiuueu:
à») men ber cite sauf; mit feiuem nicaise:
(ësfolgsmem obtint issu Œstbaîfi,
mer faisaient fissurât uub hem b milieu 92cm,
bine bisiez: il; me warranta au ber bills,
11nb mit bsm risbsn gicbt grisai ce
fientant: un!) bulbe Œintradfi tartarin?) sin.

(Bic bâti lune.)
--» Short; nient germa, bafi biefsr bent’gs Inn
Sebcm son beibcu sium Œtubsrf suit,
une, eiuc’ gémîtes liai situa) 9s bren.
w- 3l)r fluent? se: Mi miel) mit Œsrwunbruug en?
8a, mine Gibus, se in sait, bof; id;
3min êdficsigsu irradie unb bas (ânesse! ibis
mon sinsm long berldflcfisnsu Œsbeiumifg.
«-» bien sine limiter bab’ id) sui-sut flairs
(briserai «- sine jüugrc ëdfiusftsr tait
(311d) est!) --- 35s tout un!) brute fis mitonnent.

fieu (S des.
me fcgft bu, imamat? (iritis gemmer lebt une,
Ilub nie bemabmen mir mon bidet gemmer!

îlien Manuel.
5530i)! bittent mir in frimer Rinbcrgsit,
"fief: sine Éditoritsr une geborsn Norbert;
muai) in ber fliiisgs tapon, in ging bis Gage,
maint! fis ber Rob bintosg.

Siabella.
son 6ans liigt!

me n (E et cr.
gis isbt unb bu estfmmisgsft une?

Maliens.
Sou meiusm êdpvsigsn gcb’ id) æsqsxxfmaft.
59.511, me gsfëst leur!) in friibrer 3m.
liub lent sur ire en (Émis reifeu in".
--- 3m mari ne 5cm Runbsn, aber Mon
Grimpeur sur!) ber imumsrtaoiis 8min.
mer swig nie msbr wisbsriebrsn miss,

6k Mit!
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prennent. avec des cris de joie, pour entreprendre avec ardeur

in nouvelle construction : ainsi le vieille haine, avec son tene-

breux cortège, le soupçon aux yeux creux, in louche jalousie et

lu pote envie, s’enfuit, en grondant, de notre seuil dans l’enfer,

et avec le poix rentrent, souriantes, l’intime confiance et l’aimable

concorde. (Elle s’arrête...) Mois ce n’est pas asses que ce jour vous

donne il chacun un frère, .ilivous si aussi entente une sœur...

Vous ôtes étonnes? Vous me regardes avec surprise ? Oui, mes

fils! ll est temps que je rompe le silence et que je brise le sceau

d’un secret longtemps caché.... J’ai aussi donné une fille à votre

père... vous avec encore une sœur plus jeune que vous.... Je vous

qu’aujourd’hui même vous l’embrassiez.

non CÉSAR. Que disant, me mers? Nous avons une sœur, et

jamais nous n’avons entendu perler de cette sieur!

non nuons. Nous avons appris, il est vrai, dans notre première

enfonce, qu’il nous était ne une sœur; mais la mort, tel était le

commun récit, l’avait enlevée, encore ou berceau.

ressuons. Le commun récit ment. Elle vit!

non cossu. Elle vit, et tu nous l’as cache?

tenonne. Je vous rendrai compte de mon silence. Apprenez

quelle semonce fut jetée dans les premiers uns, et quelle heu-

reuse récolte doit mûrir maintenant"... Vous étiez encore de

tendres enfants, mais déjà vous divisait une lamentable discorde

(puise-t-elle ne revenir jamais!) qui accablait de. chagrin le



                                                                     

84 son: 58mm un Martine.
unir-[Jaune (3mm qui curer Queue sacra.
me: tourbe eurent imiter cistes Stages
(Eh: fermant wunberbatee imam. mm baume,
(Ë! f6 ’ que feinem bodygeitiidyeu mette
Bmei orbeetbiiu-me mataient, ibt Œegmei
Mm in einember fiedfienb --- animent be ben
mu 6 eine Baie embat -- êie mari:
sur intime, bic, ber 286mm bidyt (kami?
un bue Œebiilf ergreifenb, rafieinb (wifi!) "g
Ilub, nm fief; wütbenb, ferme , bac ganse 63ans
Sniungebeurer ücnerflufl; beddflnn .

Œriebredt ont: biefem feitfameu ëefîdfie,
flemme ber 23mm einen fiernefunbigen
ürabier, ber feint braie! me,
52h! bem fein me; mebr bing, ale mir gefiei,
11m bic çlâebeuhmg. 9er flirabier
Œriiütte: menu meîn 6mm; bon einer îodfiet
(&ntbunben miirbe, tëbten würbe fie ibm
SDie beiben 655m, unb fein semer êtamm
muni) fie bergebn »- Hnb id; me rb flatter einer hâter;
fier Œater aber gala ben grauîamen
58mm, bie meugebntene alabaib
3116 2mm 511 merien. 3d; bereitelie
ahan biut’gen morfagunb erbielt bic imbue
bard) eineô treuen nabis berfebmiegnen miam.

Si) on (Sein.
(Siefegnet fei et, ber bit biifreid) me!
D, nid)i au me!!!) sebriebt’s ber flutterliebe!

Si abeII a.
me: émanerliebe môdfl’ge ëtimme ni t
illicite miel) trieb, bas Rinbieiu au ber (bottent.
2h16) mir marb cime Straumeô enfantes
QraEei, «le mein 6mm mit beefer semeur
(êiefegnet mat. Gin Rime mie Biebeegôiier Mike,
Qui) id) im Girafe ibidem unb ein Slôive
Rani nus bem 28a"), ber in ben: biut’geu incubent
Me frifd) gejagte fiente trug, unb Reg
Œie Mmeiciwinb in ben êebeeïg bee iinbee Mien.
un une ben Slüften Minutes ein Quiet fui)

bi

a!

se

01
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cœur de vos parents. Et ce temps-là, votre père ou! un songe

étrange et surprenant. Il lui sembla qu’il voyait s’élever de se

Couche uptialo deux lauriers qui enlreluçaient étroitement leurs

rameaux... Entre les deux croissait un lie... Ce lit devint une

flemme, qui, éclatant avec bruit. saisit repais branchage des arbres

et la charpente du palais, et étendant sa fureur en tous sens, de-

vons rapidement la. maison dans un enroue embrasement.

rimaye de cette vision étrange, votre père en demanda le sans

à un astrologue arobe, qui étoit son oracle, et à qui son cœur

ôtait attaché plus que je n’eueso voulu. L’Arahc déclara que si

mon sein donnait le jour à une fille, elle lui tuerait ses deux fils,

et que toute sa race périrait par elle.... El je devine mère d’une

fille; mais votre père donna l’ordre cruel de jeter aussitôt à la

mer l’enfant nouveaumée. Je déjouaice dessein sanglant, et je

sauvai me fille parle ministère discret d’un serviteur fidèle.

non aman. Béni soit celui qui te fut secourable! 0b! l’amour

materuel n’est jamais pris au dépourvu!

rasasses. La voix puissante de l’amour maternel ne me poussa

pas seule à épargner la faible enfant. limai aussi. un oracle étrange

me fut rendu en songe, pendant que mon sein portait cette tille.

Je vis un enfant, beau comme les dieux d’amour, jouer dans le

gazon, et de la foret il sertit un lion, qui emportait dans sa gueule

sanglante la proie qu’il venait de saisir et la laissa tomber, dine

air caressant, au giron de l’enfant. lit du haut des airs un aigle



                                                                     

ce en une bien encreur.
sacral), ein gittemb bien in leinen minaret,
une legt’ ce fŒm-eidjelnb in ben Émecfi bec Riltbeil,
Unb 523cm, 535W itnbîlbler, Iegten, frontin
(5e cart, ne!) au bec Rinbee abaca nieber.
«- ce îranme filerftânbnifç liste mir cin Mimi),
Gin gcltgclicbter Wiener, be: bcm bas bers
bien!) fanb unb ctiroit in icbcr irb’idyen îlien).
9er finaud): "(Eenefen triieb’ in) eincr tomer,
"file unir ber Œ-ôbnc ftrcitenbc (minimiser
"Su baiser Siebeeglntljbcreinen nimbe."
--- 3m glnnerficn ctvobri’ id) mir bics fieri;
33cm (bien ber ililnbri)eit min ale hem ber Biige
iliertraucnb, rettct’ id; bic (Settbcrbcifgne,
æcê émeus îcdjter, rncincr Spefinnng infant),
Situe mir bec Sticbene iIBerl cug fente feint,
fille cuer en; lie!) mebfenb ne ucrmebrte.

mon manuel
(leinen intuber nmarmenb.)

me: turbe ber antireflet brancbt’e, ber Siebe Œanb
Bu fledjtcn, aber feftcr ici! fie’e fnüpfen.

Sfabella.
En) [les in; en berbcrgner (âtâtte fic,
23m: meinen 91men fern, gcbeimnifaueu
mure) freinbc Spanb erôicbn --- ben SRubin! felbfi
Sûre lichen îliigefiŒte, ben beifgerflcbtcn,
flicrfagt’ id; mir, ben ftrcngen fileter Meucnb,
tuber, ben bec ürgtvcbne ruièeiofcr 513m1
llnb finftcr grilbelnbent Œcr «(in genaqt,
filai alleu êdfiitten mir bic ëpâber pilonne.

5D e n (S e la r.
me menu aber bedt ben mater (mon
mas ftilie Girab u- 2m16 mcbrtc bit, c Muller,
SDie long ilicrbergnc en bac Siam bercer
Bu aicbn unb nuire Spergcn su erfreucn?

insulta.
une jouît, «le ruer unglüdfel’ger êtrcit,
mer, nnauôliifdylid; mütbenb, qui bem (531’416

rfies faune enticclten Siam-s ne!) cntflmnmtc,
une): Shunt non) ëtiitte ber iberfëbnnng gai)?
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ie’nbuttit, tenant dans ses serres un chevreuil tremblant, "et il le

déposa, d’un air caressent, au giron de l’enfant. lit tous deux, le

lion et Filiale, se couchèrent, comme un paisible couple. aux

pieds de rentant... Le sens de ce songe me fut dévoile par un

moine, un homme aimé de Dieu, auprès de qui le cœur trouvait

conseil et consolation dans toutes les peines dlici-bas. Il me dit

que j’enlanternis une tille qui unirait dans une vive ardeur

(rumeur-les cœurs désunis-do mes film... Je gardai cette. parole

dans mon âme. Mo liant plus au Dieu de vérité quint: dieu de

mensonge, je sauvai cette enfant de divine promesse, cette tille

de bénédiction, gage de mon espoir, qui devait être pour moi

l’instrument de paix, quand votre haine croissait sans cesse et

grandissait.
son annexai. (embrassant son frère). Il n’est plus besoin d’une

cœur pour former entre nous un lien d’amour, mais elle le serrera

plus étroitement.

rasances. Je la ils doue élever, loin de mes yeux, mystérieuse-

ment, pur des mains étrangères, dans une retraite cachée... Je

miintcrdis même la vue, ardemment désirée, de ses traits chéris,

craignant la sévérité de son père, qui, rongé par les soucis d’une

méfiance sans repos et par le soupçon aux sombres recherches,

plaçait des espions sur tous mes pas.

mon CÉSAR. Mais. depuis trois mais déjà, la tombe silencieuse

couvre notre perm... Qui t’empêchait, me mère. de faire paraître

au jourla sœur si longtemps cachée, et de réjouir nos cœurs?

ISABELLA. Quoi, sinon votre malheureuse querelle, qui, dans

sa rage inextinguible, éclata sur la tombe de votre père, a peine

privé de vie, et n’ell’rait ni moyen ni espoir de réconciliation?



                                                                     

88 me firent. son Weimar.
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En n à!!! a n n e L
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L58 iebt bic ûrrube ein bien!) aile Œforten,
(536 finit ne!) ber bcrëbete menait
un mirb ber (gis ber biüb’nben 91min!) merben.
- memimm, o Minier, fient and; mein Œebeimnifi.
Gina ëdymefler gibft bu mir -- 3 mil! bafür
mir eine azurite liche teinter Men en.
3a, flatter, fagne beinen 601w! sans fiez-3,
L96 bat gemàiyit; gefnnben bab’ id) fie,
me mir bnrdfe ficher: [ou (ëefâbrtin fein.
(Elf bieieô irises Gamme finit, fiibr’ id)
me Qattin bit mon manuels au green.

grainetier.
9h: mine SBmft mil! id; fie freubig füiiefien,
mie meinen Œrftgebomen mir begiüdt;
9111i ibren Weber: fol! bic âtrube fpriefien.
unb iebe Wiener, bic bas Men Minime,
Unb iebeô Œliid foi! mir ben (501m belobnen,
mer mir bic Môme nid)! ber mammalien!

Ënn (E cirer.
ŒCYÏdflMan, Militer, brime ëegene Mile
mirât un ben einen erftgebomen gobai
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Pouvais-5e placer votre sœur entre vos épées nixes, limeuses?

l’olivier-vous, dans cette tempête, entendre le voix maternelle?

Et devais-je risquer avant le temps, exposé à la fureur de votre

haine, le précieux gage de le paix, in dernière et sainte encre

de mon espérance?... il trillait d’abord que vous prissiez sur

vous de vous regarder comme frères, avant que je pusse placer

entre vous une sœur, comme un ange de paix. Maintenant je le

puis, et je vous remuerai. J’ai emmielle vieux serviteur, et à

(iliaque instant j’attends son retour. Il doit, l’enlevant à son pal-

sible asile, le ramener sur mon cœur maternel et dans les bras

de ses frères.

son MANUEL. Et elle n’est pas le seule que tu presseras aujour-

dihuidens tes bras maternels. La joie entre par toutes les pertes,

le palais désert se remplit et vu devenir le séjour de la grâce

florissante.... Maintenant, me mère apprends aussi mon secret.

Tu me donnes une senne... Je veux, en retour, le faire don dîme

seconde fille chérie. Oui, me mère, bénis ton fils! bien cœur a

choisi; j’ai trouvé celle qui doit être le compagne de me vie.

Avant que le soleil de ce jour descende sans l’horizon, ramènerai

à tes pieds l’épouse de don Manuel.

ressens. Je presserai joyeusement sur mon sein celle qui doit

rendre heureux mon premier-ne! Que leijoie germe dans ses

sentiers, avec toutes les lieurs qui parent la vie! Et que tout ben-

heur récompense le en qui m’olfre le plus belle couronne des

mères!

son aux; Ne prodigue pas, me mère, tous les trésors de les

bénédictions à ton seul premier-né! Si Fumeur bénit le vie, je
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t’embnerni, moi aussi, une tille, digne d’une telle mère, celle qui

m’a appris le sentiment tout nouveau de l’amour. Avant que le

soleil de ce jour descende sous l’horizon, don César te présen-

tera aussi son épouse.

son sunnas. Amour tout-puissent, divin! C’est à bon droit

qu’on le nomme le roi des limes. A toi se soumettent tous les

éléments, tu peux réunir ce que divisoit une lutte hostile; rien ’

ne vit qui ne reconnuisse ton empire. Tu ne. aussi vaincu l’âme

farouche de mon frère, qui toujours était demeurée indomptée

(Embrulsanl don César.) Maintenant je crois il ton cœur, et je te

presse avec espoir sur mon sein fraternel : je ne doute plus de toi,

puisque tu peux aimer.

lSABEl.I.A. Qu’il soit trois lois béni ce jour qui, en même instant,

délivre de tout souci, de toute angoisse, mon cœur oppressé! Je

crois me race appuyée sur de solides colonnes, et je puis étendre

mes regards, l’âme satisfaite, sur l’immensité des temps. Hier encore

je me voyois couverte du voile des vouvos, pareille à une morte,

sans olifants, toute seule dans ces salles désertes, et aujourd’hui,

dans tout l’éclat de la jeunesse, trois tilles florissantes seront

debout à mes côtés. Qu’elle paraisse, le mère, heureuse entre toutes

les femmes qui ont enfanté, qui puisse comparer sa gloire à la

mienne l... Mais quels sont les princes dont les royales tilles brillent

dans leur fleur aux contins (le ce pays, sans que leur nom soit per-

vcuu in moi?... une mus llls n’ont pu faire d’indigues choix.

non MANUEL. Pour aujourd’hui seulement, mu mère, n’exige pas

que je lève le voile qui couvre mon bonheur. Le jour vient qui
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doit tout révéler. Que me fiancée (qui le feroit miens?) se produise

talion-môme! Sois assurée que tu le trouveras digne de toi.

moussu. Je reconnais dans mon fils premier-né le caractère

propre et l’esprit de son père. Il aima toujours, lui aussi, à tramer

ses desseins en secret, nu dedans de lui-même, et à garder pour

lui ses résolutions dans une âme fermée, inaccessible! Je t’accorde

volontiers ce court délai; mais mon llls César, j’en suis certaine, .

va me nommer des e-present se royale llancée.- -

non CÉSAR. Cc n’est pas me manière de me cacher mystérieu-

semant, me mère. Je montre mon âme, libre et ouverte, comme

mon front. Mois ce que tu désires savoir... laisse-moi, me mère,

tu l’avouer loyalement. je ne me le suis pas encore demande à

moi-même. Demonde-t-on où le soleil allume son feu céleste?

linaire qui éclaire le monde se révèle lui-même: sa lumière

témoigne qu’il procède de la lumière. J’ai lu dans les yeux lim-

pides de me fiancée, j’ai pénétré jusqu’au cœur de son cœur; je

reconnais la perle à son pur éclot, mais je ne puis le dire son

nom.

lSAlllll.I.A. en quoi, mon fils (leur? Explique-moi ce mystère.

Toujours tu t’es lié trop aisément à une première et puissante

unpulsion,eommo on fait à une voix divine. J’attends de toi

l’impeluosilé de la jeunesse, mais non une folie puérile.... Dis-

moi ce qui u guidé ton choix.

une CÉSAR. bien choix, me mère! Y n-l-il un choix quand, à

l’heure fatale, la puissance de son étoile atleint l’homme dans

sa course ? Je n’étais pas sorti pour chercher une épouse, non

vraiment! Cotte pensée veine ne pouvait me venir à l’esprit dans
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in maison de la mort; car oies: la! que j’ai trouvé celle que je une

cherchais pas. La race des femmes à la langue légère m’était

indill’érento et sans nul prix à mus yeux; car je n’en voyais pas

une seconde semblable à toi, à toi que je vénère comme limage

du Dieu. (licitait la triste solennité des funérailles de mon père.

Cachés dans la fouie du peuple, nous y assistions, tu le sais, nous

un déguisement: tu l’avais ainsi ordonné avec sagesse, pour que

le violence. de. notre discorde ne put-troubler, par quelque-éclat

fougueux, le dignité de la cérémonie....l.e vaisseau de liéglise

était tendu de crêpe noir; vingt génies, des flambeaux à la

main, entouroient l’uutel, devant lequel le cercueil reposait sur

une haute estrade, recouvert du drap sépulcral croisé d’une croix

blanche. El sur le drap l’on voyait le bâton du commandement,

et la couronne royale, les éperons d’or. insigne du chevalier, le

glaive avec empoignée ornée de diamants... et tous étaient à

genoux, dans un pieux recueillement, quand, du haut du chœur,

Porguc invisible se lit entendre, et que le chaut aux cent voix

commença.... Pendant que les hymnes résonnaient encore, le

cercueil, avec le se! qui le portait, descendit, sienfonçant peu à

peu dans le monde souterrain: mais le drap sépulcral voilait,

largement étendu, l’ouverture cachée, et sur la terre demeura

lu parure terrestre, ne suivent pas celui qui descendait.... Cepen-

dant, sur les ailes séraphiques du chant, l’âme affranchie prenait

son essor, cherchant le ciel et se réfugiant au sein de la grâce

divine....Tout ceci, me mère, je le rappelle on ce moment à ton

souvenir par cette exacte description, pour que tu voies si à

cette heure un désir mondain avait place dans mon âme, et c’est
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édit instant sans et solennel que l’arbitre de me vie a choisi

pour me toucher du rayon de l’amour. Comment colo est arrive,

je me le demande en vain si moi-même.

ISABELLA. Achève cependant, apprends-mol tout.

une sans. D’où elle vint et comment elle se trouva près de

moi, ne me le demande pas.... Quand je tournelles yeux, elle
était à mon côté, et se présence m’ngite au plus profond de mon.

âme, avec une puissance mystérieuse. admirable. Ce n’était point

l’aimable mugie de son sourire. ce n’étaient point les charmes

qui brillent sur ses joues, pas même le splendeur de se l’orgue

divine... c’était sa viola plus profonde. le plus intime, qui s’em-

purait de moi avec une force céleste. comme agit. inconcevable,

un pouvoirmugique.... Il me sembla que nos âmes,sans le secours

de la parole, sans intermédiaire, se louchaient d’un contact tout

spirituel, alors que mon souffle se mâle avec le sien. Elle m’était

étrangère, et pourtant unie intimement; et tout à coup j’entendis

distinctement une voix qui me disoit au dedans de moi-même :

a C’est elle, ou nulle outre sur le terre! r

vos sinues (l’interrompent avec feu). C’est l’éclair divin du suint

amour. qui frappe au cœur. atteint, enflamme. Quand l’âme

rencontre une âme parente, alors il n’y a ni résistance,ni choix:

l’homme ne peut délier ce que le ciel lie... J’oppluudis au luna-

guge de mon frère et le tous de tout cœur; c’est me propre

destines qu’il vient de raconter z il a, d’une main heureuse,

écarté le voile du sentiment confus qui m’euime.

ISABELLA. Le destin veut, je le vois bien, suivre avec mes

enfants sa voie propre et libre. Le torrent impétueux se preni-

pite de le montagne, se creuse il loi-mémo son lit et se rompt

muets in: IESSINR. t - . ’l
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un passage, sans nul souci de in voie régulière que la sagesse

prévoyante lui avoit tracée. Je me soumets donc... que pourrais-

je y changer 7ms cette main plus puissante que nul ne gouverne,

à cette main divine qui trame mystérieusement le destin de me

maison. Le cœur de mes lits est le gage de mon espoir; leurs

pensées sont grandes comme l’est leur naissance.

- lassants, son nasses, ses cesse ; otites
(se montre à la porte).

lSABELLA. Mais, voyez, mon digne serviteur est de retour.

Approche, approche. loyal Diego! ce est mon enfant ’1’... Ils

savent tout, il n’y n plus ici de mystère....0ù est-elle il Perle! No

in cache pas plus longtemps. Nous sommes préparés à supporter

la plus grande joie Viens! (Elle veut aller avec lui vers la porte.)

Qu’est-ce donc? Comment? Tu hésites? Tu gardes le silence?

Ce n’est pas la un regard qui promette le bonheur! Qu’es-tu ?

Perle ! Un frisson me saisit. en est-elle? Où est Béatrice ? (Elle

veut sortir.)

ses manuel. (à part, avec surprise). Béatrice!

DlÉGo (la retient). Demeure i

ISABELLA. ou est-elle ? Cette anxiété me tue.

Disco. Elle ne me suit pas. Je ne t’amène pas tu tille.

ISABELLA. Qu’est-il arrive ? Par tous les saints, parle!

son CÉSAR. Où est me sœur? Malheureux, parle!

mites. Elle est enlevée! ravie par des corsaires! me: au ciel

quais n’eusse jamais vu ce jour l
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M rimons: on muselas. le!
nous muon. Possède-toi. me mère!

non mon. Ms même. du courage! Cotations-toi, jusqu’à ce qui!

t’ait tout appris.

méso. le pente rapidement, comme tu l’avais ordonné, beur

franchir une dernière foie le route, si souvent parcourue.qui con-

duit au couvent.... La joie me portait sur ses ailes légères.

mon sans; en fait!

non muon. Parle l

manu. Et comme j’entre dans les coure bien connues du cou-

vent, ou j’étais entré tout de fois, que je demande impatiemment

la fille, je vole l’image de l’effroi don! tous les regards, et

j’apprends avec horreurl’horriblenttentat.... (Isabelle tombe, pela et

tremblante, sur un fauteull. Don Matinal e’mnpreuo autour d’une.)

mon mon. Et des Maures, dis-tu, l’ont enlevée ?A-t-on vu les

Maures? Qui a attesté le fait ’I

moco. On a vu un vaisseau de pirata maures à renom dans

une halo, non loin du couvent.

non CÉSAR. Plus d’une voile sa réfugie dans ces baies, pour

échapper à la fureur de l’ouragan... Où est le vaisseau?

DIÉGO. Ce matin, on Pu vu en pleine mer, gagnant le large à

force de voiles.

nos même. Dit-on que d’autres brigandages aient été commie?...

Les Maures ne se contentent pas d’une seule proie.
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911:6 ireier Meignnæiem (Statiübrer iolgenl
-- fion Manuel! on (hier! Œine monazite!
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(in 1th ile eurent l’amenant bathonien.
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LA SINGE!) DE-ITMESSINE. l03
bifide. un a aleurone avec-violence le troupeau de bœufs qui

pastellent ce lieu.

non cosse. Comment des brigands pouvaient-ile enlever secre-

lemont. du milieu dlnn cloître, une jeune tille enfermée dans

une sûre enceinte ?

mm. Les mure du jardin du couvent étaient ruelles il osen-

lmler, au moyen des degrés d’une haute échelle. I
nos ces". Comment outil-ils peut; dans l’intérieur des cel-

lules? ourles [rieuses nonnes sont soumises il une sévère clôture.

timon. Comme elle n’était encore liée par aucun vœu,elle pou-

vait librement se promener en plein air.

vos mon. Et usait-elle souventdo cette liberté? Die-moi cela.

muse. Souvent on la voyoit chercher la solitude du jardin.

Aujourdlhui seulement elle a oublie le retour.

ne» rem (uprùl avoir rendent un moment). Un rapt, dis-tu Y S’il

était possible à des brigands de l’enlever. elle n pu fuir aussi de

son propre gré.

ISABELLA (se lève). C’est le violence l c’est un rapt audacieux!

Mn tille ne pouvait, oubliant son devoir, suivre un ravisseur par

un libre penchant de son amen... Don Manuel! don César! je

complais vous présenter une sœur; mais maintenant il foulque

moi-mente je la doive à votre liras héroïque. Déployer votre cou-

rage, mes lits! No soutirez pas paisiblement que votre sœur soit

la proie d’un brigand audacieux... Prenez les armes! Équipes

des navires! Explorez toute la côte! Poursuivez le ravisseur sur

toutes les ruera! ll vous tout conquérir votre sœur!

il l

Wh MW. MENU

Ü 1H i MM

Il ’Hl HUM! "il. Hi ml il Ail Ni l" nil

illilil’illili

il il?



                                                                     

104 Jim 23mn un minima.
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l’as bain: géminer --- benn bic Runbe mat



                                                                     

y LA FIA-N833. DE bilai-85m8. 105
non amen. Adieu! Je vole à in vengeance, à en déconirerte l

(Il sont.)

non MANUEL (réveillent d’une dlstractlon profonde, ce tourne avec

inquiétude vor- Diego). Quand dis-tu qu’on n cessé de la voir? .-

mteo. C’est ce matin seulement qu’elle a disparu.

non MANUEL (à donna Isabelle). Et in tille se nomme Béatrice?

ISMEIÆA; Tel est-son nom. Mie-toi lopins de questions!

non MANUEL. Apprends-moi encore une seule chose, me mère...

ISABELLA. Vole à l’action! Suis l’exemple de ton frère l

Don MARCEL. Dans quelle contrée, je t’en conjure...?

menu (le poussant, le pressant de venir). Vois mes larmes, mon

mortelles angoisses l

non mutin. Dans quelle contrée la tennis-tu cachée ?

menant.» Elle n’eût pas été plus cachée au sein de la terre t

mixte. 0h! maintenant une crainte subite me saisit et me

trouble.

non nanan. De la crainte, et pourquoi ? Dis ce que tu sais

miton. Celle d’être la cause innocente de l’enlèvement.

ISABELLA. Malheureux! découvrennoi ce qui est arrivé.

union. Je to liai caché, mu souveraine, pour épargnerles soucis

à ton cœur maternel. Le jour on le prince fut enseveli, et où tout

le peuple, avide de nouveauté, se prenait à cette fête de deuil,

tu tille. . car la nouvelle avait aussi pénétré dans les murs du
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(Slüifiel’gee 23011, bue mir bas en, ben-cit!
En gieidfi il): nient! 505e: ëeiePen trifit nient sa.

a e a.
æaânfinn’ger fluet-l Gogerrietbft bu miel)!

a reg e.(Sebieterînl 3d; bad)t’ ce gnt tu minime.
foie Êtimme ber maint, bic Matin me saune
Œlaubt’ id) in biefem 51811::de au eriennen;
86) bien ce En bec Spimmele aguets me,
3er mit ber argan abnnngebollem Buse
bic muflier (timide!) au bes fiiatere (85m5!
mer frommcn aiment woüt’ in!) fin 9?th ergeigen,
11th in, que 31net lamantins, Mentir id) milice!

won Manuel (une me).
HEM ftel)’ id) (ne: in 311er nnb Bmeifelsqnnlen?
ëdynell mil! id) Bicbt mie Mafia: unb (gemmât.

(21ml! genet.)
m o n (S du (ber autüdfomtnt).

Œergiel)’, mon manuel, glue!) folg’ id; bit.

mon Manuel.
ûolge mir niant! Sintvegl EUH: folge niemanb!
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I La Francesca maestria. 107
couvent... ta tille me conjura avec-d’immigrants: installeur-demi

procurer la vue de cette solennité. Moi,malheureux, je me laierai

toucher. Je la déguisai sont; un sombre vêtement de deuil, et elle

lut ainsi témoin de le cérémonie. La, je le crains, dans la feule du

pettplo qui était accouru de toutes parts, elle fut épiée par l’œil

du ravisseur. car nul défoulement ne cache l’éclat de sa beauté.

non influer. (a part, soulagé). Heureuse parole qui délivra mon

cœur! Cela ne lui ressemble par! (le. signe neis’aecprde pas avec

les antres!

rameau. Vieillard insensé! Ainsi, tu m’as trahiel

menu. Ma souveraine, je croyais bien faire. Je croyais recon-

naitre dans ce désir la voix de la nature, la force du sang; j’y

voyais l’œuvre mame du ciel, qui. par un attrait caché, un pres-

sentiment puieeant, entrainait la fille sur la tombe de son père.

J’ai voulu faire droit à ce désir, àcepienx devoir,etaiusi,a bonne

intention, j’ai causé un malheur.

ont! IlANllEl. (l part). Pourquoi rester ici dans les tortures dola

crainte et du douta il Je veux chercher aune retard la lumière et

la certitude. (Il vent sortir.)

mon encan (manant). Attends, don Manuel, je to nuis a l’instant.

vos nanan. Ne me suie pas! Reste loin de moi! Que personne

ne me suive! (il son.)

vos canna (le suit «un regard étonné). ou donc mon frère ? Ma

mère, dia-le-moi.

tenonna. Je ne le reconnais plus. Je ne retrouve pas don

Manuel.

aux cÉsan. Tu me vois revenir, me mère. Dune l’ardeur em-
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"lek FIANGEE DE MESSINE. 109
proctite de mon zèle, j’ai oublie de te demander un signe auquel

on puisse reconnaitre me sœur perdue. Comment retrouverais-je

sa trace, si je ne suis de que! lieu les brigands l’ont enlevée?

Nomme-moi le cloître où elle était cachée. u
museau. il est consacré il sainte Cécile, et caché, comme un

asile mystérieux des aimes, derrière le foret qui monte par une

douce pente vers le sommet de l’Etnn.

non cassa. Prends courage! Fia-toi à tes me! Je te ramènerai

maisœur, quand je devrais la chercher sur toutes les mers, par.

toutes les terres. Il est cependant. ma mèremne chese qui m’im-

quiete: (a! laisse me fiancée sous une protection étrangère. Je

ne puis confier qu’il toi ce précieux gage. Je le t’enverrai ici. tu

la verras. Dans ses broc, sur son tendre cœur, tu oublieras ion
inquiétude et la douleur. (Il sort.)

ISABELLA. Quand sera-t-elle enfin levée. cette antique male-

diotion qui pèse lourdement sur cette maison? lln génie malveil-

lant se joue de mes espérances, et jamais se rage ouvreuse ne

s’apaise. Je me croyais si prias du port, sur abri; je me confiais

si fermement a ces gages de bonheur; je croyais toutes les tem-

pûtes assoupies; déjà allotirait il. moi une souriante perspective, la

contrée s’éclairent aux rayons du soleil couchant: et voilà qu’une

tempête éclate, perlant dieu ciel serein, et m*on!raine encore au

milieu de la lutte des vogues. (Elle sa retire dans l’intérieur du palais,

Diego la suit.)

La scène change et représente le jardin.

LES DEUX ourliens; vers le fin. MATRICE. Le chœur du don Manuel

vient. dans un appareil de folio. orné de guirlandes. et accompagnant

les dans d’hymdmie décrits plus nous; le Chœur de don césar veut lui

interdire l’entrée.
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153M boit bu l) et au feegen, au ceebieten?

Genet (Sent. (miam)
son fiel)’ id) nient sur illeb’ unb mutinoit bien

3min: Œbcr. (momentum)
une nid)t bec fillettes (flue gbnn’ id) bit.

liciter (liber. (calcium)
Germe)! orbitera c Süngiing, minci! Sainte.

I



                                                                     

Le ruinons me .MESBlNE. m
La enculer! cuisina. (ultime) Tu ferais bien de vider la pince.
LE secoue campa. (nonnnonn.) Je le veux faire, si celui qui

l’exige vaut mieux que moi. j i
Le pneuma cnœun. (centon) Tu pourrais remarquer que tu es

importun. ..en secoue cnœun. (sournoise) Si je reste, close que coin le
déplait.

La recuisit CHŒUR. (estran) c’est ici ma place. Qui ose m’ar-

rêter ? I .me secoue cnœun. (BOIIÈIIONDJ J’ose le faire; c’est à moi de

commende!- ici. i i " j "j " j I Il I
en vacuum (rumen. (manu) Mon multi-c, don Manuel, m’en-

V016.

LB accorer! cnœun. (soutenu) Et moi, je nuis le! par l’ordre de
mon maître.

LE enculai! cuisson. tonsure.) Le plus jeune frère doit céder à
l’aine.

Le escot") CHŒUR. (Bourreau) Au premier occupant appartient
le monde.

LB enculait camus. (atrium) Rival odieux, va, quitiele terrain.
Le secoue cernure. (nonnette) Non pas avant que nos épées se

mesurent.
LE ruaient]! cnœun. (enture) Te trouverais-je partout sur mon

chemin ?
Le annone entrevu. (nounours) ou il me plaira, je m’opposerai

à toi.

LB recuise ourlien. («Amen Qu’es-tu donc à épier et il
garder ici ?

LE secoue cernure. (rouennerie) Et toi à demander, à inter-
dire ici?

Le ennuies entrevu. (esterlin) Je ne suis pas ici pour le rendre
compte et te répondra.

LB SECOND camus. (DOflÉiiONDJ ne joue veux pas t’honorer de

me parole.
LE recuira ourson. (antenne respectest dd.jeune homme.

à mon âge.

MW Hi W

Wh Mil nil!

le!!!) n w w Il! en ü. Wh

hl il)!
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Œcbiibuft bu bran, ce lit bec üeigen Genet).
Œrfier (Short. (Quidam)

gang’ en, id) fclge!
3m e ile r (S i) et. (finement)

Œlein grimai ifi bel-ans!
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6k tourber! banbgemein, bic Œegen biieenl
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ne"): end) in feinen t en, il)r Spinbenüfic,
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LA ennemi en MESSINE. ne
la: secoue enœen.(nemtuoun.)1e suis,peur la tumeurs, épreuve

comme toi.
BÉATMCB (sort prccipiiamment du pavillon). Malheur à moi! que

veulent ces troupes farouches?
LE pneuma cuœun (enture) (au second). Je ne tiens nul compte

de toi ni de te mine orgueilleuse.
Le secoua causoit. (maintienne) Le mettre que je sers l’emporte

sur le tien.
neumes. 0h ! malheur, malheurà moi, s’ilparnissait mainte-v

nant ! l "LE PREMIER cuœun. (menu) Tu meus! Don Manuel lui est
bien supérieur.

LE secoue cornue. laotienne.) Mon matu-e remporte le prix
dans tous les combats.

neumes. Il va venir, voici son heure.
LE pneuma camus. (seine) Si nous n’étions en paix, je me

ferais justice. ’Le secoue culmen. (sanction) N’était la crainte, la paix ne

remuerait point.
nueraient. 0h! que n’est-«il à mille lieues d’ici !

La vaurien examen. (amuït) Clcst la loi que je crains, non la
iriennes de les regards.

LE secoue cnœun. (nonnette) Tu fais bien. c’est la protection
du lâche.

La PREMIER cumin. marins.) Commence. je te suivrai!

Le secoue ORGUE. (sonnerie) Mon glaive est me! l
BÉATRIGE (dans la plus vive un:i616).lls en viennenteux tanins, les

épées brillent! 0 vous, puissances du ciel, retenez ses pas!
Jetez-vous sur sa route, obstacles, entourez ses pieds de nœuds
et fauta-aves, pour qu’il ne vienne pas en ce moment! Vous
tous, suints anges, que j’ai priés avec instance de l’amener,

décevez me prière, détournez ses pas, loin d’ici, bien loin! (Elle

rentre en toute hâte. Au moment où les chœurs s’attaquent. don Manuel

pareil.)

rincer: ou statisme. il;
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me enfigeglicbcu iit qui immerbat?
--- filer fins ben ôtait au? litent! 3d) MW miment.

(hiles Œbor. (Œejeten. Œstenget.)
(fais intubait bien ---

3meiter (Ë il or (Roger, mezzanine) amèrement).
ëie fatum --

mon manne! (site: amen tient.)
une bu!

(î sitar 6l) et. (septum)
518i: lumen ber, meut ûürft. hie àomeitgabcu
3a ilbcrreidyu, mie bu une Befeblft.
ŒeMmüdt au chient ficus, lemmings
3mn Rüeg bercit, bu fient? ce, 309m mir
au ürieben unfcm Eæeg, «une [une banian!)
1m» trauenb hem Beidymoreueu æertmg:
me fanent mir fie pinnes blet gelagctt
uni) une ben Ginseng incitent: mit filmait.



                                                                     

Le musse ne Messine. ne
son mon, Le GRÏËUR.

son Issues. Que vols-je? errâtes t

se canulas sermonneurs, essences, llANPIlBD.)(uu second).

Avenue, avance! lsi: secoue 0114808. (BOEÉIOND, noces, amoura.) Terrassem-

les! Terrassousdesl

DON HANUBI. (s’avance cette eus. l’épée une). Arrêtez!

se ruelles CHŒUIL (centum) c’est le prince!

in: secours consonantisme). C’estsonfrère l Restez en paix l

DON HANIJEL. l’étendu mort à mes pieds sur ce gazon le pre-

mier qui, ne fut-ce qu’en fronçant les sourcils, continue la lutte

et menace son adversaire! Êtes-vous en démence? Quel démon

vous excite à rallumer les nommes de l’ancienne discorde qui

entre nous, vos princes, est apaisée et conciliée à jamais ’I... Qui

a cetiinicncô? Parlez ? Je veux le savoir!

LE Pneumo camus. (ensuit, situation.) Ils étaient ici...

Le escorta cnœun (ensemencement) (interrompant). lis venaient...

non DIANUEL (au premier chœur). Parle, toi.

LE recuise semoit. (GAÉTANJ Nous venions ici, mon prince.

pour (surir, comme tu nous l’avais ordonné, les présents d’hy-

ménée. Parés pour une fête, et nullement, tu le vois. prépares

à la guerre, nous suivions en paix notre route, sans aucune

pensée hostile, et nous liant à l’accord juré. Mais voilà que nous

les trouvons. compensa ennemis dans ce lieu, et nous en fer-

mant l’entrée de vive force.

in. Mi



                                                                     

116 me En!!! ben manu.
mon gîta-miel.

[Infimügel 31’! feinte ânifiatt Tuber

(5581111320! curer blinben, toma: 21531:th
and; in ber llnfdmlb au! betbcrgnen t’ait;
513M): mer sabbat ftiebeitürenb du?

(3mn amener: Œbor.)
23eme aurüd! 53m finb &ebcimuifie,
SDie haine fübne (ëegenwart mitât bulbe".

55a bedeau 553m.) .
flamba! SDein Sert gebietet birbô bard) taud),
menu mir (tub ith du 334mm uub e i u Gâcmütï)
un mm Œefebî fit and) bet- faine; (Saï)!

3M: ttfltfl Gigot.)
in: bleibft unb ruchât me Œingaugb.

Brochet Œbbt. (æobcmunbjp
518.16 bcgiuuen?

me âürften fini: berfôbnt, bue fit bic flBabrbeit,
111m in ber bbben hamster Gambit uub (émit
6M) unberufcn, bieIgefdyâftig brângcn,
Œringt mcnîg Dan! unb imam Œefabt.
menu menu ber Wâcbtige me êtreitô ermübet,
finît: bebeub qui ben serinant Mana,
me: «une (bru fiaient, ben btut’gcn Manie!
En ëdwlb, unb and): gereinigt item et ba.
manu môgen fic!) bic mimer: fclbît berglcidfin,
36) ad)t’ es fût geratbncr, mir gabordnn.
(ch 3mm: (51m sa)! ab, ber une au Nid) nana hem Qintergnmb ber

eau: 51mm. 3a bemfelbm auget: [la flütàî 230mm Imams uub
wifi: Tub in En)! Manuels ofirme.)

figurine. æbnflnanuet.
Œeatrice.

SDu bift’e. 8d) baba bic!) micber --- Œraufamer!
En bof: mit!) fange, [ange fdpmmflen Mien,
En 8mm unb alleu ëürednifieu 51mn mm
r384mm gegeben! u» mon) mime main bubon!
.36) baba bit!) --- in baillent Iieben 91men
in? Ëdwb unb ëdyirm bot ieglidm Œefabr.
Rommt êie finb me ! flair baba: Statut: 3m 81mm,
8m, lai; une feintait Iugcnblid berlicrcu!

(a: un! in mit m («taïaut unb Rem m. un jam 911mm! un.)

Ë

"à

î

g;

I. tmènhu. .4...

:Sr. w la .



                                                                     

. LA PINCES DE DESSINS.- m
son mineurs. Insomnie! Nul asile n’est-il donc à l’abri de votre

folle et aveugle rage? Jusque dans le séjour silencieux et cash-é

de l’innocence, Votre discorde pénètre-belle pour troubler le.

poix? (Au second chœur.)llctire-toil Il y a ici des secrets qui-ne

soutirent pas la présence téméraire. (Comme la chœur hésite.) Ar-

rière! Ton mettre te l’ordonnc par moi, cor nous sommes main-

tenant une scille âme, une soule tille, et mon ordre est aussi le "

sien. Vu Y (Mini-9min chœur.) Toi, demeure et garde l’entrée.

LE sncosn cursus. (noutnonn.) Que faire ? Les princes sont

réconciliés, cela est vrai, et se jeter avec ardeur et sans mission

dans les débuts et les querelles des grands n’attire guère de

reconnaissance, mais plutôt des dangers. Car, aussitôt que la

puissant est las de combattre, il se hâte de jeter surl’homme

ohscurqui l’a servi de bonne loi le manteau sanglant du crime,

et le voilà pur lui-même à peu de frais. Quo les princes s’arran-

gent donc entre eux, je tiens qu’il estplus sage d’obéir. (Le second

chœur s’en vu. la premier se retiro vers le fond de in scène. Au même

instant, Béatrice s’élance du pavillon et se jolis dans les bras de don

Manuel.)

usurier, nos IANUEL.

MATRICE. (l’est toi. Tu m’es toutim... Cruel! Tu m’as laissée

languir longtemps, bien longtemps, on proie à in crainte, à toutes

les terreurs... Mais n’en parlons plus. Je le revois.... Donnes

brus chéris, je trouve asile si protection contre tout danger.

Viens! Ils sont partis. Nous avons le temps de fuir. Partons, ne

perdons pas un moment. (Elle sont l’entraîner, maniement alors,

m il. N. Wh. il W N lli

YH i Un Will,

Il Hi MM Il!



                                                                     

"8 me fixant bon muffin.
313w in bit? (60 betfüfbfieflfeieüîü

Œmpfângft bu mi w- miam: bût; minet: filment,
me mincît tu m et) ficher sur! betîtofgcn?
3d) renne bi? nid)! mebr -- fiât bics mon Manuel,
Main (3cm Main Œeliebter?

mon Manuel.
matrice!

Beaune.
main, rabe niât! 3cm ift niés sa: au flottent!
güït taf; une eiIen, Mue!!! et filagenfalid

ft hmm-u» -
3331m manuel.

29mm Manette mir!
æeatricc.

33m, fort!
(î!) bide milben flâner mîebertcïyren!

58m émanai.
Œlcib’! 3eme imamat mcrbm uns nidyt Mana.

Œeatrice.
sana), hué)! 93a fennft fie mm. D, hmm! Œntfliebe!

mon Manuel.
En: maman: 21m: (www, me tmmft tu: fûtæten?

fautrice.
D, glaube mit, ce gibt (fier mâmt’ge municipal

ou manuel.
(mucine, reinen Mâdytigem «I8 mût).

matrice.
SDu, gagea biefc Œieïen 34m «Hein?

951m «and.
86) sans allai!!! mie émaner, bic bu fürdflei’t-

æeatrîce.
in renaît fie nidyt, bu meigzniùt, ment fie biencn.

mon annal;
mît bieuen fie, unb id) Mn ibr (Semeur.

flûtait-in.
En Mit ---- (fin 95mm flicgt buté) mine Gaïa!

En Maud.
2eme mit!) muid; remua, êBcatrice!
3d) fait: nid): ber, tu id; bit Mien au Mn,



                                                                     

LA Phi-KGB]! DE MINIME. fifi
elle la regarde avec plus d’attention! Qu’es-to dans ? Tu inlnccuoiiles -

ovec une réserva si solennelle... tu tu dérobes à mes bran,

comme si tu préférois ma repousser loin de toi ? Je ne tu renon.

nain pan... Est-ce la don Manuel, mon époux. mon bien-aimé!

mon amen. Béatrice l

Hamme. Non, ne parle pas! Co nioit pas le tempo des dia- n

mon! "Mono-noua, portons au plus vile.... Lemoment en: pré-

cieux.

non maman. Demeure! Réponds-moi!

natrums. Partons, parlons! avant que ces hommes farouches

reviennent.

mon IANUEL. Demeure ! Ces hommes ne nous feront aucun

mol.

nommes. Si, ai, tu ne les connais pas. 0h r viens! fuis!

Don nuant. Défendue par mon bran, que peux-tu craindre?

Barman. 0h! crois-moi, il y a ici des hommes puissants.

vos muon. Aucun, ma bien-aimée, qui le son plus que mol.

sonniez. Toi, «ou! contre un si grand nombre ?

non une!" Moi seul! Ces hommes que tu omnium...

minutez. Tu no les connais pas, tu ne anis pas qui ils servent.

non toucan. C’est moi (virils servent. Je suis leur souverain.

neumes. Tu en... Quel effroi traverse mon (une!

non MANUEL. Apprends enfin à me connaître, Béatrice ! la ne

luis pas ce que je t’ai paru jusqu’ici, un pauvre chevalier, un



                                                                     

I filé L un Bruni bon mtfiillfl.
met orme mitiez- «un, ber nu-betanntc,
En licbenb mir nm beinc bien mavb. ’
3115H le!) mabtbaitig bin, rima id) bermag,
515305:1- iil; flamme, bab’ id) bit berborgeu.

5B e airiez.
En un mon manuel nid): --- lilial) mir, mer bifi bu?

Œon manuel.
tmon Manuel bcià’ id) w- bod) id) [un ber gâtine,
fibu- biefcn martien fübrt in bidet étain,
3d; bin mon Manuel, 84H11 bon marina.

. 93 ca fric c.
mu matît mon Manuel, 530i! (injurie Œmber?

fion Manuel.
mon (Scion lit min 93ruber.

98 e atri c e.
Sir bcin 923mm?

mon Manuel.
553k? me: brimait un? Rennft bu ben "flou (hier?
munît bu une!) foniicn icmonb incliné 513mm?

l8 e al tic c.
313:: bift mon Manuel, ber mit ben: ernber
si: spam Iebt uub nuocrfô nier aune?

mon annal.
21m fini) morfilant, icit brute fini) mir flirübcr,
Mill): bon 65mn nnr, "Ci", bon 53men and).

m (a!) f b , finiriez.un" in, cit ente.
En): manuel.

Gage mir, me lit bilé?
95306 Bringt bit!) in in finirait? munit bu min
91W nnt ben martien Moi; bon influent initie?
filme id) bain gang Œcbcimnifi? Sgaft bu unifié,
Ellidnb mir betifwiuicgen aber boreutbnltcn?

28 eatvic e.
213.16 battit bu? flic? 518w bütt’ id) 511 gominai?

mon imamat.
ilion beiner Muller boit bu mir non!) Milne
Œcfagl. 28cv ift fie? QBürbcft bu fic fenneu,
18mn id) fie bit befdfiicbc --- bit fie seigle?



                                                                     

LA MANGER [IE- MESSINE. , in
inconnu. fuyant que son amour pour aspirer un tien. Qui je suie

en omit, ce que je puis, quelle est mon origine, je te l’ai coolie.

ennuies. Tu n’es pas don Manuel! Malheur à moi ! Qui (as-tu il

mon lutinez. Je me nomme don Manuel... Mnieje mais le plus

grand qui porte ce nom dans cette ville, je suis don Manuel,

prince de Messine. IMATRICE. Tu serois don Manuel, frère (le don César?

non MANUEL. Don César est mon frère.

acumen. Est ton frère ?

aux nanan. Comment? Cela i’eflraye ? Connais-«lu don César 5’

Connais-lu encore quelqu’un de mon sans?

unîmes. Tu en don Manuel, que la haine et une lutte irré-

conciliable néparent de son frère ?

non neume. Noue sommes réconcilier. D’aujourd’hui nous

sommes frères, non seulement par la naissance, mais parle

cœur.

RENNES. Réconciliea, n’aujnurd’hui!

DON "une. Dis»moi, qu’est-ce donc que cela? Qu’est-ce qui

le trouble à ce point? Connais-lu de ma famille outre chose que

son son! nom? Sais-je tout ton secret? Ne m’as-tu rien caché?

litanies. Quelle est la pensée ll comment ? Que puis-je avoir

à l’avouer ?

non muon. Tu ne m’as rien dit encore de tu mère. Qui est-

elle ? La reconnaltrois-lu, si je le la dépeignais... si je le la

montrois ?



                                                                     

122 l Eh 58mn; 8m immun.

  élimant. I Iîm renaît fie - remît fic unb verbargeft mît?

flou Manuel.
fla) bit unb maye mir, menu id) fie ferme!

finiriez.
D, fie ift amis, mie M6 2km ber Gamme!
.de feb’ fie bot mir, bic Œrinnerung
58cm: fic!) michet, ans ber gade fichu
Œrbebt fia) mir bic gëttücbe (Seîtalt.
SDer brannen 30men battue min e ici? id)
SDcG ÎWÎÊCH igame able" Sforza [gafdmttcnî

3d) w ber Êtime rein emôlbten 23men,
mes grugent 9!!!ch ban elbcflen (551mm,
311m) mur ëtimme iceleuboüe flâne
(firmament mit ---

îlien manuel.
315M) mir! ibu Minuit fie!

mentiez.
tînt id) unifia!) ith Renan fie berXafien,
Ëielleim am moqua clam bicfee 374196,
flet raid) ouf cmig îbt herchiez: foute!
D, îelbît bic flatter sa!» id) 5m fût bâti)!

flou Manuel.
MeÇflua’e üütfiîn mûri: bit même: Mn.

sa un bring’ id) bit!) jeu; fie tomer Miner.
il) e a Nice.

215338 haït bu? 33eme 20mm: unb mon Gaine?
Bu ü): miel) briment? inhumer, nîmmermcbr!

mon Manuel.
En Maman-û? 5153N beheutet bics Œntfeben?
m1 racine 511mm- faine ïambe bit?

Œeattice.
D unglüd’îelig trautîge Œnthedung!

D, bât? id) trimmer biefen En; manu!
fbon Manuel.

518cm faim bit!) àngftigen, mm bu mit!) remît,
in!" ûiirfteu finheft in hem Hubelanutcn?



                                                                     

u. nia-nase on MESSINB. un.
nuisîmes. Tu la commua... la connais et me Paris caché T

vos HAREM). Mniirenrà toi et mal-inam- à moi, si je la connais!

Réunion. on i son aspect ont doux comme in lumière du

soleil i Je in vois devant moi, mes souvenirs se runimeni, et in

fond de mon lime au céleste ligure sa dresse à mes yeux. Je vois

a’nrrondir son iront d’un dessin si pur, je mis l’éclat sombre si

limpide de des grimas-yeux.- Lès nous de un voix si pitaine (1ième

a’éveilicnt missi en moi...

mm nuant. Malheur à moi I C’est elle que in dépeins!

neumes. in j’ai pu me dérober à site ! J’ai pu linbandouner,

peul-eue au mutin même de ce jour qui devais àjamuis me

réunir à une 2’ on i j’ai sacrifié pour loi jusqu?! ma mère i

non IANUEL. La princesse de Messme son in mère. la vais le

conduira à l’instant vers une; clic t’utiund.

unîmes. Que dis-lu? Ta mère, la mère «le don César ? Me

conduire vers elle? Jamais, non jnmuis i

mon aucun!" Tu frémis ? Que signifie cette terreur? Mu mère

iranienne pas une étrangère pour toi ?

neumes. 0h! trials et (ulula découverte! mm au Ciel que je

n’eut-sise jamais vu ce jour !

non manu. Qu’est-ce qui peut t’eifrnyer, maintenant que tu

me connais, que tu trouves in prince dans l’inconnu ?



                                                                     

un in: intimai un minima. .
23mm ce. l

î), nib mir bieïen uniseinnuten michet,
nu: ibm nui ëbetn (Ëiianb mâr’ id) feiig!

Î) on [ici a: (Mater en: 6mn).
3mm? encra) biché flint? ifi hafnium"?

’13 actrice.

(Boit, bide êiimme! 51130 nerberg’ id) miel)?

mon Manuel.
Œrtennft bu bide ëtimme? Stein, bu hait
6k nie gebërt uub faunft fie mur crimuen!

58 e a tri c e . I I
--D, («à une fiieijicnii Ramuz tuth incite nient!

mon Menuet.
2M fichu? (56 ifi me Œriiberô êiimmc, ber
NM) indu; 3mm maubert miel), mie et enibcciic «-

æeairice.
un alleu mitigez) me manuels, meib’ inti!
ibegegnc nid): hem beitig Gtürmeubeu,
Bai; bief) son ibm au bien"! sa nid): fluben.

2D on 2R «un e i.
(Quiche êeeie, bit!) beriuirrt bic gainât!
En bërfi mini) nient, mir finb berfôbnte Œrübcr.

Ecctrice.
D Sjimmei, tette mie!) une bidet (5mm!

mon minima.
28cm «finet mir! fieu!) ein Giebaufe [du
9mn) Maubernb? 218ât’ ce mastic!) --- imite bit
(En Œtimme reine intube? -- fientteicc,
me: unir t -- mie grimer, mener inti 51: iragcn «-
2911 ma --- bei mince 213mm ieicbenfeier?

flemme.
28e!) mir!

mon immun.
BD): matît 3113638"?

flammée.
fume ui il

mon manuel. d)
mandrine, bu matit?



                                                                     

La FMNGEE DE ne-ssmr... 125
Inhumation! rendu-mm cet incertain! Avec lui,je serais heu-

reuse dans une "a (lunette.

non ces" (derrière le mène). Retirez-vous! Qu’est-ce que toute

cette feule rassemblée ici ? I
neumes. Dieu! Cette voix! en me cacher il

non IANUBL. floconnais-tu cette voix ? Non, tu ne l’an jamais .

enieudue et ne peux-lu reconnaitre.

acumen. 0h! trigone! Viens et ne tarde pas.

non hmm. Quoi fuir? C’est la voix de mon frère, qui me

cherche; je miétenne, il est vrai, qui! ait découvert...

annulez. Partons les suints du ciel, évite-le! Ne le rencon-

tre pas dans son ardeur impétueuse, qu’il ne le trouve pas en ce

lieu! inon nanan. Chèrn âme, la crainte figure! Tu ne m’entends

pas, nous sommes deux frères réconciliés.

ennuies. 0 ciel, neuve-moi de cette heure futaie !

non unau. Quel pressentiment! Quelle pensée me saisit et

me glace 7... Serait-il possible? Cette voix ne te serait-elle pas

étrangère 1’... Béatrice, tu étais... je tremble «ruchent ma ques-

tion... tu (unis aux funérailles de mon père 7

urinerez. Malheur à moi!

non anneau. Tu étuis présente 7

annulez. Ne t’irrite pas]

une nuent. llulheureuse, tu étuis le?



                                                                     

fifi me iman! heu menine.
Œâættice.

leur ugegen
fin": maintafl.

Œntfeben!
æeatrice.

mie me ierbe me au minium!
magie mir! 3d) geinte!) bit meinen minuta);
me, piôbiid) mit uni: finiter, iicfieft bu
mie 28m2 fallut, un!) in fîmes and) id).
muet) mais id) nient, maki) Bien (âneries une):
une trie!) mit unbeamingliwem ébeiiiften. I. . l
Êtes Écrans beifgeu’ Étang mm? id) nergniigen;
me: que mimer lie!) mir faine): SBeiftanb,
si!) tout bit ungeberfam, unb id) gins.
(en: imanat ne en un, inbem tritt mon Gilet 3min, mon brin ganser:

(sur: bigleitet.)

Bette Brian. Beth: Enfin. matrice.
31mm (SI) Dr (Bobcmunb) au mon Gilet.

me glaubft une nient - glaub’ beinen eignen imam!
SD on (8M et

(tritt initia du uni finet lutin ilïiëfd teinte Brume mit (intimer!
un .

surmena! ber faille! 28:16? 3e icincn influai!
(une: tienne, au mon Manuel.)

Qiftuoile êdylangei mué in hein: fliebe!
mefgmegen [agit bu tûdifd) mir Hierfëbnung!
D, eine (êtimme (Sente leur min Spafgi
Sabre me mue, Miche êæiaugcnfeelet

(En: «me: un.)

2D en manuel.
3 Bill me tous -- Œeatrice! --- 28men!

et finit un!) nuer. Matrice ne: mien Etna obnmüdgtlg nicher.)
têtuer (Suer. (ŒalttanJ

mon! mon! 53mm! Giteift se heu fieffer! mile!
un: Mut germa ici hie blut’ge fiat!

(une mien bic imam.)
Susciter (560:. (flubemuan

igeil une! filer lange Sieiefpeit in acenbigt.
Mur einem QEÏl’ftÏfiï in): gaminât immine.



                                                                     

in mucor. ou Masson. " m
neumes. l’étain présenta. .

non amena. Horreur!

i non-ratez. Mon désir était trop naissant! Pardonne-moi! Je

ne foi point cache mon vœu; mais toi, grave et sombre, tu

lainons tout d’abord tomber me prière, et alors je me tus «ont

Main je ne sais que! astre malfaisant me poussait par d’indomp-

tah!es aspirations. Il me fallut satisfaire à l’erdento impulsion de

mon cœur. Le vieux serviteur me mon! son nasintanee, jeta
désobéis et j’y allai. (Elle stoppoit! sur In! d’un air caressent. A ce

moment, don (leur entre. accompagne de tout Io choeur.)

LES eaux menas, me DE!!! entrions, surinez.

Li: nous!) ourlien (BOBÉIIOND) à don Gérer. Tu ne nous crois

pas... croimen les proproa yeux !

DON CÉSAR (entre Impôtuouoomont, et, a le vue du son frère, Il recula

avec horreur). Illusion de l’enfer! Quoi ? Dans ses brus! (A don

Manuel,en s’approchant de lui.) Serpent gonflé de venin ! C’est là

ton amour! Voilà pourquoi tu me trompais par une perfide

réconciliation l 0h l me haine était la voix de Dieu I Demanda

dans Pontier, âme fausse de serpent! (Il Io perce.)

non [mon Je suis mort... Béatrice l... Frèro!(nton.oo et
meurt. Béatrice tombe pros (le lut. évanouie.)

En maman culmen. minium) Au meurtre! au meurtre! Ici!

Saisissez tous vos armes ! Que ce crime sanglant soit vengé par

le sang! (Tous tirent lettre épées.)

LE sucent) CEŒUB. (neutron) Félicitonn-nnua! La longue lutte

en! unie; Messine désormais appartient à un son! maltes.



                                                                     

"i528 I Site: firent-oui immun.-
Œ riier (S et. (Golden, Manger, Manfnb.)

mon! mon mer Morber’fniie! folie,
Œin iüiynenb Bolet hem Goemorbeten!

amener 6501-. vachement), attiger, filmant.)
mu", fiirdote mon, mir (teinte treu sa bit!

5D en (S cf a r (mit miction mildiou il: treiznb.)
Surin! --- il!) baise menton üeinb getiibtet,
me: main unitarien!) «un, 5:ch bettes,
son Œmbcrliebc mir gant militai! Iegte.
on imbibait ragua, flairoit ont bic fini,
mon; ber sangle bitume ont gemmai.

- -- tir-ter (tout. (Quidam)-
SIBeb bit, menin! a)!!! finie! mon
Quo grognât lingebeure ift gelaient:
311 beinen nuent - 22cl): Ninon Militant
Un!) titubent, heinen 3iingiingeu unb Étaient
un mon: ber ont!) anglomane Exocet!

en Œe un
son mage tomoit sa niât «- faxer f affet 52Mo!

.   Sauf matricer: grisent).
mati in mû italien 6mm! commet fie
58m bident En bas Gamme un!) bec (tous.
me 3d) tanin niai langer milan, benn mie!) raft
son gorge fort nm bue guenille Ëmtuefter.
--- 23:!th fie in miner Wiener (émies unb lorrain:
ŒB ici un ânon, mon (Selon, ber fie fouine!

(G: gent ab; bic commune fautrice miro bon ont! menin (mer au:
aine mon! golem un!) in nimbassent: en; ber une finet blettit tu
ben: teignant Junior, un: tutu)!!! au on frontin. Ne bic 58mm-
geitoente imam, in zinzin belotait: berumftcben.)

(Sont. (finition)
(êagt mit! 3d) tann’e nid)! Mien unb banian,
28k ce in mon! fic!) erfüllenb germât. "
Büngit me Un!) id) im mon mit mitai
ûdyriiten nô ëmredenêgeipenîi betimreitcn
SDicfcr entieblidyen, Mati en m’ai.
Quinoa) übergicfii une, gin Œrauen;
50a fie oerbanben in unb grinchait,
En id; erfüllt moi; ont glosent Malien,



                                                                     

"tilt RANGER "DE FIESINE. - t!!!
Le enculer osirien. (GAÉTAN, BËREKËERJMMIŒD.) Vengeance!

vengeance! Que le meurtrier tombe! qu’il tombe, victime expia-

toire immolée à sa victime l

Le secoue rumen. (BOIŒIIOND, noces, amoure.) Seigneur, ne

crains rien; nous te restons fidèles.
DON CÉSAR (s’avançant entre ou: avec autorité). Arrière l... J’ai me

mon ennemi, celui qui trompait mon cœur loyal et confiant, et

me dressait un piège (l’amour fraternel. Cette action parait ter- ’

I rible et-ail’rcnse, utilisoient-Injuste ciel-qui mitige.

Le insistes cnœun.(eai:un.) Malheur Moi, Messine! malheur!

malheur l Un horrible forfait s’est accompli dans tes murs...

Malheur à tes mères et à tes enfantent tes jeunes hommes et à les

vieillards l et malheur au fruit que le sein maternel porte encore!

non mon. La plainte vient trop tard.... Apportez ici du son
cours l (tiennent Béatrice.) Rappelez-la à le vie! EIoiguez-la

promptement de ce lieu (l’ont-et et de mort.... Je ne puis demeu-

rer plus longtemps. Ma sœur enlevée me réclame... Conduisez-

la dans le palais de me mère, et dites que c’est son me don César

qui l’envoie. (il s’en tu. [tectrice évanouie est placée sur un brancard et

emportée aluni par les hommes du second chœur. Le premier chœur reste

auprès du corps de don Manuel, autour duquel se rangent aussi, on demi-

cmle, les jeunes gerçons qui portent les parures nuptiales.)

La GIIŒUB. (entroit) Dites-moi! Je ne puis m’expliquer ni con-

cevoir comment ce dénouement fautai oient si rite accompli.

Depuis longtemps, sans doute, je voyais en esprit devancera

grands pas le terrible fantôme de ce crime nitreux et sanglant

Cependant un frisson saisit tout ilion être, quand le crime est
le, commis et présent, quand il me tout contempler, accompli,

nous mes yeux, ce que je ne voyais encore que dans les pressen-

riAneiza tu: muselas. il



                                                                     

«en me same-m munira; ’- à.

flâne id) in «buvetier 51:er mu: efe en.
au: mire 5mm in ben butent climats-tr,
513M ber mafflu) entMiebenen Œegenmart.

(fluer une hem Œbore. fWÏanfttb.)
Sana erfdyaüen bie ëümme ber filage!
S elber Sürrgling!

a Iiegt et eutfeelt
&ingeftredt in ber filât? ber Stage,
grimer umfan en bon obesnadyt,
me! ber ëdywe e ber brûutlieben flamant?!
91521: über ben: ëtummen cravatât

fienter, rmermefeüeber Saumur. -

. (En sinuer. (Quidam)
me: tourment, mir barmen
212i! diligent manger:
mie tout u «managea,
fie bringen ie Rnaben
mie rehaut Œervanbe, bic brâutlimn Œabeu,
53306 8e ift bereitet’, es martel: bic germen;
916w ber Œrëutigam bâter nidjt man,
inhumer ermedt un: ber frëblidye Œcîgen,
menu ber êdylummer ber tubiez! ift filmer.

Œ ana e r (-5 b o r.

grimer unb fief if! ber âdflummer ber cSabbat,
mimant «tout: îbn bic (êtimme ber 58mm,
minima bas àiftbornô frôbüdnr Saut,
Grau unb fibules [iegt et au! fichent!

(Eh! SDritter. Majeure.)
583M finb &ofinungen, me fînb (Entreürfe,
mie ber mamie, ber bergëngliœe, barn?
3eme umarmtet un and; «le Œrübre,

inig geftimmt mît 39men unb 213mm,
mien râblure, bic jeun nieber
ûebt, (le leumtete eurent intube!
Hnb 1th [irait bu, bem êtaube remuable,
mon bes Embermorbs ébânben entfeelt,
Su beur Enjeu bîe grëfglîcbe fibunbe!
953mo flnb àofinrmgen. me finb (Entreflrfc,



                                                                     

LA simonis- on Massues. est
«monte de mu crainte. Tout mon sang se gluon dans mon veines

devant cette réalité allreuse et certaine.

on nouas ou ourson. (nasalisa) Laissez retentir la voix de la

plainte l... Aimable jeune homme l Le voilà étendu sans vie,im-

mole dans la "sur de ses jours t Enveloppe de la nuit accablante

du trépas, sur le seuil de la chambre nuptiale! Mais sur sa muette

dépouille s’éveille une. lamentation bruyante, immense. I .

un saron». (amura) Nous venons, nous venons. avec une

pompe solennelle, pour recevoir l’épouse. Les pages apportent

les riches étolfcs, les dans dihyménée. La fête est préparée, les

témoins attendent; mais le fiancé n’entend plus. jamais l’air

joyeux de la danse ne réveillera, car le sommeil des morts est

lourd.

Tour La CHŒUR. Le sommeil des morts est lourd et profond;

jamais ne réveillera la voix du la fiancée, jamais le son joyeux

du sur. Il git raide et insensible sur le sol.

un ranimas. (caleras) une sont les espérances, que sont les

projets formés par l’homme périssable? Aujourdihui vous vous

embrassiez en frères, intimement unis de cœur et de bouche; ce

même soleil qui se couche en ce moment éclairait votre accord l

lût maintenant, te voilà étendu, fiance a la poussière, privé de vie

par la main du fratricide. une affreuse blessure au saint Que sont



                                                                     

Il)? - me Brun!- bott- firman.
son ber filtrant), ber fifi tige goba ber thnbe,
biufbnnt uni brin betritgctgdycn (simulie?

(Sitôt. illimitant.)
n ber flatter wifi i bien frangea,
ine begiüdenbe finît

SDiefe Querelle lotit une gaminant
Mit ber milrbriPcn êüneibe ber flirt,
Gina: 23eme au nous une ibrcn Biocigcn,
Stimuler foi! fie flebenbigee gengen
ibis bic ibbtiidic grue: getragcn,
inhumer in frbbiimem 38mm fiel) etbeben,
mineur llBaubrer mebr abattra geinte;
son fiel) astreint nui bee immine lâcheur,
fioit ucrftuebt fein 5mn munît ber terrien!

Œrfte r. maman.)
filtrer turbe beur Môrber, tube,
au: turbin gent in tbbriebtcm Mati)!
binai», binab in ber Œrbe miam
manet, rinnet rinnct brin flint.
Quarter: aber un ticicn (irien
sienne, ointe (skions unb germe,
SDer îlienne llimiter, bic nie oergeffcn,
son tintriigiiiben, bic mit Œcrcditigicit indien,
mitoyen ce qui in immergea &cfüfgcn,
iliütiren nnb mengen bic Maritime marne.

saietter. (Barman)
Eciebt verlaininbet ber îbaten 6eur-
tlion ber fennenbcicudyteten Œrbe,
Pline une beur fluais bic (chiite Gieberbe «-
giber- mais in berlurer! nnb bcridytuunben,
tillas bic gebeimuifguoll tuaitenben ëtunbeu
gr ben bnnteifebafienben (54’003 nufnabmen --

ie 3th in einc blübenbe État,
En gruges Bebenbigee ift bic maint,
binb billes in muent nnb billes iit 64men.

festiner. (Guidon)
516cm, turbe beur Mërber, turbe,
mer fiel) gelât bic tôbttirbe (Émail
Œin sabres blottie, et) fie gtfütbctl,



                                                                     

Le siennes assesseur. ’ 133
les espérances, que sont les projets que construit, sur un sol

trompeur, l’homme, lits éphémère de l’heure présente. ?

La camus. (stressera) Je vous le porter il la mère, fardeau peu

propre à la rendre trouveuse! Fendons ce cyprès. avec le trou-

chant meurtrier de la hache, pour former un brancard de ses

rameaux. Il tout que jamais il ne produise rien de vivant, l’arbre

qui a porté ces fruits de mort ;- que jamais il n’éleve dans les airs

un riant sommet; qu’il ne prête son ombre a nul Voyageur! Après

s’être nourri dans le sol du meurtre, qu’il soit maudit, et consa-

cré au service des morts l

me rassies. (estran) Mais malheur, malheur en meurtrier qui

s’avance, ivre d’une folle ardeur! Ton sang coule, coule, coule,

et descend dans les fentes de la terre. Mais lit-dessous, dans les

profondeurs ténébreuses, sont assises, sans parole ni chant, les

tilles de Thémis qui n’oublientjamais, jamais ne se trempent, et

qui mesurent avec justice. Elles recueillent ce sang dans leurs

noires urnes et agitent et mêlent la terrible vengeance.

Le secoua. tassasses.) Sur cette terre éclairée du soleil, la

trace des actions s’évanouit aisément, comme s’ell’aco sur le

visage une fugitive expression... mais rien n’est perdu ni riva--

nuai de ce que les lieur-es, reines mystérieuses, recueillent dans

leur sein qui cette en silence... Le temps est un champ fécond,

la nature est un grand tout vivant, et tout est fruit et tout est

semence.

Le: anetstùlz. (atrium) Malheur, . malheur au meurtrier,

malheur à quia semé la semence de mort l Autre est l’aspect de



                                                                     

un fie 13mm uônlfltefflna.  
(in: aubade 3e: t bic uoabraçûte fiat.
arma-mu mat ne unb 1mm hit muge en,
518mm ber muche (3mm: ben flâniez: magma;
9mn if! fie genet»! unb Ecgaugcn,
me: (le bit!) au mit «Neumann &angen.
ëelber bic mm!" en ânier: Minangen
(Sagan Drame hie flambent ëwlangen,
maman ben êotyn au hem Mattermorb au;
Mit ber (Sercdytigfeit beiligcn Sima"
flamant fie lima du 83135:1 betrügm,
me et bic tôbth e tînt mm gctbnn ---
2mn, ba et ben Quoi; jets? geang-cn,
ber un ennpfangen unb Iiebcub garage",
(5km, bu ferment fie
(Saga: mu felber
G «and; fic!) am --
Un cr errante bic farcbtbaren Suztgfraun,
fibie ben Môrber crgtcifenb fafien,
tbic bon jeu on ibn nimmer Mien,
SDic film mit emîgem ëdflangenbif; nagent,
Me ont: Mur au 2mm un! rubatos! jugea
me in hué belpbifdpc Sgeiligtlpum.
(me: (Saut sa): ab, ben flamant mon Manuels nui chier maint targum.)

in: ëâulcnballe.
38 in mm; bic (5mn in bon ohm Demi: bard; tine mais: flambe

attendant.
Sunna Matcha un!) mitan mm: (mi.

Sfabella. .Mot!) feint Runbe fait: non mcinen êôbuen,
DE chu 633w: fic!) ianb à? ber Œetîotnen?

ne o.
floc!) «me, (Sebieterîn! -- bic!) fjofie aücô
58m1 haine: (55an Œmft unb Œmfigfeit.

- Maïzena.
flic ift min ber; gain fti?et, miam!
Œô frank: Bai mir, bus næfid au ncrbütcu.

"ego.
Œrüd’ nidfi bec mortdurfô (5mm! in hein 53.213.
flint menin: 230mm lieùeït hlm emmusela?



                                                                     

M MANGER un. MESSINE. . [35"
l’action, avent airelle son (une; autre, quand elle est accomplie.

Elle rappariai: courageuse et hernie, quand les désirs de ven-

geance agitent ton sein; mais, une l’oie faite et commise, elle

le regarde avec des joues qui se décolorent. Les Furies elles-

mémea, les Furies terribles insinuent contre Oronte leurs serpents

infernaux, elles excitaient le fils au meurtre de en mère. Sous les

imite sucrés de in justice, elles eurent tromper perfidement son

cœur, maçon ce qu’enlln il ont fait l’oeiion meurtrière... Mais-

quand il a frappéle sein qui Permien et portéech amour, alors,

voyez! elles se retournent, alimentas, contre lui-même... et il

reconnaît les vierges redoutables, qui saisissent et étreignent le

meurlrier. qui désormais ne le quillent plus, qui le rongent par

diéternclles morsures de serpente, qui d’une mer à l’autre le

chassent sans repos, jusque dans le sanctuaire de Delphes. (Le

chœur suri, portent sur un brancard le corps de don Manuel.)

LA SALLE AVEC DES COLONNES.

Il fait nuit. La scène est éclairée (l’en boul par une grande lampe.

DONNA ramena et nuise (outrent).

mon». Il n’est encore venu aucune nouvelle de me: file

qui nous apprenne s’il c’est trouvé quelque trace de me fille ?

maso. Rien encore, me souveraine... mais tu peux tout espérer

du zèle et de rompt-casernent de les me.

lsAnELI.A. Que mon cœur est inquiet, Diégo! Il dépendait de

moi de prévenir ce malheur.

nuise. N’enfonce pas dans ton cœur l’aiguillon du reproche.

Quelle précaution ae-iu négligée?



                                                                     

136: " "Bic meut-r emmener.- i

bât? id) il: frimer en me me: négligeai,
allie mie) bis Sperme Êlîliniie modifia triclil

mais.
son». magnait inclure MW, bu tlyaiefi nielle;
fibré) ber Œtfolg ruât in me murmels? fiant).

31’ a la c l la.

9116), le iii feint Tyrcnbc rein! mon ëiiid
553W cin enluminures elêBc bieien 3mn.

icge.
sans (Bine! ifi turc ramifiai, nid): gerfaut,

.Glcnieiqc bu lest lutiner même (iridien.
glabelle.

86) bob: lie ciuonbcr fait; au figer
llmarmcn ici)" --- ciu niemerlcbtct nblidl

urge.
lin!) nient en: ëmaufpici bing, ce giug ben 85men,
53mn lin Qerabfum ba tî bât auge gluons.

a c a.
3d) kif and), bos fic gâtilidycr Gcfüblc,
mgr Malien illeigung faim finb; mit 918mm:
Œntbcd’ id), bafi fic cbrcn, mais fic lichen.
SDer ungebnnbncn âreibcit malien fic
Œuiiagcn nuât hem ,8ii9cl me (Selma
(fluaient il; une branlent: mime Sugenb,
llnb mon, [rififi Midi une Seibenfdpaft.
à!) mill bu B jeun 3cm gambit, muge,

a3 id; mit ëorgc bident gingenblid,
SDct aufgcfcblofimn 58mm: lice (Semble
un: Bouger 811er entamait foi) -- 533i: 9M»:
une [ami un 23ml! in infliger: illatureu.
23mn in ben aufgcbauficn ücuctgunbcr
mais alleu igame and) mua bidet une,
me: Œiictfudfi iciublcl’gc lemme [6,1113 --
finir Moulant, ce au bcuicu -- un" (Siefübl,
îles triennale ciuig leur, gambe nier
3mn crftcnmal ultfeiig ne; Ecgegnct --
5180m mir! me!) bicfc bonucrfdyivctc 5180m,
me filer mir faneur; brobonb nicbcrbiug,



                                                                     

" neflafla-Fill-ïnliïMESSI-NB; m ’
tenonne. Que ne l’ai-je plus tôt fait paraître il in lumière.

comme m’y poussoit le Voir: puissante de mon cœur! I Il

mien. Le prudence te le défendait, tu us fait sagement: mais

le résultat repose dans le main de Dieu.

reconnu. Ah l nulle joie n’est donc euro l Mon bonheur seroit

parioit, sans ce triste hasard.

DIÉGO. Le bonheur n’est que différé, il n’est pas détruit. louis .

maintenant de. la paix. dettes fila.

ISABELLA. Je les ni vos se presser cœur contre cœur... vue

dont jamais je n’avais joui.

moco. Et ce n’était pas simplement un spectacle, cela venait

du cœur, ont loureroiture abhorre la contrainte du mensonge.

ISABELLA. Je vois aussi qu’ils sont capables de sentiments ton--

(ires, d’un doux penchent. Je découvre avec bonheur qu’ils hono-

rent ce qu’ils aiment. Ils veulent renoncer à l’indépendunte

liberté; leur fougueuse et bouillante jeunesse ne ce dérobe pas

un frein de la loi, et même leur passion est restée vertueuse. Je

puis te l’avouer maintenant, Diego : je voyais avec anxiété venir

ce moment où devoit s’épanouir dansleurs cœurs la lieur d’amour. . ..

L’amour devient aisément fureur dans les natures empor-

tées. Si sur ces matières inflammables dès longtemps

amassées, sur cette vieille haine, venait tomber encore cet éclair,

cette funeste flamme de la jalousie... je frissonne en y son-

geant... si leurs sentiments qui jamais ne furent d’accord, se

rencontraient ici, par malheur, pour la première fois.... Grâces

au ciel! ce nuage, gros de tonnerres, qui flottait ait-dessus de



                                                                     

un I mon une: bouliiRefl’ina. I

êic iourte mir en: Œuget ou! bomber,
un: i-eicbt mit! clouter biæbficfrcite airoit.

rage.
au, freue brime filaire me. î)» naît
une garum Gino nnb moisent fleurant)
Œoüeubet, me ber mm mon renoncule
Mit rifler [rifler &ergmermatbt --- 5min ifi
mer Muffin; boa) au gain Piiâdofteru iît au lobait!

a e a.
îliiclce getang mir! flic! «un tout bas (mon
«mm Rhume leur ce, (une beimtiœfcit
.flierbüilt sa nagea biote langea mon, .
îlien immun 5a tëiiidyeu, ben nmficbtigfteu
mer Monitorat nub me fait; urüdgubrângeu
93m Strict: me imite, ber in nuis, mie me getters
Œerfrbtofiuer bien, une feiuveu æaubeu fiable!

urge.
Œiu Mania ift mir bec Guildes tous: (3mm,
1M; ailes fit!) etfreuiid) [bien mirb.

Si ab cita.
3d) toit! nidyt dm moine (5ième lobent,
ibis id) bas Œubc laitier Helen fol).
son; mir ber bêle (Satine nidfi idylummert,
Œrinnert tournent) une) ber teinter 3-1th
--- ennui ober lobe maint ttout, euse:
930c!) beau &etreuen mil! il!) unifié berbergeu.
mon tragen tenu? un [fier in miifi’ger filai;
go banco bec (moise, iubcf; bic (imbue
x. minima fortifient ont!) ber îocbtcr gour.
uniment bab’ and) Mè- 28e manchonnoit
une: auraient, bot ber . fissure! oit geratbeu.

le o.
Œutbed’e mir, me mir u louât: airoit.

foin tic.
tîinfiebeiub qui ne 91eme 55men benêt
(in immoler menotter, bon limitera ber
îlet Œreiô goualoit me Œcrgeô, incliner, uriner
mon! Spimmcl me and), «le ber anbcru Meiiidycu
fief menottons clonent, ben immun ëiuu



                                                                     

LA rumeur; ne n’assume, un
moi. sombre et menaçant. un ange t’a fait passer nous bruit par

delà me tète, et maintenant me poitrine soulagée respire libre-u

ruent.

mitan. Oui. réjouis-toi de ton propre ouvrage. Tu as accompli.

par un sentiment tendre et une (mime raison, ce que leur pitre

n’avait pu par toute sa puissance souveraine... A toi est la gloire,

mais il tout bénir aussi ton heureuse étoile l

tsAllEl.l.A. Beaucoup n’allons m’ont réussi i Le fortune musai a ’

beaucoup tuit’ (le n’était pas putride chose dei-garder caché

pendant tant d’années un tel mystère, «le tromper un époux, le

plus circonspect iles hommes, et de refouler dans mon cœur la

force du sans, qui, comme le dieu du feu si on l’emprisenno

s’efforçait d’échapper à la contrainte.

milan. Cette longue faveur de la fortune est pour moi le gage
d’un dénouement heureux de tout point.

tellurien. Je ne vous pua louer mon étoile avent d’avoir vu la

tin de ce qui s’est fait. La fuite de me tille m’avertit que, pour

moi, le mauvais même ne dort pas encore"... Blâme ou loue mon

action, Diego! mais je ne veux rien cacher à tu fidélité. Je n’ai

pu auniez-ter d’attendre ieil’évenement, dans un oisif repos, pen-

dant que mes me cherchent activement in trace de leur sinue...

J’ai voulu agir aussi... un l’art humain ne suffit pas, souvent la

ciel u aidé.

maso. Découvre-moi ce qu’il m’appartient de savoir.

ISABELLA. Dans un ermitage, sur les hauteurs de l’Etnn, habite

un pieux solitaire, appelé, des les plus anciens temps, le vieil-

lard de tu montagne. [lentement plus près du ciel que la race

me autres hommes, qui errent dune les basse: régions, il a



                                                                     

"à I me lurent eut mutine. "
si: lutiner, rainer minutait ge-tüutert
une ben hem 2232:3 ber enflammant: Satire
intiment in une anfgelilete guis!
ce uneerftiiublid) Emmmgemnnbneu Batteurs.

gîtant treuil) ift il)!!! bue (intimai mince mutes,
Üft bat ber (peil’ge 9km": fût une ben neume!
(Sefragt unb manteau and, ?intue grimai.
in min binent gefanbt bab’ d) «le nib

ce relayer: 230ml immun? tirait,
mai; et mir Rente non ber odytcr ache,
tlub flünbiid) un? in) be en mimaient.

gage. . -Shunt midy-meinîltugé’ lutin, turbinant,
(50 tft’e enfaîte, ber bort eilcnb nabi,
tint) 5395 fumeur ucrbient ber (Ëtttftgel

fieu. mie mottent.
3 in la e lia.

Gag’ au nnb weber (actiniums bayle mir
mon; (sans, faubert: renne rein me maman:
26416 gal! ber tâtais me Q3336 bit 3mn Minette?

un.
3d; (et! une fumet! aurüttbcgebeu, tuer
me initient, bic Œerlvme ici gefunben.

I 3 f a be l t a.Gilild’fcl’get ElJiunb, crfrculid) âinuucletuert,
têtue haït bu bau Œrtuilnfdyte mir uert’ünbcll
llnb incubent meincr Gatien»: mufle entubent,
SDie 6mn au finirent ber Hàt’hl’tltlt?

etc.
me îlefucrôorgne failli hein aimer Gain.

Si libella.
mon îlienne! in ce, hem id; fie barbante!
un, frite mat bâcler mir du Ëinb me âcgcnel
«- .igaft bu hem (une and) bic gambie Singe
tâchant, bic 3mn (neume le; Hun gefeubei,
en anqgitâitnben feinta: speiligen?
menu, me mm Œubcn feuil ber martyrium 59men
(licitent, nutriment ber immine Œotteebizner.



                                                                     

os vissons ou mussois. . I ou
tipule ses terrestres pensées (tous un sir léger. un éther serein,

et du sommet de ses nus «monocles, il voit, «tomate il ses yeux,

le jeu inintelligible de la vie tortueuse. be destin de me maison

ne lui est pas étranger: souvent le saint homme n pour nous

interroge le ciel et détourne par ses prières plus d’une mulsions.

lion. l’ai envoyé vers lui, sans retord, aux hauteurs qu’il habite,

un jeune et rapide messager, pour qu’il me donne des nouvelles

de me tille, et à toute heure j’attends son retour.

bŒGO.SÎ mes yeux ne me. trompent pas, nm souveraine, c’est

lui-même qui approche en toute lutte, et se diligence mérite

assurément des éloges.

LE IESSAGEH, LES retenons".

rassures. Paris, ne me cache ni me! ni bien; mais manifeste
ln pure vérité. Quelle réponse t’a donnée le vieillard de la mon-

tanne?

La lissasses. u lletourne promptement, m’a-t-il dit; cette qui

était perdue est retrouvée. u

ISÀBËLLÂ. Heureuse voix! joyeuse parole du ciel, toujours tu

m’as annoncé ce que je souhaitais! Et auquel de mes lits u-t-il

été donné de trouver ln trace de celle qui était perdue ?

LE entassons. Ton lits aine t’a découverte dans au retraite pro-

fonde.

ressues. C’est à don Manuel que je la dois! Ah l toujours il fut

pour moi un enfant de bénédictiom... As-tu aussi porto au vieil-

Ier-d le cierge bénit que je lui envoyais en présent, pourle brûler

devant son suint? (Ier les dons qui réjouissent le cœur des nu-

tres hommes, ce pieux serviteur de Dieu les dédaigne.



                                                                     

il! -   m 18m! mm maman;
flue.

fie Rem aubin et Minimum bon mir au,
11mm 91m âintretenb, un: hie Emma:
un &cil’gen (amante, ünbct et fie 51:th
fieri au, uub Muet! in tant: ftetfl’ et bic mm,
florin et (Son «teint fait neungig Sabreu.

Si ab e Un.
18m fagft bu, incubes ëdyreduifi munît bu mir?

801e.
Un!) breima! 28cm! imam! mienb, flics et
53m5 nom 58cm; mit aber: Mut? et: fümeîgenb,
31m nid): 5a folgen, une!) surüdsufmuen.

ab in, gejagt bon (manient, eilt’ tu; ber!
Sfab e Ha.

fin muer Bmeifel mogenbe æcmcgung
ub àugitüd) fümanfenbe ficttvorrenbeit

6mm mit!) bas flibetfpredpenbe gurüd.
(chunbcn fei mir bic nerlome tomer
23m: minent limiter! Œobu mon minima?
ËDic glue flèche faim mir nuât gebeiben,
flegleitet bon ber unglüdfcl’gcn Iëat.

980 te.
581k! biture: bâti), ëebieterin, En fiebft
ÊDŒ malienne 253m erfüllt au beiucu muge";
menu aüeô müfit’ mit!) trügen, ou: biefs  
à?! bic baderne 310mm, bic bu iudyît,

on Miner 65mm mîttcrfdmar 623mm.
(mannite mith bon hem 5mm: walkman: nui chum Œragfciîel amati)!

gui: anti ber tannent 58mm: nicheraient. (51e in and; 1)an Men un!)
magana.

Sicbclla. mitan. mon. Quentin. mur. (Bobcmunb, Singer.
emmi»! uub bic «(un aubert: minet mon Saints.)

m; or. (maman)  30:6 531m! (ereif; erfülîenb item mit
me Satisfait: [fier sa beinen filment nicher,
Ghbîeterin! --- 91m MM! et une
Bu tbun unb bit au mettant biech 218m:
66 ici hein 60m: Œou (Sein, ber fic ferme!

,wm



                                                                     

La FlâNflÈfi unitarisme. ’ ne
Le IESSAG’Bn. Il a prie, en silence, le cierge, de mes mains, et,

allant à l’autel où brûlait la lampe en l’honneur du saint, il lly n

rapidement allume et a mie soudain le fou à la cabaneioh il

honore Dieu depuis quetre-vingt-dix ans.

ISABELLA. Que dis-to le? Quelle horreur m’apprends-tu ? "

IÆIESSAGEII. Et, criant trois foie: malheur! malheur! malheur!

il cetdescendu de le montagne, me rainant oigne, sans parole,

de nopes le suivre, de ne pas regarder en arrière. et alors, chassé.

par llèpouvante, je suie aecouruiei. n I I l H l I n I
ISABELLÂ. (le message contradictoire me jette dans la flottante

émotion du doute et dans une engeigne incertaine et confuse. Ma

fille perdue a été trouvée, (mail, par mon file aîné, don Manuel ?

cette bonne parole ne peut me faire de bien, accompagnée qu’elle

est de cette action funeste.

Le massacra. Regarde derrière toi. me souveraine! Tu voie la

réponse du solitaire accomplie nous tee lyoux ; car tout me

trompe, ou c’est la fille perdue que tu cherches et que le ramè-

nent les chevaliers commérions (le tes llle. (Béatrice est apportée

sur un brancard par le second demi-chœur et déposée sur le devant de la

ocelle. Elle est encore inanimée et immobile.)

tenson, une, Le wassingue, meunier, u: canon (nonnette,
ROGER, emmurant le: «ou! outres chevaliers de non CÉSAR.

La comme (Boulimie) Accompliesantl’ordre de notre maître.

nous déponente ici la jeune fille à les pieds, princessel... (lient ce

qu’il nous a commande de faire, et en même tempo de to dire

que c’est ton (ile don César qui l’envoie.



                                                                     

au I t et me: ne Mu. t
manette.

(in mit amertume: iman nuiülâî aunerai une trltt mit grinchu
sur .

D sinuerai! êie lit filoit!) ont) ointe 385ml
(liber. milicienne.)

tâte loin! ëie toirb momon! ann’ ibr Sait!
130"me Œri’launlidpen me au crânien,

me une Œeifter nec!) bâti.
a e a.

Main une, Riel: monter Câcbmerscn, raciner 60men
6o Men loir une michet! go me Un:
me: (fluant; dalton in bée filaient . une!
D, taf; en memem Seller: miel; bue triais:
organum! un oie mûttcrlidye Bruit
me id) bic!) greffon, Bic, rom ïobeefroft
(Siam, bic maman mon: michet fdylagen!
sa i un et Io 6 (ËËËWÊ’r un; v
,ort. e tercet tercet:fin fanoit bu fie? fige leur bec t magma!)

3a biefen matit!) iammrroollen, uflonb?
(sur. (mormone)

Œrfabr’ ce indu non mir, mon: Muni) ift ftlltttltt.
mon Gobi! Que (Saler miro binettes beuttidy
Œerftlnbigcn, brun «me, ber ile fettbet.

Siafiella.
mon gobe fDon Manuel, fo toillft ou fasce?

55013 (lâchement)
main 6061i mon Œefarfenbet fic hir au.

Siebello (au bon 23mn.)
rom nidyt mon Montaigne ber tâcher intente?

oie.
Go ifi ce, burin, me tout faine une.

Sic: be lia.
me! et r6 lei, et ont mein sans airent;
en: Miner ben? id) ibm, et [et geieguet!
Ü, inuit tin neib’idter menton mir bic îlienne
mec beifgcrflrlyten fllugettblid’e oerbittern!
mutileroient mai; id) green moiti Œntgiidenl
ÉDie îodfler [rif id) tu me liniers gents,



                                                                     

LA muon un assume. i ne
tanzanien élancée vote elle los bien ouverts. et racinienne oubli.

0 ciel! elle en: pâle et sans vie!

LB camouflent-21mm.) Elle vit! elle s’éveillern! Donne-lui le

lampe de se remettre du spectacle saisissant qui tient encoreaos

sans enohalnee.

musons. Mon enfoui l enfoui de mes douleurs, de mes soucie!

c’est ainsi que nous nous revoyons! C’est ainsi qu’il le faut faire

ioueulréo dans in moisai) de ion piano. (in Il. laisse-moi inhumai

in vie si in mienne l Je veux le presser sur le sein maternel, jusa-

qu’à ce que, délivrée: (in ce froid (le in mort, les artères se runi-

mcni et recommencent à hume. (Au chœur.) 0h l parle, que

s’est-il passé de icrrible? Où l’as-lu trouvée? Comment cette

chère enfant est-elle tombée dans cel élut triste et lamentable ?

LE cnœun. (moellon) Ne l’apprend; pas de moi, me bouche

est muette. Ton me don César le révéleroient clairement, ont

c’est lui qui l’envoie.

ISABELLÀ- bien [ils don Manuel, veux-lu dire?

La enclava. (BOIIÈIOND.) c’est ton me don César qui le l’envoie.

lsABELLA (au Messager). N’est-ce pas don Manuel que le voyant

t’a nomme 7

La IESSAGKR. Oui. me montasse, c’est le nom qu’il a prononcé.

tenson. Qui que ce son, il a réjoui mon cœur, je lui dois

me fille. qu’il soit béni! 0h! l’alibi! qu’un démon jaloux m’em-

poisonneoe moment de bonheur si ordemmenldéairé! Il faut que

je réprime mon transport. Je voie me mie dans la maison de son

"mais on «assuma. il)



                                                                     

ne I I mon: ont Million. r -
- fait: aber fient nid): me), ocmimmt and; ni t

en l’ami ber Muller 3mm: and): moment?) ’
D, iiînei and), infliction 9h: enlidyter!
Œmiivmei and), un filin-be! est me),
Saucier 51Mo", uni) fouage ber 2uft! i
50Mo! mais ii’i meute ÎGdfiü’ m- son

finie Banguerborgne, bic Œetcttcte,
flint aller îlien loua id; fie Ml «leurrent

ï) o r. (minutant)
Gin feulant nonce ëdfiedlllf; glaub’ id) abusai!)
flint mir sa leur: uni) lem wunbcmb, une
mue striai au; culminer: fol! uub mien.

Maladie
(5mn film, in: minimum Will incriminait aubinai).

D, un feib uuburdybringlid) batte Syrien!
23mn cimier! àaruifdp curer Ellmîi, gieiàymie
ilion sium fibrome" flûterwfclfen, idylâgt
SDie mon: mince Êtfôêllfi mir (muid!
llmloufl in bident aunant mais unifier
ëpëb’ id; and) tintent muge, bas empfiubcl.
filin milan moine êôbne, bai; id) mutinai!
3:1 cillent muge leic; benn mir lit,
9116 oh ber 21min: unmitleib’ge (étonnait,

fies limette mazouter raid; nmftâubcu!
5D i e go.

en Milieu bic 21men ouf! (5m «si au), (du!
Moulin.

Gale un! sur une: 981M lei ouf bic flatter!
lests.

mais linge idylieîgl fit!) anuberub michet au.
glabelle un!" QUE-ï).

mon: surüdi ëie filmât ber iambe Qiulaiicl.
Gin r «un purin), (minutant)

Gent meib’ une, mon: imide au bcgcgneu.
i290.

Mit groBcu linga: mitât fie fiauncub ne.
58 e a tri c c.

118° un id)? tibiale Buse folli’ id; tanneur.



                                                                     

on sunnite on massois. on
père; mais elle ne me voit pas, ne m’entend pas; elle ne peut.

répondre à in joie de se mère. on! ouvres-vous, ehers yeux l

Réchauffez-vous, mains de mon enfant! Seniors-toi, sein inanimé,

et palpite de joie l Diego, c’est me tille... me tille longtemps

cachée. sauvée enfin; je puis maintenant le reconnaitre devant

le monde entier.

Le comme. menuise.) Je pressens, je crois voir devant moi.

un nouveau sujet d’étrange horreur, et je me demande stupéfait

comment cette erreur va se dénouer et s’expliquer.

lent-Inn (ou obtiennent! exprime la consteruntion et l’embarras). 0h l

vous cites des cœurs durs et impénétrables! Pareille aux rocs

escarpés de la mer, votre poitrine, avec en cuirasse d’airain.

repousse et me renvoie la joie de mon cœur. En vain, dans tout

ce cercle, autour de moi, j’epie et cherche un regard sensible. Où

restent mes un, que je lise la sympathie dans les yeux de quel-

qu’un 1’ Cor je me sont ici comme entourée des bêtes impitoya-

bles du désert ou des monstres de l’Ooenn !

DtÉGo. Elle ouvre les yeux ! tille se meut elle vit!

lSABELLA. Elle vit l Que son premier regard rencontre sa

mère!

mime. Elle referme les yeux avec effroi.

mer-mm (au chœur). floculez l votre aspect, qui lui est étranger

l’épouvante.

LE rumen (recule).(80llÉll0ND.) J’éviterai volontiers de rencon-

trer son regard.

union. Elle te mesure d’un regard étonne.

HEURES. on suis-je ’.’ Je devrais connaître ces traits.



                                                                     

l 148 . me: une «minima.
. amena;zeugme feint bic Œefimzsnggg me.

eego.
513M matât fie? 51W Me Ruiee [mît fie fiel).

matrice.
D, Môme ŒugeIGamüb raciner manet!

Si a b e (la.
mm» mines aimants! Remue in meiue 91eme!

me a t ri c e.
Bu Minet! Misez: ne!) bic gaulbige.

. a [a e (la.
3d) 5cm ibid) abicher! 2166; [ci bergefien.

xego.
fletrmbt’ and; midfl Œflennft bu mine Süge?

fautrice.
me: «manu bien suifes sampi!

Sfabella.
mer tune même: beîner Rinberiabre.

58e atri ce.
60 bit: id) michet im 6mm ber Mainate?

Si abella.
un Mme fol! une mebr Mahaut, «le ber Iob.

513e atri ce.
me: MW miel) niât me? in hie flambe Rumen?

faluna.
mimé trennt une mebr, bas ëdyidfa! in beffiebigt.

matrice (me: au me 23mm.
unb nb’ id) mirflid mid) un beinem muent?
Un!) [la mat ein mum, me id; triche?
Gin Minaret, fürdfierlidm imam --- D 932mm!
3d) in!) il»: tobt au meinen 81men fallut!
-- 28h tomm’ id) aber weber? 8d) Infime
Mie!) nim- 2M), mob! mir, muât, bai: id) gercttet
311 bciuen 21men bill! 6&4: mutez: mit!)
But 8mm): flatter mm Meifina bringeu.
(51m âne (513ml)! -

Si abattu.
Roman 5a bit, meîne mimer!

Mefflna’ô muffin -



                                                                     

ne FIANCEE ne meneuse. I in
tenante. Le sentiment lui revient peu à peu.

amen. Que tait-elle? Elle se jette à genoux.

n Bhïnlct. 0 belle et angélique ligure de me mère!

naseau. Enfant de mon cœur! viens dans mes bras!

semaine. Vois à tes pieds le coupable.

unaus. Tu ures rendue! que tout soit oublié l

vitae. liegerde-mei-enssi l- Recennaiætn mes traits?

BÉATRIGB. La tète blanche du loyal mégot

tenant. Le fidèle gardien de ton enfance. ”

annelez. Ainsi je me retrouve en sein des miens?

ressente. Et rien ne peut plus nous séparer que la mort.

annales. Tu ne veux plus me bannir dans une demeure étran-

gère ?

tannants. Rien ne nous séparera désormais, le destin est

apaiser

annelez (se jette sur son sein). il! suis-je en citateur ton cœur ?

Et tout ce que j’ai éprouvé n’était qu’un songe, un songe acca-

blant et terrible... 0 me mère! je l’ai vu tomber mort il mes

pieds l... Mais comment suis-je venue ici 71ans me souviens pas...

eh! que je suis heureuse d’être ainsi sauvée. et dans tes bras!

ne voulaient me conduire à la princesse de Messine. Plutôt dans

la tombe!

lemme. Reviens à toi, me tille! La princesse de Messine...



                                                                     

160 I ibis: firent non immun.
fautrice.

vienne fie nient menti
mir lem fini) Bei brin nngiiidiei’gen martien
Œin Était ben tubes bure) bic (initier.

Siam "a.
bien: mi .

8eatrice. d,6h! liai 51m ëôbne bie (le!) tübtiid; befiew
mon manuel, fion be ne nenni man fie. ’

inbclin.
si!) Bin’e je feibitl Grimm: bcine Wiener! .

r- ’ mannite. ’ ’
faire iegii bu? îliennes émeri bai: bu gerebet?

p Siebeiln.3d), beine mimer, bit: flemme muffin.
matrice.

En bill mon Marinade giletier nnb mon (Seine?
subtile.

linb beine minuter! SDeine gâtifier nenni: bu!
523 entrice.

met), me!) mit! D, entietscnebelles Eidfi!
Maladie.

une ift bit? 51806 etfdfiiilert bic!) in faitintn?
fie a Nice (mite nm ne berirbnnenb, «une ben finet).

En me fie, à?! Sent, fient errenn’ id) fie. ..
me, bat tein ranm getiinidn u;- SDie finira! mie ionien
Bugegen ---- ce ift fiirdyteriidye flambât!
unglüdiime, me baht in: ibn herbergen?
(Bic sa)! mit infligent Sen-in qui ben (une in, ber ne, non in: ab-

wenbet. Gin traitement!) ne: fie) in ber 8eme beau.)
Œbbn

limbe! flèche!
3 i a b e il a.

iliien herber-am? 511m ift main?
Sir idymeigt beftütat --- 39v Menu fie au nerftebn.
mi; lef’ in enren 91men, enter Œtinnue
lilebreeipren 18mn cime llngiiidieilgee,
En mir arirüdgebelten teirb ---- me ift’e?
3d) mil! ce inifien. feintant (Mie! ibr



                                                                     

M rimeur: on tresseur. l un
neumes. Ne me le nomme pllll l A. ne nom ionone, un frisson

de mort se répand dansions mes membron.

IMBELLA. Écoute-moi.

acumen. Elle n deux fils qui se haïssent mortellement; on

les nomme don Manuel et don César.

ISABELLA. litais c’est moi-menin! floconnais in mère.

MATRICE. Que dia-tu ? Quelle parole ris-tu prononcée ?

retenu. C’est moi, tu mère, qui suie ln princesse de Messine.

neumes. Tu en la mère de don Manuel et de don César ?

remuent. Et ta même à toi! Tu nommes les trouas!

minutez. Malheur, malheur il moi! 0 lumière nitreuse!

tannerai. Qu’es-tu donc? Qu’est-ce qui te trouble si étrange-

ment ’I

BÉA’I’RICB (regardant auteur d’elle d’un mil égard, aperçoit le chœur).

(Je sont aux, oui! Maintenant, maintenant, je les reconnais... Go

n’est pas un songe qui m’a trompée... Go sont aux! Ils étaient

là... C’est une horrible vérité! Malheureux, où l’avez-vous caché?

(Elle n’avance impétueusement vers le chœur, qui se détourne d’elle. Une

marche funèbre se fait entendre dans le lointain.)

Le cnœun. Malheur! malheur!

retenu. Caché, qui ? Qu’est-en qui est vrai? Vous vous taisez,

consternés... Vous paraissez la comprendre. Jolis dans V08 yeux,

dans les sans brisés de votre voix, quelque chose de funeste que

l’on me cache... Qu’est-es ? Je vous le savoir. Pourquoi tournez-



                                                                     

i6! I .  Ne same me immun.
En: iüredeuunue mufle me!) ber 21mm? I
nm me fût Ëône bôr’ id; ba «Mamie?

ë ï) o r. (maculant)

(5.6 mm fi ! (Sa wifi: fid) mit êùred’en erflâreu.
ëei ftart, e5ieteriu, ftüffle hein sans!
511m influas enrage, me bief; encarter,
me: mânnlùfier êeete ben tôbtlidpen (écimera!

simula.
5134:6 nabi M? 21m erwartet mm)? --- 3M bâte
En îobtcnflage [ürdyteflidpen ion
me spam butæbtîngen ---- 180 fini; meÎue ëüâue?

(En une galbant bringt ben seigneur mon ânonnas qui tine: Mante
magne, hie et and et (ce: gelaifmen au: ber 6eme nieraient.

gin Minute Stud) m barman sebreilct.)

35mm. matrice. mima. Ben: Mûre.
Œtfter (mon (anima.

mura) bic Êtmfien ber (étame,
580m flamme 1Ïefolçget,

garant bas nglüd --
Bauemb umidfleidfl ce
SDie main ber Menfdyen,
fiente au biefet
Morte nm ce,
Moment au iener,
911m and) reinen bat es vermout.
mie unemünfme,
Gémerglim floua-ait,
ütülyer aber fpüter,

Beth!!! ce au jeber
flamme, me eiu Ecbenbiger sabbat.

(mangea)
953cm: bic 53mm fanent
au bas Sabres meife,
511km 3mn ëtabe malien
Œntnervte (Suite,
mon sebotdyt bic Statut



                                                                     

mmons un trismus. l in!
vous vos la porto de: regards si pleins «retirai? Et qu’ont-coque

con nous qui frappant mon oreille?

La alunoit. (momentum) Coin approche! Le mystère va fécial!"-

cir oll’rounoment. Sois tortu, mu souveraine, trempe ton cœur l

Supporte avec courage ce qui t’attend, avec une âme Virilo colin

mortelle douleur l

ISABELLA. Qu’est-ce qui approche? Qulostpco qui m’ottcudT...

J’entends le son terrible de in plainte funèbre retentir dans le

palais... Où sont mon fils ? (Le premier domi-oitœur apporte Io corps

de don lionne! sur un brancard. qu’il dépose un Io côté do la scène qui

est rentai vide. Un drop noir ont étendu pur-dessus.)

ISABELLA, BÉATRICE, MEN), LES DEUX cuœuns.

La paumait cuœun. (GAÉTANJ A travers les mon des cités, le

malheursa promène, suivi de la plainte... il rôde, épiant du

regard, autour des maisons des hommes. Aujourd’hui. il frappe à

cette porto; demain, à celle-là; mais il nia encore épargné per-

sonne. Tôt ou tard il s’acquitte de son triste et redouté meunge,à

choque souil où habile un vivant.

(nanan) Quand les fouilles tombent dans le cours de l’an-

née, quand des vieillot-(la épuisés descendent au tombeau, la no-



                                                                     

un . sa: bien! un immun.
timing un:
35mn «lien (53eme,
surent emigen Samuel),
flûta ift mon, tous ben mimions: enlient!

biller bue litigebeure and)
53eme ennartcn in: irbiidyen Men!
2mn gerbailfainer 53mm-
95m ber 5mm and) bas beiligfte moult.
Sil une Mythes 8m
Buffet ber ob
21net) ber Sugenb bliibenbee Rebut!

- milicien.)
23eme bic 28men getbiirmt ben mutine! Minage!»

93mn bnmpftoicnb ber 500mm bout,
SDo, ba filment fiel) aile sacrant
si: beê illuminaient Gdfid’falti (bernait.
91561" and) qué entmëllter 535m

Rani: ber 5iinbenbe 550mm idilagen,
93mm in beinen frôblidycn liage"
immine beG unifias tiidiidie mon
and): on bic élime bauge bcin 59m,
Île bob iteben bastingua) aiment
28cv ire-fini, ber lente berlieren,
îlien int (Sliiid’ ift, ber lente ben «germens!

3l «hello.
9134:6 fol! id) bilan? 253w vulpin: bite tu)?
(et: mon einen sont: men bic mame, bleibt aber unidgliiiiig

sanbernb lichen l.

ifs peut and) granienb [fin nnb aiebt midi Maubernb
lillit buttiler, follet ëdnuienbbonb guriid.

(élu matrice, incline titi) amibien ile nnb bic moine semaient.)

Bai; midi! 213306 eô and; ici, id) mon eutlyiilien!
(en: bebt bob 52ml; oui nnb entbedt mon manuels midinette.)

D binimlifdie mon, ce ift ntein geint!
(En bleibt mit itou-eut Ennemi: lichen --- Motrice finit mit entent

663m bis (immune neben be: suante aimer.)
(Unir. (Guidon. liseraient. munira.)

ilagliielliebe minute! eôiit bein 6:)an



                                                                     

LA FIANGEE ne nuâmes. l tau
ture ne fait qu’obeir paisiblement à son antique loi, a son. éternel

usage: il n’ya rien la qui épouvante l’homme!

Mais apprends aussi à attendre, dans cette vie terrestre, des

prodiges de mailleur. Le meurtre, de sa main violente, brise

jusqu’aux nœuds les plant suinta. La mort entraîne aussi dans sa

barque du Styx la vie florissante de la jeunesse.

(autruudfluaud les nuages amoncelés noircissent le ciel,

quand le tonnerre retentit avec un sourd fracas, alors, alors tous

les cœurs se sentent au pouvoir du destin terrible. Main la fondre

qui embrase peut tomber aussi d’un ciel sans nuages. Ainsi. dans

tes jours de joie, crains in perfide approche du malheur; n’atta-

clte pas ton cœur aux biens qui ornent passagèrement la vie. Qui

possède, apprenne a perdre; qui est dans le bonheur, apprenne

la soutienne!

minuta. Que dois-je entendre ? Que anche ce drop ? (Elle fait

un pas vers la brancard. mais s’arrête, incertaine. hésitante.) Je me sens

attirée par un horrible attrait, et repoussée affreusement par la

main froide et sinistre de la terreur. (A Béatrice, qui s’est jetée

entra elle et le brancard.) Laisse-moi lQuoi que ce soit, je veuxlever

ce voile! (Elle lève le drap et découvre le cadavre de don Manuel.)

0 puissances du ciel! c’est mon lita. (Elle demeure immobile. glacée

d’autel. Matrice tombe près du brancard, au poussant un cri de douleur.)

l8 causas. (sarrau, annexera, HANPRED.) Malheureuse tuerai



                                                                     

un - I i me mais: flemme
2m ait ce (unanime, bas 518m me Summum
MM)? minent flippez: ift ce cniffofyn.

Siabella.
2min 6051i! iman manuel! «- D, emige
Œtbarmimg -- êo and; id; bit!) michet finben!
Mit beinem fichent muâteft bu hie échinant
Œriaufen auô bec minuté fait!!!) -« .9180 me:
SDeiu Æruber. bai; fein 9km bid; nid)! befdfiifiic?
- D, 31ml) ber fienta, bic biefc 218mm mais!
Èhld) un, bic ben Æerberblimli geboreu,

et mir ben Gobi! embuas! 81m1) feinem gansent

’Œâefcyledyt! ’
ânon

iman! 282M miche! miche!
a be "a.

(50 [muet au mit 253m, du &immelsmüüte?
mas , bue fit cure imam-l’ait? 218d): hem,
me: me!) hem-eut mit abîment (32mm)!
æorauf me id; gebofit, mon: gegittert,
miam me ber [1:63am ift! -- D, bic un hier
5112M) ggredenbofl mutinât, on minent êdpnerâ
mie lute meibenb, lem: hie Singer: remuent,
immun bic materne une, bic 6eme:- mimai!
(mimine nard) Œiuer au ber (muet minuta!
-- me id; mit!) Matte: fübne bidet manet,
SDa minutie ibrem 93(1th chies ïagc,
(Et füb’ nué feinem indyyitüdyn 58cm

gym Sorbeerfic’iumc wattmen -- 3mifdyen ibnen
i tutie eine Mie empor; e Math
[sur flamme, bic ber EBâume bilât Gieômeig ergrifi
11m», un: fîd) mütbenb, Muet! bas ganga 53mm
gy: ungebenter Summum buffletin.

tigrait bon bident feltfamen Qefiüte,
8:2me ber Œater eineu flingelfdyauer
un filmerait flask: nm bic Æebentung.
mer imagier erflârte : mm: main (5mm
ilion cirier fichier fic!) entbinben ivürbe,
60 würbe fie bic beiben (561w: ibm
(immun mil: mutilant faim: (étamai!



                                                                     

l LA meneau ne useuse. i5:
C’est ton lits! Tu.- l’es prononcée, le parole lamentable.- Ge n’est

poiul à mes lèvres qu’elle a échoppé. -
r IBAEELLA. Mon fils! mennonite! l...0 éternelle miséricorde l...

Est-ce ainsi qu’il me l’eut le retrouver? Était-ce donc avec tu vie

que tu devais racheter tu sieur des mains du brigand ?... ou

était ton frère, que son brus n’a pu le protéger ?... 0h! maudite

lu main qui acreusé celle blessure! Maudite celle qui n enfanté ’

ce mortel funeste qui m’a tue mon ne il Maudite toute se recel

La CHŒUR. Malheur! malheur! malheur! malheur!

menu. C’est ainsi que vous me tenez purule, puissances du

ciel? Est-ce le, le votre vérité? Malheur à celui qui se (lek vous

dans la droiture de son cœur! Qu’ai-je donc espéré, quai-je

redouté, si telle estl’issueî’... 0 vous qui m’entourez, pleins

d’effroi, repaissent vos yeux de me douleur, apprenez à connai-

tre les mensonges par lesquels les rêves et les devins nous ubu-

sent! Après cela, qu’on croie encore aux oracles des dieux l...

Quand je me sentis mère de cette tille, son père revu un jour

qu’il vuynil s’élever deux lauriers dosa couche nuptiale... Entre

aux croissait un lis ! il devint une flamme qui saisit l’épine bran-

chage des arbres, et, étendant sa fureur autour d’elle, dévora

promptement toute la maison dans un horrible embrasement.

limage de cette vision étrange, le père en demanda le sens à

un augure, à un noir magicien. Le magicien déclare que, lumen

sein donnait le Jour à une tille, elle lui tuerait ses deux lits et

exterminerait sa rage.



                                                                     

l6! i en mm un Milieu.
I Œber. (Grimm unb murmurai.)

(ilebieierin, me fusil bu? limbe! flan!
ab e lia.

garum Miel)! ber fileter, fie au tôbtene
590d) id) cultuelle fie beur Sammcrlæidfal.
-- Tibia arme un liidfeligc! æcrfteâen
illicite!) fie ale Riz: une ibrer allaiter (côchai),
mai) ne, «meublai, nid)! bic minbar merbe!
llnb jet)! bru-d) illâuberebiinbc (au: ber ilirubcr,
un): bic unfbulbigc bol il); gctbblcll

D tu
imam filleul filet)!!- 29cm!

3l a b e lia.
Reine): Œlanbeu

lBerbicuie mir bec Qôecnbiencre Gpl’llil);
(glu infixes igame ftiirlte mcine (âcclc.
menu mir berliinbigle ein anbrer me,
me): id) fiir mabrbaft bien, ben bidet Ied)ier:
"Su (miner Biche inhibe fie bereinît
"îlet t’aime 83men mir bercinigcn."
--- (50 tribu-fermer) bic Droite! fiel),
me): mua) angine!) unb (5mm ouf bue spam)!
En Incluer legeub -- and): ben une) bat fie
æerfmulbet, bic llngliidliehe! and): Beit
Smart) il)r se bien, ben 6mm au rallye en.
Gin 2mm et, mie ber enbere, gale en.
me Seuil ber êcber iit ein cilice mien,
flirteuse: finb fie obcr finb bettegen.
âniers 28e me ne: fiel) bon ber galurin milieu,
mu Môme brunlen en ber une aune",
me ld)ôpfeft brobeu au beur Quel! bec mana.

Œrficr (sur. (Quidam)
51eme! 28cm! une fagft bu? fictif ein, bel? ciul
Œcgübmc ber Bauge bermescnee Stem!!!
îDie Dune! î e l) e u unb trcficn cin,
En intestins) mit-b bic mabrbaftigcn lober:

. 3 f a la e Il a.
une: aâhmcn mil! id) meiue Bauge, lent,
une mir me me) gebietct, mil! id) raban.



                                                                     

sa muent: ne! assenas. me
ce camus. (estran et souillerai.) Que dis-du, souveraine?

Malheur! malheur!

menu. Aussi son père ordonna-t-il de la faire périr; mais je la

nerohaia son lamentable destin... La pauvre malheureuse! Elle

fut honnie, entant, du sein maternel, allo de ne pas tuer, devenue

grande. ses deux frères. Et maintenant son frère tombe sous les

coups des brigands! ce n’est pas elle, pauvre innocente, qui l’a

frappé!

La CllŒllR. Malheur! malheurirnalheur! malheur!

lSAllEl.l.A. La parole d’un idolâtre ne méritait âmes yeux nulle

croyance; un meilleur espoir rassura mon âme. Une autre bou-

elle, que je tenais pour véridique, m’avait prédit au sujet de me.

tille, qu’un jour elle réunirait dans un ardent autour les cœurs de

mes fils... Ainsiles oracles se contredisaient,pluçuntù la fois surin

tête de me tille la bénédiction et la malédiction... (le n’est pas elle qui

:icausd la malédiction, l’infortuudo! Et letemps ne luis pas été dorme

il accomplir la bénédiction. Une boniche, comme l’autre, a menti.

L’art des devins est un vain néant; ils sont ou trempeurs ou

trempés. On ne peut savoir rien de vrai de l’avenir, soit qu’on

puise en bas aux fleuves des enfers, soit qu’en puise en haut à

la source de la lumière.

Le raseuse cargua. (mima) Malheur! malheur! Quo dis4u ?

Art-éternuera! Reirène les téméraires emportements de la lan-

gue. Les oracles voient. ils s’accomplissent; l’événement louera

leur véridique prévoyance.

ISABELLA. Non, je ne vous: pas refréner me langue; je veux

parler comme mon cœur me Pardonne. Pourquoi visitonsmous



                                                                     

166 c wattman mania.
imamat Emma mir hie ficiÙgcfl minier
un!» baba: au beur 59mm! frcmmc 835:1ch
Qutmütb’gc îborcn, mas geminncu mir
93H! unfcrm (85mm! En: unmëgüd; m’a,
mie (flûter, bic bodgmobncnbcn, èu adieu,
fille in ben Moab mu chient ami sa Mahaut.
Œcrmauctt ift bcm êtetblidwn bic galantin
un lem Gâche! barman: ben chum: bitumai.
DE retâte bic 863c! icgcn aber finis,
SDic êtcme in in!) o et cubera füæcu,
sua): êinu in in bcm 23min ber «tu,
EDic- iraumtunn trâumt, un!) au: semez! (ragea.

13min: (83)". (SBnbcmunb.)
gatt’ cîn, unglüdücbc! 23cm! 518cm!

u Icugneft ber Œonnc Icmbtenbcfl 2m
Smitbtinbcn Mu en! mie (gêner lehm.
Œrfcmtc fic, bic id; imamat magma!

(une muer.)
mie (553m: Men.
Œrtcnuc fic, bic bic!) futcbtbar umgcbcn!

513 c a tri c c.

D flatter! 217mm: 518mm: [mît bu mil!)
(manet! 218mm marfft bu nm!) nid)! bit!
SDcm Mati), ber, cb’i sur, muid) Mon cafetan?
Œiôbfiüt’gc émaner! arum bünfteft bu
son!) miter, au bic üncâfùaucnbcn,
au: Ma (f xmb gentes au cinanbcr tnüpfcn,
au in ber gantait Mite ganter: Mu?
mir MER unb mir, une alleu 3mn æarbctbcn
gai! bu ben îobcflgbttem ibren Mania,

en fic gcforbcrt, frebcînb borcntbaltcn!
3cm ncbmcn fic film aminé), brcifad; feïbft.
and» ban? id) bit bac (tamise (Semeur,
70cm grimera, hem gamma baft bu mû!) arbaïtcn!

(Ê rît cr (S I) a r. (Menu)
(tu [ganga mannequins and; b4: niât: fcbtnb).

23mm nui, fit)! immun!
55mm, mafia!



                                                                     

I LA FIANŒE DE MESSINB. 161
les suints lieux, et levons-nous au ciel «les mains pionnentl Fous

débonnaires, que gagnons-nous à notre loi 7 Il est aussi impos-

sible dinttcindrs jusqu’aux dieux, sur les hauteurs quille habi-

tent, que de frapper le lune d’une flèche. Liavenir est fermé on

mortel et nulle prière ne pénétra ce ciel d’airain. Que l’oiseau

vole à droite ou à gauche, que les étoiles se disposent sous tel

eu tel aspect, il n’y a nul sans dans le livre de la nature, l’art

des songes est un songe et tous les signes trompent. I
LE srzconn rumen. (souenonn.) Arrête, infortunée! Malheur!

malheur! Tu nies, les yeux aveugles, la lumière du soleil qui

éclaire. Les (lieux vivent, reconnais-les, eux qui, terribles, tien-

vironncnt.

(Tous me CHEVALIERS.) Les dieux vivent, reconnais-les, en:

qui, terribles, t’environnent.

- surmena. 0 me mère. me mère! Pourquoi m’as-tu sauvée?

Pourquoi ne m’as-tu pas abandonnée à la malédiction qui, avant

que je fusse née, déjà me poursuivait? Mère à in vue trop bor-

née! Pourquoi to croyais-tu plus sage que ceux qui, du regard,

embrassent tout, qui rattachent ce qui est proche à ce qui est

loin, et voient germer dans l’avenir les tardives semences? Tu as

pour tu propre ruine, pour la mienne, pour notre ruine à tous,

déminions: dieux de la mort, par un larcin coupable, leur proie,

qu’ils réclamaient. Maintenant, ils la prennent eux-mentes,

double, triple. Je ne te sais pas gré de ce triste présent. Tu m’as

conservée pour la douleur, pour les lamentations.

La Pneumo camus. (amuît) (regardant vers le porte, avec une vivo

émotion). brumez-vous, blessures! couler! coulez! Elsneezcvous

en noirs torrents, ruisseaux de sans!

risses: ne IEESINE. il



                                                                     

les? in: liront ont métreur.
3e imamat Gin en.
ëtüraet berner, i r nase tee fistule!

I l Il illimitant.)(fienter une: .
manieen bernelym’ id),
&Büifuerë longent
gnomes il, tien,
3d) retenue ber ûurien ëdniul

lithium.)
ëiüraet sin gr SIEünbe!
23erfint’, o ruelle,
tinter ber faredlielycn filmait inti le
gemme métairie, eutfteigct, entiteiget
ûlralmcnb ben: übgrunbl intituloient ses itague
recenser Gabriel! .
Gémeaux Quitter me 850mm, enlieridwt
Enfin bic râtbcnbcn Œiittiuucn ein!

mon (hier. 31mm. meurtrier. filer (Fluor.
mais! (zinnia ne mon (Seine menu ne, ber liber in flueront in.

manne un: leur; cr filetât citrin in ber. une: ber errer falun.
æeatrice.

28cl) mir, et ift’e!

Si «il elle (ttltt ian entgegen).
D mein (ânon flirter! mini; id) fr

ibid) micbcrfeben -- 9, blid’ [9er nnb fiel)’
men aussi eiuer QDÎÎDCYflthCll inane!

(mon ilyn sa hem Baigneur.)

in": (Erin
(un: mit saurera gurus, ces (Steith berbiitltub).

Œrftcr (Spot. (Guidon, tiennent.)
tantinet ouf, il)r 281mm!!!

Nichet, flicfgctl
Su Militant]! Œiiffcu
êtrëmet berner, un 93ème ber Sainte!

Siabella.
En Mauberft nnb criterrftl -- 3o, bas ift elles,
518cm bit une!) übrig iît ben bcinem 58men!
En liegrn moine Spofinttngcn --- ëic ftirbt



                                                                     

LA rituelle tu: ltltSSINE. ses
tamanoirs.) J’entends le bruit de pieds «Poil-sin, les sans

sifflants «les vipères infernales; je reconnais le pas des Furies !

(connu) Murs,écroulez-v0usl Seuil, engloutis-toi soucia

pressionde ces pieds redoutables! Noires vapeurs, montez, mon-

tez,t’umuntes, du foirade l’ublme! Absorber l’aimable lumière du

jour! Dieux promoteurs de la maison, fuyez! Laissez entractes

déesses «le le vengeance!

son anses, renom, ennuies, La cursus.

(A l’entrée de don César, le chiner se divise précipitsnuuout dorant lui,

don César demeure seul un milieu de la scène.)

entrures. Malheur à moi ! c’est lui.

tamtams (vs auneront du lui). t) mon tiis (léser! Faut-il que je

to revoie ainsi l... 0h l regarde et vois le crime d’une main

uniudito de bien i (Elle le conduit près du cadavre.)

[une CÉSAR (recule avec horreur et se voile le visage).

[.8 plenums cumin. (GAÉ’MN, scanneur.) "ouvrez-vous. bles-

sures! coules! coulez! Juillissez en noirs torrents, ruisseaux de

sang!

ISABELLA. Tu frémis, tu es glacé d’horreur.... Oui, voilà tout

ce qui reste de ton frère. Là gisent mes onpérnncos.... tille périt



                                                                     

un me fixatif bonbtefflua.
3m Rem, bic inti c 513mm; cures Minimum
un feint Manet: tüdm "il? id) Manon.

à ou G? e i a r.
trôftc bic!) muer! muid) mute" mir
5mn grieben, aber 581m befdflef; ber SDimmcI.

Si enfiella.
D, id) mis, bu liebteft ibn, id) W) mm:
(Die fdfinen 25mm miidm and; au; flemme!!!
9m beinem baya munît bu ibu (men,
35m nid) amen bic berlurant Sabre.
3m blut’ge mon faut bahut (flâner: 9M);

sans»: --- àïcbttauuft bu Mm ment, «le? a»: râtbcn.

981m Gain.
30mm, Manet, 10mm! Spiet ift fait: (m fût bid).
Œntreifi’ bic!) bident ungüidfel’gen flublid!

(a: mm iie fartaiebcn.)
amena «aunant un: ben bau).

(En lebft mir nua)! 5311849! main (Eingigcr!
entrice.

223cv, minuter! me beginnit bu?
Ê v a (S e fa r.

Reine Mai) ans
9m bident treueu 23mn! minutera!
2m bit ber (5mn, hmm faine Stick Iebt
unftcrblid) fort in haines (Safarâ flânât.

Œritcr (ï or. (Œaictan, mcrmgar, Maufub.)
flirtant nui nm unben!

fichet, if): imminent
.311 fmmarôcu maman
6mm: bernas, il»: same bec Bruts!

Siabeua (Mm 5341.:be influât).
D, mine Rinberl

mon ë. dur.
253k Cîflâülfl ce midp,

3m beinen 21men fic 511 felpen, émaner,
3a, [afi fic Mine tomer feint bic Gémcfîer --

. Sfabeua (marbrai): in").
’Dît basz ü) bic Œereztete, main (5M)!!!

Œu bichait 28m, bu bail fie mir gainant.



                                                                     

l Le rimeur; ne 51353!qu n t65
dans son germe, la jeune fleur de votre paix. et je rien devais

voir aucun beau fruit.

non CÉSAR. Console-toi, me mère! Nous voulions sincèrement

la peut; mais le ciel a voulu du sans. I
ramener. on l je le sala, tu l’aimais, je voyais avec ravissement

les beaux liens se fermer entre vous. Tu voulais le porter dans

ton cœur, le dédommager richement des années perdues. Le-

meurtrier sanglante prévoir" tnnvtemlre amour... Maintenant tu

ne peux plua rien, que le venger.

non même. Viens, me même! viens! Ce n’est pas ici tu place.

Arrache-toi à ce funeste spectacle l (Il vont l’entraîner.)

ISABELLA (se jette à son cou). Tu vis encore pour moi! toi,déeor-

mais mon fils unique !

MATRICE. Malheur, ô me mère! que tain-tu?

non CÉSAR. Pleure tontes les larmes sur ce cœur fidèle! Ton

fils n’est pas perdu pum- toi, car sen amour continue (le vivre, lm.

mortel, dans le sein de ton César.

m: vacuum ClltEllll. (ceurnnmlznauasn, amena.) Ouvrez-vous,

blessures! Parlez, plaies muettes! fiancez-vous en noires ondes,

museaux de sans!

ISABELLA (leur prenant le mnln à tous deux). 0 mes enfants!

non me". Combien je suis ravi de ln voir dans les bras, me

mère ! Oui, qu’elle soit tu fille. La mur...

remuera (l’intermmpnnt). Je le dois sa délivrance, mon un. Tu

as tenu parole. tu me l’es envoyée.



                                                                     

«la - flic 23mn:- nen muffin.
mon fiche (triturent).

253m , malter, fusil bu, bab’ le!) bit sustenter?

3l a be Un.
(être mein’ in), bic bu une bit fletyft, taie gamma.

il) e n (S efa r.
ëie, racine géminer!

Sfa be Un.
sentez «une fouît?

a SDon (bien r.Entente ëémeftet?

Sfabelln.
mie bu fetber- mir grfenb’et.

2D en (S clan
llnb f e lue gemmer!

Œbon
253cm! flèche! fiche!

incanter.
D, meine Welter!

glabelle.
8d) «Renne --- filleul!

î) o n (S e la r.

C60 lei ber in nerftndfi, ber miel; geborcnl
glabelle.

5133M il: en? Œvtt!
eîrt’gçîmé’e e b e

e u t ce ne ermî
Œetregenl -- Uni) berlura): lei une Spelntlietsl’eit,
535e au bics (aragne): nerfdmlbet! flatte
lober l’entrer nicher, ber brin fiera gertdyrnettertl
92in lânger l’alt’ id) Mouette il»: guetter «-

3d; fetber, MW ce, id; afflua ben 58men,
Su i un 21men immola)? la; un;
ëi e rît ce, hie id; liche, hie sur firent
En!) mir gennîlylt -- ben 58men aber me la)
au un": 91men --- une meigt bu une!
-- au fie remmailla feint, mente Éminence
fie bin la; Manne einer Œrâneltlyat.
SDie tente 9m: unb Œüfizmg tous: errlëbnrenl



                                                                     

LA rainette ne unicorne. un
aux 68th (étonné). Qui dit-tu, me mère, que je t’ai envoyé il

ISABELLA. Je parle de colle que tu vois devant toi. de tu sœur.

non CÉSAR. Elle, me sœur!

ISABELLA. Et quelle autre?

non CÉSAR. Ma sœur ?

massue. Que tu m’es toi-môme envoyée.

un! CÉSAR. Et sa sœur, il lui?

Le encourt. Malheur! malheur! malheur!

neumes. 0 me mère!

tonnerre. Je demeure interdite... Parlez!

non même. Alors, maudit soit le jour qui m’a vu naître l

ISABELLA. Qu’es-tu il Dieu !

non CÉSAR. Maudit le sein qui m’a porte l... et maudit ton mys-

térieux silence qui a causé toutes ces horreurs! Qu’il tombe, ce

tonnerre qui doit écraser ton cœur! Ms. main compatissante ne

le retiendra pas plus longtemps... c’est moi-même, sache-le, qui

ni trappe mon frère; je l’ai surpris dans ses brus à elle. c’est

elle que feinte, que je me suis choisie pour épouse... mais fui

trouvé mon frère dans une bras... Maintenant tu sais tout l...

Si elle est vraiment sa sœur, me sœur, je suis coupable d’un

crime horrible, que nul repentir, nulle pénitence ne peut expier.



                                                                     

168 m Œfâùî bon mdfüm.
(H10L (130mm!!an
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37m Un.
93m Eiimmett’e miel; and), oh bic Œëttet fic!)
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Œfleîb’ id) idwlbInô; body bei Œhrcn [stemm

Me 9mm, unb germe: fîub bic (835km.
(Etc 3:17! a5. Mesa me! far.)

Œcattice. mon (hier. 93:! Œbor.
Î, ou (Ë tînt (matricent gurüdtmltmb).

23mn, (êwweïter! Gabeîbe bu nid): in bon mir!
2mm mir bic Manet flacheux, mg Mec 23m:
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T on 6 t f «t.
9m): ben Gcîicbtcn MW id; bit gctëbtct!



                                                                     

et rimeur: ou MESSINE. me
un immun. (continuum) Le mot est prononce, tu t’es entendu,

tu suis le plus nitreux secret. il ne resto plus rien à dire. Comme

les devine l’ont annoncé, ainsi tout est venu; cor personne cn-

core n’a eclmppé un destin qui l’attendait. Et qui se fait fort de

le diriger avec habileté, l’édifie fatalement etl’accomplit lui-

même.

ISABELLA. Et que m’importe désormais que les dieux se mon.

trent imposteurs ou que leur parole se vérifie il "a m’ont fait, à

moi, ce qu’il y’u de plus affreux... Jeter délie (le me frapper plus

rudement... Qui n’a plus à trembler pour rien, ne les craint plus...

Mon un chéri est là, immole, devant moi, et je me sépare moi-

même de celui qui survit. il n’est pas mon fils... J’ai enfanté,

j’ai nourri sur mon sein un basilic qui a percé et mis àmort

mon ou, le meilleur... Viens, ma fille! Nous n’avons plus à de-

meurer ici... l’abandonne cette maison aux esprits de vengeance...

Un crime m’y avoit introduite, un crime m’en allasse... J’y suis

entrée à contre-cumr, je l’ai habitée avec effroi, j’en soudans

le désespoir... Tout. cela, je l’ai sontïcrt, innocente ; mais les ora-

clou n’en tirent à leur honneur, et les dieux soutenois. (Elle sort.

Diego la suit.)

BÉATRICB, mon CÉSAR, Le cramoit.

non mon (retenant Béatrice). Reste. me sœur! Ne te sépare pas

ainsi de moi! Quo me mère me maudisse! que ce sang m’accuse

et cric au ciel contre moi! que le monde entier me condamne!

mais, toi, ne me maudis pas! ne toije ne puis le supporter !
BÉA’I’MCE ("loutre le cadavre, en détournant les yeux).

mon CÉSAR. ne n’est pas ton autant que je t’ai tué! C’est un

i. n - Il.

lux . ..

il il. il
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5mm incubat et tu) mit infligeât une un.)



                                                                     

LA mucor: in: MESSINE. il!
Mire que je t’ai enlevé, ainsi qu’il mol... Le mort maintenant ne

t’est pas plus proche que moi qui survis, et je suie plus digne de

pitié que lui, car-il est mort pur, et je suis coupable.

comme: (fond on larmes). i
DON mima. Pleure sur ton frère, je veux pleurer avec toi, et...

plus encore... je veux le venger! mais ne pleure pas sur ton
amant! Je ne puis supporter cette préférence accordée au mort.

Laisse-moi puiser cette unique, cette dernière consolation dans

l’inuline sans fond de noire douleur,1qu’il ne t’estpas pine proche

que moi... Car l’ulfmux dénoûment de notre destin rend nos

droits égaux, comme une malheurs. Enlaces dans un même

piège, joints par la naissance et par l’amour, nous succombons

nuisions trois, et nous partageons ensemble le triste droit aux

larmes. Mais quand il me tout croire que ton deuil est plus pour

l’amant que pour le frère, alors la rage et l’envie se mêlent à

mon affliction, et la dernière commotion de ma douleur m’aban-

donne. Je ne puis immoler avec joie, comme je le voudrais, in

dernière victime à ses mânes; mais je veux envoyer doucement

mon Ante le rejoindre, pourvu que je sache que tu réuniras ma

cendre à la sienne dans une meule urne cinéraire. (Il l’union: d’un

de ses brus avec l’ardeur d’une tendresse possionnée.)10 t’aimais,

comme jusque-lai je n’avais rien aimé, quand tu étais encore

une étrangère pour moi. C’est parcs que je t’aimais au delà de

toutes les bornes, que je porte la lourde malédiction du fratricide.

Mon amour pour toi a «ne mon seul crime... Maintenant, tu es

me sœur, et je réclame de toi tu compassion, comme un tribut

nacré. (il in regarde d’un oeil scrutateur et avec une douloureuse attente,

plus il se détourne vivement d’elle.) Non, non, je ne puis voir ces



                                                                     

"à b en 23mm un)! initie".
Stein, «me, niât rebat! fana me biefe îbeânen --
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LA FIANGÉE DE MESSIER. 173
larmes... En présence de ce mon, le cent-age m’ehnndonne et la

doute me déchire le sein... Laisse-moi mon erreur! Pleure en

nacrai! Ne me revois jamais... plus jamais... Je ne vous pas in

revoir, ni revoir la mère. Elle ne m*a jamais aimé! A in tin son

cœur aient trahi, in douleur [in ouvert: elle l’a nommé, lui, son

fila le meilleur. Ainsi, tonte en vie, elle a pratiqué la dissimula-

tion l... Et tu en musse comme elle! Ne te contrains pas! Montre

ton horreur! Tu ne reverras plus mon visage odieux! lin-t’en à

jamais ! (il sort. Elle demeure d’nbord indécise, combattue par des senti-

menin contraires, puis elle s’arrache à ce "au et s’en va.)

M: CHŒUR. (GAÉTANJ. . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . Heureux, nui, il faut que je le proclame
bienheureux, celui qui, dans le calme d’un rustique séjour, loin

du tourbillon confus de la vie, repose, connue un entent, sur le

sein (le la nature i Car mon cœur se sent apprenti dans les palais

des princes, quand je vais les plus grands, les meilleurs. préci-

pitée du faite de la prospérité, en un rapide instant!

Et celui-niai encore aient fait un dans: repos qui, des vagues ora-

germes de la vie, averti à temps, s’est sauvé dans la pacifique

cellulo. du cloître; qui a rejeté loin de lui la stimulante mnhitio n,

et qui a endormi dans son sein paisible la vainc convoitise et les

désirs qui toujours exigent. Le fougueux pouvoir de la passion

ne vient point. le saisir dans le tumulte de la vie; jamais, dans

son calme asile, il ne voit la triste ligure dellhumanite! Le crime

et les maux d’ici-bas n’atteignent qu’à une hauteur timitée;de



                                                                     

m en tirent son immine.
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LA FMNGEE DE MESSINE. 175
même que la pesto fui: les lieux-élevés, ils vont mêler leur in-

fection aux vapeurs des cités.

(banneau. BOHÊHGND m IANPRED.) Sur les montagnes est ln

liberté! Le souffle (les cryptes funèbres ne moule pas dans la
région de l’air pur. Le monde est parloit partout ou l’homme ne

parvient point avec ses peines.

(tour LE cnœun REPREND.) Sm- les montagnes, ale.

aux CÉSAR, LE curium.

hou canon (plus mallre de lui). J’exerce une dernière fois le droit

de souverain, pour ronfler au tombeau ces restes précieux, car
c’est la pour les morts le dernier hommage. Écoutez donc ma
résolution, mes tristes Volantes, et ce que je vous ordonne, exé-

cutez-le fidèlement... Vous avez encore un récent souvenir de ce
douloureux devoir, car il ne s’est pas écoulé un long temps depuis

que vous avez accompagné au sépulcre le corps de Voire prince.

A peine le chant de mort rut-il cessé de retentir dans ces murs,
qu’un cadavre pousse l’autre dans la tombe : la torche des (une.

railles nouvelles peut s’allumer à celle des premières, et les deux

cortèges lugubres primant se rencontrer presque sur les marches
du caveau. Ordonne: donc la solonnilé de la sépulture dans l’é-

glise de ce ohàteau,qui renferme la cendre de mon père: qu’on la

célèbre sans bruit, les portes fermées, et que tout s’accomplisso

comme alors. ’

LE curer-n. (renfloua) Les apprêts de la cérémonie ne feront

d’une main rapide, soigneur... car le catafalque, monument de
celle triste pompe, est encore tout dressé, et nulle main n’a tou-
ché à l’édifice de la mon.

mon CÉSAR. Ce n’était pas un heureux oigne que l’entrée du

tombeau demeurât ouverte dans la maison des vivants. D’où
vient qu’on n’a pas détruit sans retard, le triste office terminé,

ce sinistre échafaudage 7
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LA FIANCEE DE MESSIER. 177
ne eeœeeaieonilnouor) ne nécessite des temps et le discorde

qui, nucelle! après, éclata, divisant Messine en deux factions
ennemies, a détourné nos yeux des morte, et ce sanctuaire est
demeuré désert et ferme.

non ossu. A l’œuvre donc, et sans délai! Que nettoyoit
même cette tâche de minuit s’eecomplisee! Que le soleil prochain

trouve cette maison purgée de crimes, et qu’il éclaire une race

plus heureuse! (Le second chœur s’éloigne, emportent le corps de dur.

Manuel.)

Le receler: cernoit. (ennuie) liois-je monder ici le pieuse
confrérie des moines, pour qu’elle célèbre lioflice des trépassés,

selon l’antique usage de l’Église, et que, par ses chante sacrés,

elle consacre le mon on repos éternel?

DON ceste. Que d’âge en lige, jly consens, leurs pieux con-

tiques retentissent sur notre tombe, à la lueur des cierges,
jusqu?! le lin des siècles ; mais, aujourd’hui, il n’est pas besoin

de leur ministère pur: le meurtre sanglant repousse les saints
rites.

La cuculle. (menu) Ne résous pas, seigneur, de sanglante
violence, exerçant contre toi-umeme in rage du désespoir; car

personne ne vit ici-bas qui puisse le punir, et une pieuse expia.-
tion rachète la colère du ciel.

Don CÉSAR. Personne ne vil ici-lies qui puisse, me jugeant, me

punir. il tout donc que j’eecompliese moi-môme envers moi cette

justice. Le ciel agrée, je le saie, [expiation pénitente; mais le

meurtre sanglant ne slexpie que par le sans.
La comea.(o.nïns.) il te convient de rompre le torrent d’in-

fortune qei c’est déchaîné contre cette maison; et non d’occu-

muler douleur sur douleur.
non CÉSAR. Je détruis en meurent Pantique malédiction de

cette maison; le mort libre rompt seule la chuinte du destin.

runes: ne lisserez. te
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LA FMNDÉE’DE MESSINE.- 179
Le cuœun.(esi:rsu.) Tu ce dois comme chef à ce peuple orphe-

lin, puisque tu nous se privés de notre autre prince.

non mais. Je paye d’abord me dette aux dieu: de lu mort;
qu’un outre dieu prenne sein des vivants.

La (moulu. (atrium) Aussi loin que luit le soleil s’étend

l’espérance. Sur tu mort seule rien ne se peut gagner. Songes-y

bien! .son sans. Songe toi-mémo à remplir ensilenceton devoir
ne serviteurl Laisse-moi obéir il l’esprit qui me pousse d’une

impulsion terrible. car nul heureux ne peut voir ou dedans de

moi-même. Et, si tu ne respectes pas en moi, avec crainte, ton

maître, crains le coupable, sur qui pèse le plus lourde des mald-

dictions; respecto le loto du malheureux, qui est sucrée même

pour les dieux... Celui qui n éprouvé ce que je soutire et sens

dans mon sein ne rend plus «le compte à personne sur interro.

DONNA ISABELLA, DON CÉSAn, LB (illŒUll.

ISABELLA (vient à pas lents et jette sur don ces" des regards inde

soles. Enfin elle s’approche de lui et perle d’un ton nasard). me! yeux ne

devaient plus te voir: je me l’étais promis dans me douleur;

moisie vent emporte les résolutions «tue, dans une fureur contre

nature, une mère a pu prendre coutre la voix de son cœur...
Mon file! un bruit sinistre m’a tirée du séjour solitaire de me

douleur... liois-je y croire? Est-il vrai qu’un mémo jour doive

me ravir mes deux me?

LE enœun.(estrs.v.) Tu le vois résolu, d’un cœur assuré, à

descendre librement aux tristes portes de le mort. Épreuve

maintenant le force du sans, le puissance des prières touchantes

d’une mère! J’ai perdu sans fruit mes paroles.



                                                                     

180 mie mon! un: mafflu.
Sfaïaeïïa.

M mie bic mermünfmungen 5mm,
me id) in: Minbar: Rabnfiun ber Œerameîflung
9111i bain gelicbtefi fanant baumier fief.
fifille amurer l’ami me eiquen flânienê Rima,
fias fie mit 616mm gefîoren, nid): berfludyen.
mm (flirt bar bîmmelfolèe fünbige
Œebete; frimer un ïbrlinen, failen fie
3mm mon feintent Ieucbtenben Qemëlbe.
«- 225c! mcin goba! 3d; mil! ben Mürber tuber Mn
que afin-m Emma-am- nm Beibe miam.-

SD on cf a r.
2mm mot)! Bcbenfl’t bu, Manet, "me bu münfüeft
58k îelbft unb mit -- min 5mm hum nid): met): Mn
Œei ben Ecbcnbigcn «- 3a, fënnteît bu
3326 Mürberô gottberbaïgten QInBIid and;
Œrtragen, affaîter, id) crtrilge uicbt
59m ftummcn Flint-mari haines enflant (Statue.

in abattu.
Rein murmurf fol! bic!) frünfln, fritte lente,
920d) îmntme mage in baG Sperg, bit idytteiben.
3:1 milbcr 5113:1)mmf) mirb ber émanez? M) "fieu,
Œemeiniam traucrnb, malien mir bas lnglücf
minium uub bcbufen bas wattmen.

58m: (Sein (Mal me 4mn», mit fouîm- ëtimme).
flâna mirft bu, aluner. 9Mo mm geidyebn.
811 milber 3&1)!!!qu mirb hein (âdymerg M) lôfen --
flûtant, militer, menu tin c3:.obteumml ben Wkütbe
gugleidy mit hem Œemorbcten umfdplicfgt,
Gin êtein fic!) mêlbet aber beiber gambe,
53mm mirb ber 3M!) entmaffnet feint -- hmm wifi!
in: haine 63mm: ni t nuât unterftbeiben,
îDie Stârünen, bic bem Môme muge hmm,
Gin: werben einem mie hem ambem gelten,
Gin müdytigct Ectmittler in ber in.
50a Iôfdnu une Borneôfiammcn nus,
me: sauf; berfôbnt M), unb bas Rhône Mimi?)
moisi tu), ein minent: Gémef’tcrbilb, mit huit
QIansniegenbcr llmarmung qui bic Urne.



                                                                     

LA rusons on tilt-188m8. 18!
tannasse. Je révoque les imprécations dont j’ai accable, dans I

l’aveugle délire du désespoir, la tille chérie. Une mère ne peut

maudire l’enfant (le son propre sein, qu’elle a enfanté avec dou-

leur. Le ciel n’entend pas ces vœux coupables; appesantis par

les larmes, ils retombent de la voûte étoilée... Vis, mon fils,

J’aime mieux voir le meurtrier d’un de mes enfants, que de

pleurer sur tous les dans.

[les ossu. Tu lie-réfléchis pas bien, me mère, à ce que tu.

désires pour toi-même et pour moi... Ma place ne peut plus être

parmi les vivants... Oui, quand tu pourrais supporter, ma mère,

l’aspect du meurtrier liai de bien, moi, je ne supporterais pas le

reproche muet de ton éternelle douleur.

ISABELLA. Nul reproche, crois-moi, ne te blessera ; nulle plainte

exprimée ni muette ne percera ton cœur. Ma douleur se fondra

en paisible tristesse. Par un deuil commun, nous déplorerons le

malheur et nous voilerons le crime.

DON CÉSAR (lui prend la main et dit d’une voix douce). Tu la feras,

me mère. Il ou sera ainsi. Ta douleur se fondra en paisible tris-

tesse... Quand un même monument enfermera ensemble le meur-

trier et la victime, quiune mémo voûte s’arrondirn sur leur double

dépouille, alors la malédiction sera désarmée... alors tu ne dis-

tingueras plus tes deux ills; les larmes que verseront les beaux

yeux couleront pour lion comme pour l’autre. La mort est une

puissante médiatrice. La s’éteignent toutes les flammes de la

colère, la haine épaisse, et la pitié charmante, semblable il une

sœur en larmes, se penche sur l’urne, qu’elle embrasse en s’y



                                                                     

182 l me: Étant un mutina. l
13mm, intenter, mare bu mir «fifi, bat; w
&iuuntetftcigc unb ben En! ’ berfëbne.

Siabeua.
me, in bic (ébriftenbeit un (Sinabenbitbem,
Bu berme mihrab ein gequâltee 53:1,
Remet ERube finben. flattée neutre ürbe
918m1» abgemorfen in florence âmes,
unb fegeusboue Spimmeïblraâtgummcbt
SDaô beil’ge Œmb, bac «(le elt entîünbîgt.
Œiell’râftig and) if! bac Gâche: ber firmament,

«au baben reidyen murent? au æerbienftk
1!!th auf ber IGtelIe, me "e n menti www,
88mm «a, ein ïambe! teinigeub erbeben.

SU on (Sein.
5153an 16m ber 513M! fic!) que bem 53men 3mm, I
finet) nie mirb bas flemme mebr gefuuben.
Me, mer’é hum, ein fichet] ber Buffle-Mans,
Mit îtrengen flâusfafteiuugen aümâblid)
îlbfdfipfeub eine em’ge êdndb -- ieb faut:
me: lehm, imbattu, mit gcbrodgnem 53men.
üxufbfiden mut"; id) freubig au ben 5mm
une in ben 91mm greffa! übet mir
me fuient (Sait --- mer meib bergîftete min Eeben,
me mir and; beine Bicbe and) gerbent.
"battît bu bai; i? ben 28013113 mcrbe tangent,
men ibm bein (5 nuer; gcgeben über miel)?
En îvb [yak eine reinigenbe Était,
au feinem nubergânglicben manne
Ru «Mer Stagenb veinent flamant
30416 flamme sa lüutem unb bic mura:
"En mangelbaftcu menfdmeit sa herschent.
9mm, mie bie Glenn: abftcbn bon ber (Et-be,
5153m» et erbaben fichet: über mir.
Un!) bat ber une me une in bem ficher:
(Saumur, ba mir ne gleîdye îBtüber mame,
60 mirb et raffine mut me ber; gaulage",
921m et bas? (Emma mit abgemmm
Unb, jcnfeitb «Un Rettflreitb, mie eh! (5M!
811 ber Œtinnenmg ber flamber! maubelt.



                                                                     

La nanans DE MESSINE. 1.83
appuyant doucement. Ne mlernpeclie donc pas de descendre dans

la tombe, me mère, et de désarmer la malédiction.

155521.14. La chrétienté est. riche en images miraculeuses, au

pied desquelles, dans un pieux pèlerinage, un cœur torture peut

trouver le repos. Plus d’un lourd fardeau a été déposé dans la

maison de Lorette, et une céleste force, pleine de bénédiction,

plane autour au Saint-Sépulcre, qui a délivré le monde entier du

péché. La prière des âmes pieuses est aussi Itrès’puissanto; elles

ont une riche provision de mérites, et à la place où un meurtre

lut commis, peut s’élever un temple expiatoire.

DON CÉSAR. Sans cloute, on peut retirer du cœur la flèche, mais

jamais lnlilessuro ne saurait plus guérir. Vive qui voudra une

vie de contrition, pour expier peu à pou, par les sévères mortifi-

calions de la pénitence, une foute éternelle... Moi, je ne puis

vivre, ma mère, le cloue brisé. Il tout que je lève les yeux joyeu-

sement vers les heureux, et (par, libre de cœur et d’esprit, je

puise à mon me dans le pur éther air-dessus de ma tête...
L’envie a empoisonné ma vie, quand nous partagions encore éga-

lement ton mucor. Penses-tu que je supporterai la préférence que

la douleur lui a donnée sur moi? La mort a une vertu purifiante,

pour transformer, datas son palais impérisiiablo, toute chose mor-

telle en (limitant sans tacite, en bien véritable, et consumer les

souillures de l’imparfaite humanité. Autant les étoiles sont loin

de la terre, autant il sera élevé ail-dessus de moi; et si une

vieille jalousie nous a divisés dans cette vie, quand nous étions

encore (leur: frères égaux. elle rongera mon cœur sans relâche,

maintenant qu’il a sur moi l’avantage (le la vie éternelle, et que,

transporté par delà toute rivalité, il va vivre, pareil à un dieu

dans la mémoire des hommes.
W n tir m

ilil

il" il il Un



                                                                     

184 me 58mm mm Maman.

- Sfabclta.5.), bab’ id; and) nm barum me!) immun
(Scrufm, nm and; Beibe au Ecgraben?
(En; u verïëbncu, fief id; eut!) Weber,
llnb cm herberbüd) 66mm! muet au
main 52men in [du &egentbeil mir un: l

mon ë efar.
êdfiltnidyt ben Magnum 912mm! (E6 «aux:
6M) «me, me berfprodyen math. 933k auget: du
am: ïS-riebcnebnffnuugen in biefe Œbore,

un. itieblid; turban-mir Maman" rut)", ’ I Il
Œcrfôbnt auf emig, in hem 53ans beô Mm. I

amena.
Base, main 601w! 2:13 haine flatter nidyt  
gramme in: 2mm ber firennbünge surfai,
æobbergiger fletbëbmmg prciegcgeben,
21mm ber êübue finit man and)? bcidyüut.

mon (5cm.
5832m: que 518ch bic!) berme fait berbëlmt,
C60 mame bu Mg bila au muter": Ürabe
Unb mie beiner Mme (gottbeit au;
33mm &ëflet fin!) mir hmm, mir 06m: DM),
un!) me me manuels 3millinge, ben! ëmiiier
Gin leudytenb êtembilb, malien mir mit cirait
mir nain fait: unb haine Œccle (têt-feu.

Mahaut.
2th, main 60311! 3m haine minuter lebel
3d) Man’s nuât nagent, allas au verlicrcu!
me hutinet fibre firme mit [eibmfdpaiilicber.pcftigîcit ambra; et mari)!
a, inuit bon il): (ne un aima): bic gym mit nbgemnbtem (5mm.

mon (Ëcfar.
2e!) mob"

Sfabella.
au), moi)! cria r’ idfa Mincrglid) fiiblenb mm,
magnum bic mufle: über bic!) net-nua!
Œibt’ë faine anhre Gtiutme, welche bit
311m 52men madyt’gcr «le bic mine bringt?

(Bic 9cm me!) hem Œinngang ber 6mm.)



                                                                     

LA Fl-ANGÊliDE-MESSINE. 185
reconnu. on: ne vous niée appelée à Messine que pour vous

ensevelir tous deux? c’est pour vous réconcilier que je vous ni

mondée ici, et un destin funeste tourne en désespoir toutes mes

espérances.

non (mon. Ne remporte pas contre le dénouement, me mère.

Tout ce qui fut promis elnccomplit. Noue sommes entrée par ces

portos avec les espérances de paix, et nous reposerons pillai--

moment ensemble, réconciliée à jamais, diane la demeure de la

mort.

ISABELLA. Vie, mon on! Ne laisse pas tu mère coule et sans

nmic dans le puys des étrangers. en proie à la raillerie sans pitié,

parce qu’elle nient plus protégée par la force de ses fils.

non mon. Si le monde entier le raille avec une cruelle froi-

deur, réfugie-toi auprès de notre tombe, et invoque la divinité

«le les file; cor clore nous ocrons des dieux, nous t’entendrons,

et, comme les célestes gémeaux, astres propices au nautonier,

nous serons près de toi pour te cumuler et fortifier ton orne.

ISABELLA. Vie, mon fils! vie pour la mèrel Je ne puis suppor-

ter de tout perdre! (Elle l’enlace dans ses une avec une ardeur pas-

sionnée. Il ne dégage doucement d’elle, et lnl tond in mon: ou détournant

le rieuse.)

non mon. Adieu!

romane. Oui, maintenant, hélas! j’éprouve et sens avec dou-

leur que tu mère ne peut rien sur toi l N’est-il aucune antre voix

qui pénètre dans ton cœur plus puissamment que la mienne? (Elle



                                                                     

186 l me: firent un immun.
Remue, mairie Santal âlîiemt ber lubie iambe:
36:1 in gemaliig mamelu in bic (55mn,
ê» mg eielleidye bic Éducateur, bic geliebte,
Mit Môme fiebcnebofinung saunaient:
Boulet il»: loden in bob en): ber goum.

fautrice comme (un filmons ber 6eme. Donne siebell
mon (Scie: unb ber une.

il) o n (à: cf a r
(bel (brun turbin! nous beurrai ne; berbüuenb).

D flotter! minuter! 5113416 crianncft bu?

- - - Malta-la une)" ile vannerie).
. mie matte: bat nmicnft au «un geflebi,

23eid)milre bu, etflelfibn, bai; et lebel
mon (Seine.

flrgliit’ge allaiter! 91m) priifil bu miel)!
311 nenni Kami nuait bu surlier miel) ftürgen?
îbao en): ber Gamme mir une) tbeuer lumen
fini incluent HBege 5H ber em’gen mm?
-- me item ber bulbe Bebenecngel même;
étier mir, nnb ianienb SBlnmeu idyilttet et
Un!) teufenb clbne ürildyte lebenbuilenb
21116 nimbent f1 l’album firiimenb ber mir une,
me 53m sein ouf im lumen êtran ber Écurie,
Hnb neu entendit in ber efltorbnen me
fêle boifnung michet unb bic Sebeneluft.

Sic b elle.
filelf ambiance micmanb toitb et bâtent,
filai; et ben lob niebt roube bit unb mir.

58e et i rite.
en: Dpfer forbert ber geliebte Sable;
(E6 tell ibm turban, flotter --- flibu- miel)
53,413 bieiee Dpfer fenil 5mm Stalle tout id)
(Ennemi, el)’ id; bali fichent fol). me id) forbert
mer 31ml), ber biefeb 9mm berfolgt, nnb meule
film Spimmel iît bas ileben, bos id) lebe.
3d; bin’e, bic il)n gemotbet, eureô (foirails
Œntfdylnfne fieriez: semât m 912i:
&ebübrt ce, feinte minoen au berfbbnenl



                                                                     

LA stances ne MESSINE. un
ce me l’entrée de la scène.) Viens, me tille l- Si son frère mort t’en--

traîne si violemment dans lu tombe, peut-«lue en sœur, se sœur

bien-aimée, le rappellera-belle, par le doux prestige des espé-

flnees de la vie, à ln clarté du soleil.

cénures (parait à l’entrée de la scène); DONNA ISABELLA, DON CÉSAR

et La CHŒIlll.

non CÉSAR (vivement ému à l’aspect de Bonn-tee, se voile le visage).

(t me mère! me mère! Qu’es-tu imaginé ’.’

lutinent (nicotinise tille en avent). Su mère l’a supplié en vain.

"lepture-le; conjure-le (le vivre!

"ou cassa. bière astucieuse! c’est ainsi que tu m’éprouvcsl

tu vous m’engager dans un nouveau combat, me rendre chère

encore la lumière du soleil, sur le chemin qui mène il l’éternelle

niiit’l... Le voilà devant moi, dans toute sa puissance, l’ange

aimable de le vie, et il répond à profusion, de la plus riche corne

d’abondance, mille fleurs, mille fruits dorés, qui exhalent les

parfums de le vie. bien cœur s’épanouit aux chauds rayons du

soleil, et dans mon sein déjà mort se réveille l’espérance et l’amour

de vivre.

renonces. Gouines-le... il t’écouters, toi, ou personne... de ne

pas m’ontevor, non plus qu’à toi, notre appui.

situaient. Le mort chéri demande une victime; il doit l’avoir,

membre l... mais permets que cette victime, ce soit moi! J’étais

vouée à le mort, avant de voir la vie. C’est moi que réclame ln

malédiction qui poursuit cette maison, et la vie qui m’ontme est

un le rein fait au ciel. C’est moi qui l’ai tué, moi qui ni révolue

les furies assoupies de votre discorde... C’est à moi qu’il upper-

tient d’apaiser ses mânes.

Hi un un il? lilillflll llï’lil il: il il un

il Il ’li à. le lin

son

WIl,

op l;

Il Il. MW il Cil ile



                                                                     

188 au: 28mn: mon immun.

. . C5, l) D r. (641mm)
D jammetbolïc inhaler! 59m 3mn tub
Êrüngen fia; cifcrnb que haine flubes
11m; lofiez: bit!) aüeiu, berlnfien ftcbn
3mfreubloe ëbcn, Iiebelccren fichu.

58 e a tr i c e.
mu, Œçuber, une hein gemmes Sauna
81h? baille Matte: lebel «Bic bebarf
son (écima; crû mute fait!) fie du: îcdyter,
Un!) Ieidpt entbebrt fie, me fie nie befafç.

mon Cie f au: (mil (kiuetwunbeter- âme).
933k môgm lehm, flatter, aber fterben,
5182m: f à: nm hem &elîebten fic!) vereinigt.

58:: a tri c e.
Œeneibeft bu me Œmbcrs tobten tâtant»?

î) o n (ï c f a r.

61’ un: in beînem 66mm ein felig 9mm,
34) merbe emig tnbt feint bai ben îobtcu.

Æeatrice.
D Œrubet!

5D o n (S a! a:
(mit hem attelant! ber [un 9mn Seibcnfmft).

(amener, mincit bu nm midi)?
58 e a trie e.

fiche fût nuire imamat!
mon (î cf m: (me une gant, me, gurüdzretmb).

fiât bic flatter?
23 e a nice (mat fic!) au faine 28mn).

Selve fût fic unb trime haine (5d;wcfter.
(:5501: (moyennant)

6k bat gefiegt! meut rübrenben 3mm
me: êdpmefler lonnt’ et nid): miberftcben.
Sil-officie minuter! Q6: maum ber Spoffituug,
Œt muât)" bas Selma, bit bleibt hein «goba!
(Su bien! üugenblid fiat M tin flamant; 56m1, bic &lügeubüte

mir!) gnoflnct, man îlet): in m mut): ben mania" aniseridm: mm
ben Gara bon êantbclnbem umgcbm.)



                                                                     

[Aï-(ANGE!) DE MESSINE. 189
La cnœun.-(omnu;) a mère infortunée! Tous "les enfants

courent à l’envi à la mort, et ils tlnbandonnent là soule, délais-

sée, dans la vie miliaire, sans joie et sans amour.

allumas. Toi, mon frère, sauve la tous chérie! vin pour la

mère! Elle n besoin de son fils; ce n’est que d’aujourdlhui

qu’olle a trouvé une fille, et elle sa passera facilement de ce

qulello n’a jamais pausé-clé.

I bon blâma (rame profondément bloom). Que Inousiviivions ou. inou-

rions, ma mère. peu lui importe, pourvu qu’elle son réunie à

celui qulolle aime.

BÊATRICE. Envies-tu la nantira inanimée de ton frère 1’

vos aman. Il milans la douleur une vie bien heureuse; moi

je aurai mon à loul jamais parmi les morts.

Baume. O mon frère!

non CÉSAR (avec l’nocenldoln plus vivo passion). Ma sœur, ost-4m

sur moi que tu pleures?

Baumes. Vis pour notre mère Z

DON CÉSAR (luises au main et recule). Pour ma mère?

allumai: (sa penche sur un poitrine). Vis pour elle, et console la

sœur.

LE CBŒUR. l’annexion.) Elle a vaincu! Il n’a pu résister à la

touchante supplication de au sœur. Mère inconsolable! donne

place il l’espérance, il choisit de vivre : ton fils le resto! (A ou mo-

ment. un chant d’église se fait entendre. La doubla porte du fond s’ouvre.

on volt dans l’église le catafalque dressé, et le cercueil entouré du can-

délabres.)

lillllxlllll

il (lilll



                                                                     

:90 son Bran! un mutina.
I mon Éclat («aux 52:16qu acromial.

main, intuber! mon bain Enfer mil! id; bit
(guignon: --- haine Œlimme une hem êar
filait mêdfi’ger bringenb «le ber limaille: il rancit
un» machinât «le ber Sicile filet»! -- 36) balte
311 minez: men, me bas irb’îme lichen
Ru entent 2006 ber (855m: rumen l’ami «-
boa, in, ber mon, faille glildlid) foin,
un hein: barge unifiait: un etlidyet
3m tiefen flux e liegen 2 w ne babille
me; au erçùlefienler nuiter Singe,
mol; in d): îâeilnn ici in feinter 213ch --
--- son îbrânen hâla), bic and; mir gefloffen,
geffiebiqt ti mon flâna; folgei bit. à b i G

t u in a mm o un le le: le: en an tine:
( au. amer, bic fila ber ligaturais: in:f lutin: miril). mua"

(S l) o r. maman-l
(Rail; chient un": Soudan).

Œrfüiittert (un id), mil; niant, oh Id) il»!
Œqammern aber preifen fol! fait! 2006.
sans Gino fillfl’ id) nul) cdcnn’ ce flat:
SEN Robert ill ber flûter bilâmes nidll,
mer liche! uraètes aber ifl bic Côlon l b.



                                                                     

LA FIANGEE DE RIESSINE. 1.9l
bon CÉSAR (banni vous in cercueil); Non. mon frère! je ne vaux

point tu dérober tu victime... Ta voix, du fond de ce cercueil.

cric et me presse avec plus de force que les larmer de ma miam,

avec plus du forco que les prières de l’amour... Je lieur dans

mon bras ce qui pourrait rendre la vie terrestre pareille au sur!

des dieux... Main que je vive heureux, moi, in meurtrier, tandis

que la sainte innocence reposerait. non vengée, au fond du tom- ,

beau ?....Nous préserve le. dieu. du toute justice. l’arbitre du nos .

jours, qu’il y ait un toi partage dans ce monde, sa création l...

J’ai vu les larmes qui, pour moi aussi. ont coulé ; mon cœur est

satisfait, je to suis. (Il au porno d’un poignard ut, mourant. glisse li

(une. en frôlant on sœur. qui on jotto dans les bru do on mon.)

LE cnœnn (mimoit) (après un profond silence). Je demonre cons-

terné, in ne sais si je dois déplorer ou louer son son. La soule

chose que je sente et reconnuiunn clairement. c’est que la vie n’est

pas le plus grand des binas, mais que la funin est le plus grand

des maux.

FIN.

mon Nil ’l? Il? Ml il

il Wh W)

Hi W li? Will

linllil l’iili’lll

MU Will Il
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1 DE L’ENSEIGNEMENT SECONDAIRE CLASSIQUE ET MODERNE

I Ëîddraniüiea des examens du" hammam-darde renflammant l
secondaire classique. Brochure in-us. . . . . . . . . . . . . sa c.

. lamento du bacççiauréat du l’enseignement secondaire classique
et moderne. édition enhèrcmeni refondue et conforme aux programmes de
un, format peut lit-i6. canonna :

.. Liufralure. par M. Albert Le Roy (Baccalauréat classique. a" partis).

un.....l........................ un.. Histoire et géographie. par lllll. llncondray et Poux (Baccalauréala classique
«madame. v-parne). l val. . . . ..... . . . . .. . . . a fr. 50

--- Pantins scientifique. par MM. Bus et Barré (Baccalauréat clonique, l" parliî).

Ivo....y.........................i 31-,-- Philosophie et Histoire contemporaine par MM. .Thamin et Ducondrny
(Baccalauréaln Monique amodier-ne, 2’ porno, Palma). l vol. . . a fr. au

--- [fumants de physique et de! «infinie. nutation atomique, par M. Banal-Rivet
(liaccalauréat clanique, Q’pariie. l"8érin). i vol. . . . . . . . . 2 fr.

-- "igloo-a naturelle. par MM. Mangin et llnllornr (Baccalauréat: classique et
moderno.’zfipnrlin, Net alunies). l vol.. . . . . . . . . . . . . n n

Ilhuhémallquen. par MM: lins, liezndia. Melun et Muscat! (Baccalauréat
alogique. 2’ partie. 2’ même. -- "aventurant moderne, 2’ puma, si série).

im....................... ..... ... 5r.u Physique et chimia. mûnçum atomique, par M. llaneHllæ-ei (Baccalauréat
(musique, 2’ punie. 2* sérac. «- Baccalauréat moderne, 2’ partir. 3’ séria).

. . . 3 fr. sa

- ......
A -- Éléments de ploilnxlçphic scientifique: et morale, Histoire contemporaine. par

MM. lnmomlray et l. arma (Rnçcalnum’nt duplique, ’r partie. ’2’ série. ---
Baccalauréalquerna, ’2’ [murmurai n’aimes). l vol. . . . . . . 2 fr.

(Voir pour la détail de chaque minime page i6.)

BACCALAURÉAT CLASSIQUE --- PREMIÈRE PARTIE

ùpnnuvuu ÉCRITEH
VERSiON LATINE

I I Lemme lam.françnis, rédigé conformément au décrut du n) juin [880,51
rasage des candidats au baccalnurtim, par M. Châtelain. maline de mnlérnnces
à la Faculté des leurres de Paris; troisième édition. revus: et corrigée. i volume

in-m.cnrlonnngeioile.. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . Sir.
Reconnu conforma à la nota ofllciella du 29 janvinr mon.

cours de versions latines. à l’usage des candidats au baccalauréat. 125 tous:
"mais de notices sur les auteurs et accompagnés de noies. par M. Triden-

l’éronnenn. agrégé des classes supérieures. Tomes et traductions. 2 volumes

iu-m,broch58..-........... .toooo..-c. 3Îr.50On vend uépilrémnlil:

Textes latins. I vol. . . . . 2 fr. Traductions françaises. i vol. i fr. au



                                                                     

--Recueil de versions latinos. rillettes à ln Sorbonne pour les examens nul
baccalauréat se lettres de. me il une, par M, un. docteur en lettres. sucro-
luire des conférences à le Feuille des lettres du Paris. Tom-los et ilmiluelionor

2votumesiu-m.broches. . . . . . ... . air.un rend séparément :
Textes lutins a vol. . l tr. au. ’Iruductions françaises. l vol. . i burin:

COMPOSITION FRANÇAISE

Recueil de compositions françaises. à l’usage deal-ondulais un Imccnleuréat. -
pur M. Tridcm-l’éronneen. It’ édition. t vol. lIl-Iii. broché. . . . . . . il Ira --

Nouveau recueil des compositions françaises. à l’usage (les cendidntsnu l " i
becenlnurtat. par le même. i vol. ira-immuable . . . . . . . . . . . . i fr. -

Questions de littérature et d’histoire. réponses un! questions les plus
difficiles purines dans tee cramons oraux du notamment. pur le même. t vol. - il

in-lu.hrnobé.. . . . . . . . tir.Recueil. de. compositions françaises. lettres. répits, dia-murs. dissertations.
faujetaet développements). à l’image des Minimum au bucoulnureut et à l’école de - ’ I
Saint«Cyr. par M. Marais. ancien prolos-saur au Collège Sainte-nulle. t vol.

inoiti.hrocIu’-.......................... ilr.50conseils sur l’art d’écrire. l’rinripns du rompusiliun et de stylo par M. G.
Lumen. prolongent aulym-l.onis-le»tlrand.redit.trol.ln-to.cnrl.toilo a! fr. ne
lidos pratiques de composition française, nujols [impures et commentés i I

pour servir du compliment aux Conseils sur l’art «l’écrire. par le. mime auteur.

tvoI.m-t(i.v.art. tuile. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . air.
Modèles de composition "armoise. mnpruniés ou: neuvaine elussians; .

comprenant des desrriplious. des portraits. des narrations. des dialogues. des
lettres. des discoure, des (IISiit’l’IltIlonil morillon et litt-nairas. avec des argumente
et des préceptes sur ulluque goum de t’nmposilion. à Pneu a «les classes sapé.
fleurait et des candidats au Immeluuruui; publies par il. Ginseng. attelait
insprcieur minéral de l’instruction publique. i vol. inde. cartonné. . . a fr.

Histoire de la littérature française depuis les origines jusqu’à une jours.
par M, G. Lumen. profanation du rhétoriqueur! lyci’u- l.nulu-le-l.lrennl,t vol. lit-M.

trouble.............................. Air.Curieux-luge toile. .......... . ....... à fr. saLa composition française a l’examen de Saint-Gin. par Il. marinai, I
professeur un lycée Saint-Louis, i Volume ira-16. broche. ...... . . a: fr.

LANGUES VIVANTES

Lexique français-allemand. rédigé conformaunentnu décret du tu juin anse.
à l’usage des candidats un buconlnurmt. par .ll. Koch. professeur un lycée Saint-
Louis; nouvelle Million. t VUI. lit-l6. I’Il’thnt’. . . . . . . . . . . . Il fr.

lieronnu conforme Il la note olilciulle du au janvier tuai.
Cours de thèmes allemands. à Fusain dus classes supérieures et dos candi-

dats ou baccalauréat et à recule de Saint-(2p. par M. Sellerdlln. professeur un I
lycée Charlemagne. i vol. in-ttin’artmmô . . . . . . . . . . . . a fr.

Traduction allemande du Honte de thèmes. l vol. ira-to. broché. a fr. au
Cours de thèmes allemands. accompagnés de vocabulaires. pur M. Bacheracb.

tvol. in-i8.cerionm’t.. . . . . . . . . . . . ...... . . . . 8 If. sa
Cours de thèmes allemands. par M. niquiez. pronateur agrège d’allemand un

lycée Henri lV. t vol. lut-to. cartonnai . ..... . . . . . . . . i fr. in)
Lexique français-anglais. rédigé t-nuformèment en lierre! du tojnin une. à

l’usage des candidats un bucralnnroot. par MM. Bottier et Legrand. agrèges de
l’Université; nouvelle édition. i vol. lit-16. cartonne. . . . .

Remunu ourlienne il la nnto officielle du ’29 jointer un".
Cours de mémos anglais, à l’imam) «les clams unpérioum ut des candidats

au baccalauréat. par M. Morel. professeur un lycée Initiale-Grand. t vol. ioda,

cettounè............................ nihilo

....n l’a



                                                                     

nua-mucus" bitumas
i AUTEURS anses

Démosthène r Sept I’Mtr’ppa’ques. ramenant la première Philip ique, les trots
Otynthicnncs, la dunxièmcnt tu troiàièma Philip mon: le iscours sur tu
Chamonm. Texte grec, publié ct annoté par M. ’utl. t vol. polit indu. car-

lonnë................ ........tlr.bo. --» Olgmlu’mnea (les trois), traduction juæmtiuém’rr, par M. Leprévoatl t rot.

in-tit.hroeh6.......................... rhum-- I’Mttpptquca (les quatre). traduction juælalinéaira. par MM. Lemoino et
-Sommur,tvut.in-tc,broch6.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. air

u murmura de la (Murmure. ou pour Clésiphnn, Texte grec, publié et annoté
ar M. Wcil. Mol. petit lit-.16, cartonné. . . . . . . . . . . . . t fr. 95
.8 aussi»: nommas. traductmu juxtalinéaire par M. Sommer. l vol. une,

broc.hè.l...... . sinua

.Ivflvl

I Euriptüb : Théâtrachxtc grau; publik’i’nvcc d’un huitain; des "gemmeurs unnly- n I : I. I. I
tiques et des notes par M. Wcil. Format petit mon), cartonne z Iphigénie d
Anita;Alccchlhaqun"agente.. . . . . . . . . . . . . . . . . . t fr

a» tutti étIÎtYÏI mais. traduction frangine par MM.Fix ct Lu Bus. lux-tu. 2 lr.
La u un; OUVRAGE, traduction juwtnlt’néairc par MM. Fi: ct Le lias. t vol.

lln-w,brochc....... ......... ...........alr.-- Ataem,lraducticn française par M. de Parnnjon. tvol. in-lu, broché. t fr. tu
uhlans: (immun. traduction juœtalinénire par M. de l’amajon. t vol. tri-tf6,

Hérodote: Morceaux choisis. Texte arec. public avec une introductîun et des
nous par M. Tournier. maître de conférences à l’École normale supérieure. t vol.

petitiu-tô.cartonné.... .. . . .. . . . . .... air.Lu même onvnmn. traduction française ar M. (iignet. t vol. inde, hr. a fr.
La mina emmura. traduction juxtalinz’àtrc par M. de Parunjon. t vol. lin-t6.

hmchà...................-.........1r.hoHomère z Origan. Toute grec, publié ut annoté par M. Pierron. l vol. pali:

iu-Iuclrtnnnn......................... uneLes canuts il 2. il. Il. là. 22 ct ’13 sa vendent séparément. chacun.. 25 c.
La "une omnium. traduction iwrrtalinéniro par M. Sommer. 0 vol. in-ls,

contenant chacun Il chants. c nunc volume séparément. broché. . . . Il fr.
Les Pliants l, a. a. H. t2, 2’) et 28 sa vendent séparément, chacun . . t fr .

-- Iliade. Texte grec. publié et annoté à rusas» des attires, par M. I’inrron. t vol.

ctittu-lô.cartunnà. . .. .. . .. . . . .. . . . . . . . . sinuares chants t. 2. a. o, tu. la. net tu. au vannent sépurémmtt, chacun. 25 c.
La mais: comme, traduction juwtntl’ncm’rn par M. Le rut-ost. a vol. lit-to.

contenant charnu In chanta. Chaque volumu séparément, roctté . . 3 fr. 50
Chaque chant se vend séparément. . . . . . . . . . . . . . . . . t fr.

Platon : Apotagl’n de Socrate. Texte grec, public et annoté par M. Tutbot. t vol.

in-Io.cartounc.......................... une.La une ennuie. traduction juœtatinéairc pur M. Materne. l vol. indu.

broché..............................air.-- Gram. Tutu grec. putain et annoté par M. Waddingtou, professeur in la
Faculté dentettrns «Paris. t vol. petit tn--t6, cartonné. . . . . . . n c.
LE ultras OUVRAGE, trmturtion française par M. Waddington, avec lu texte

grec.tvul.iu-tu.liroché.......... une.La ne»: ouvumn, traduction juxtalinemirc par M. Wuddiugtun. l vol. in-lu.

broché............................ aman-- "redan. Texte grec. public et annuité, par M. Couvreur. l volume petit iu-tti.

curlounù...........r.............,...tintinLa au: OUVRAGE. traduction (rengaine par M. Thurut, avec le texte grec. l Vol.

in-to.broctni......................... timonLa nana murmura. traduction jumtntindairo par M. Sommer. t vol. indu,

broche........... ....... ..... "Mus".

.............2l’

t a



                                                                     

-- Ià-acïcaunuuliA-T

il l’inconnue f Ph damneras; une grec. publié cramoit-par M. -Jacob.- t rota--
patltîu-tc,.caflotttlé. o n I-O 1.9. a 1.. à .0 ü tu. o Il. a t a n un; M
Là tutus OUVRAGE, traduction juxtalinéairc par M. Lchastcur. t rot. tous; "

roc.................. ..aff..:...u- Via du César. Tom grec, publié et annoté. par M. Materne: rot. in-tô.

cartonné........... ............ttr.LEhllf-ïtgg ouvrante. traduction jwutcttncaira par Matcrna. t roi. tri-t6.

roc acnoonuupvooucOI-«OzvXéntàphon z Ambon (les sont livras). Tarin grec, public arec des notes par
M. c Parnajon. professeur au lycée l cari W. t vol. indu, cartonna . . a fr.

Chuquotirrouïpurèment. . . . . . . . . . . . . . . . . . 756.
La mina omnium. traduction françaiaa par M. Tatlmt. t val. iu-tu. br. à fr.
La aux": OUVRAGE. traduction juætnlindairc par M. de l’amidon. 1 vol. iu-ttt.

bI’OClltËS..ç.n..r....--....i..n...r.tuChacun des sopttivroa, séparément. . . . . . . . . . . . . . . 2 fr.

AUTEURS LATINS

cicéron: Pro Archia ponta. Texte latin. publié ct annoté par M. li. Thomas.
professeur à la Faculté des lettres de Lille. t vol. peut tn-tu. cartonna. au c.
Lu une comme. traduction jnrtativiéuire, par M. (muselle. ln«tu.br. ou c.

-- ln l’erreur Matin de nupptù-iia. Tarte latin. publia avec des notes par M. E.
Thomas. t vol. peut lit-in. cartonné. . . . . . . . . . . . . . . . t fr. no
Lamina comme, traduction juxtalinéaire par M. 0. Dupont. [au]. in. a tr.

u De ratiocina! a’i’nlagux. Talla lutin. publié avec dru notas par li). Charles. roc»
leur dot’acadèmia chinant rot. peut lit-16. cartonné. . . . . . . . 75 c.
mimis: (mutinas, traduction française par MM. l’oral et Legûttël. t val. ira-w.

roc . . . . . . . c o a u a a . r a r r a o u u v v r v o à o enLa; un: aimantin. traduction juxtalinéaire par MM. l’arat et Loueuër. t val.
"Pio, broché. . n a ’ . n a o o u n a c . n o n a a o u o u u t If.

m tu Hammam nmtimum quatuor. Tutu latin. publia avec dus notas par
M. Noël. t ml. notititi-tu.rartunnc. . . . ..... . . . . . 15 c.
tu: mime orvumn. traduction française par M. J. Thibault. t vol. in-tti.

broché.......... limai:La même minima. traduction juxtalinünirc par M. .l. Thibault. t ml. in-td.

broché........... .n...-.u..o..o-.02ro«- Douaiicilin. Textelotiu. public ct annote par il. Charles. l vol. petit tri-t6.

cartonné...........................-..18a.La urina comme, traduction française par M. Miranda. t vol. indu. tir. un a.
La mina OUVRAGE, trndurtinn juætalindairfl par M. Lamina. t vol. in-tii,

brttcllù........................ii.o .ffçab«- Pro Mitaine. Texte latin, publia avec une notice. un argument et des notas par
lit. Noé].t ml. petit lit-N. cartonné. . . . . . . . . . . . . . . . . 75 n.
La: mina omnium. traduction juxtalinéaire par M. Sommer. ln-tti. t in 50

-- l’ro Harem. Texte latin. public avec onc notice. un argument et des notes par
M. Natal. I ml. petit in-tti. cartonné. . . . . . . . . . . . . . . . . 75 c.
La MEN: "urinais, traduction français». par J. Ttiihunlt.t vol. tri-t0. tu. t fr.
Li; lof-nm OllvttAüE, traduction juntntinmirc par J. Thibault. t vol. tous, I

bruche. . . . . . . . t fr. au-- Choix «la trama. Tarte latin. [inutil- awc du analysas et des nuira par
M. V. fluctuerai, prufcswcur du rietoriquo au lyrée Nandou-cet. t val. petit

ilt.tu,cartonné........................... 2k.La mon «invitante, traduction française pard.»V. La Clerc, sans le tanin latin.
tvol.pettltn-t6,hfoehé a a n a ou o o o Il r n a a n a a o a a a il".

.u.4..

loulou-lotion o .....



                                                                     

l d’un tintât: sur let; même employée par Horace. par E. Sommer. t vol. rio-"16..
-";;j:emenn6.---.-. .l. t." (il. ."i"ë3. a . u; .I . à t a" u 1 un en . " -2 N

mŒmvrchrntiuction françaisepat-J. Jnlnin. trot. in-tll, hr.. . . . air. 50
Il un (Encres.- traduction juxtalinéaire :-

" F un poulinas, Par M. amibien. tvnl. tir-In. broche. . . . . . 75 c.
apôtres. or h. Tollletert. t vol. in-tu. broche. . . . . . . . . a "a
Odes et . odes. par MM. Sommer et litesportrs. 2 vol. in-te, hr. . t fr. 50
Tome! ivresllotlldeeOdes. . . . . . . . . . . . . . . .. alune
Tonie Il. livres Il! et W dogmes elles i.podes.. . . . . . . . . " 2 fr.

Lucrèce: Monceau: chuinte. Texte tatin, publie avec une notice, des argumente.
der onalym, des résumes et des notes par M. l’oyord, professeur de rhétorique
au lycée Henri lV.tvol. petit in-to, cartonné. . . . . . . . . . . t fr. se
La iman OUVRAGE. traduction française de Lagrange revue par M. de Parnajon.

tvet.in-to.brocné...................... air.La même OUVRAGE. traduction juxtalinéaire par M. de Permien. t vol. in-te.

.- Socin-0.....nnnu.n.cn.e-It-L-.eacn.u.l tuEn» le Jeune : Chute! de lettres. Texte latin. ublié avec des analyses et des
notes par M. Woltz. professeur à le l-iaculte des euros de Bordeaux. t vol. peut

lin-t6.cartonnd......................... llr.8oLie tutus OUVRAGE, traduction française par M. Weltz, sans le texte latin. t Vol.

petitin-te,brecho........................ 2h.BallastBUMconjumtinnc Catin-nm; du belle Jugurthr’no. Texte latin ulule
avec des arguments et des notre par M. hallier, ancien professeur à le acuité
dealettren de Forum vol. petit in-te. cartonné. . . . . . . . . . . t fr. se
Le urina curium, traduction lrençaise par M. liroient. t vol. în-tô. 2 fr. 50
La une OUVHAGB. traduction juœtnli’neairc par M. iroient. 2 vol. în-t8. br.:

Catilinn.tvol..... ...... tintinJugurtlia.trol........................3mnTacite z Ammlium naquit». Texte latin, publie avec des arguments et des notes
or M. E. Jacob. profess-vur de rhétorique en lycée Louis-le-Grand. t vol. peut

n-ttt.esrlonnè............... .......... MuseLa Mâles OWIIAGK. traduction juœtnlinéatv-e par M. Materne. li vol. in-tô :

t"volume,livreat.n.m. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. on.fi’volurno,livrestv.v.vx. . . . . . . . . , . . . . . . . ... fait.
a’rolume.livresxt.xn.xiu. . . .. . . . . . . . . . . . . .. kir.
ôtrolume.llvresxw.xv.m. . . . . . . . . . . . . . . . .. tir.

--- [Roturier-nm «’er r et u. Texte latin, ublié avec une introduction.un commen-
taire critique et explicatif et un e par: ice av M. lit. (Entrer, maître de confé-
rences à le Faculté des lettres de aria. t un . petit in-ltî. cartonne. . t tr. se

--- De une et morébua Jultl Agricalæ. Texte latin, publie avec un argument et
des. notes par E. Janet»! vol. petit ln-to. cartonné. . . . . . . . . . 75 c.
Le "à!!! cernera, traduction française par M. Sommer. t vol. in-tû. br. t fr.
Le une acumen, traduction juxtalinéaire par M. Nepvean-te. lu. t l’r. 15

-- (Encres complçtu. traduites en fronçais, avec un chai: de nous. par J.-L.
Burnoulrtvol.1n-te.broehà.. . . . . . . . . . . . . . . .. 3 fr. se

Témnce: Les Adelphca. Texte latin, ublle avec une introduction et. des notes
par MM. l’alchertetlîenoistJ vol. pe itin-to. cartonné . . . . . . . se c.
La miam curium, traduction "angelet! par M. Materne. t vol. in-ta. br. t fr. 50
Le. mon: ovvnwz. traduction juœtntinonire par M. Materne. ln-ttt,hr. 2 fr.

Tite-Live : Al) urbe «ondin: "hui urinaux. Texte latin. publié avec une no-
tice. des arguments et des: notes par M. Riemann. ancien mettre de conférences
il Nicole normale au émut-e. et et. E. Benoiat. ancien professeurll la Faculté
des lettres de Parts. ’urinet petit tn-tu. cartonné:

Monautxi.mvetxxv.tvol................ aluneLinnsxxvrùxxmt vol. . . . . . . . . .. . . . . . . . . air.

.. flétan : (Emma. Texte latintpublte avec des arguments et des manet précède



                                                                     

nutritive (Butte): Lt’twr moquaient X-XV- traduction française «tourmenter -
.aveetetexia en regard! val. imminente. . . . . . . . . . . . . .l un,
Lits aliènes mutina "tu. un et un. traduction jalonnera-ire MIE-"Eric

tvol.in-t5.hroohé. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Tintin
un Linaire: mi ri au. traduction frangeât: seule par M. Gaucher. t vol. tarin.

liroch6............................. annal)- Histoire moraine, traduction française par M. Gaucher. a vol. iu-t6.br. Il. fr.
--- Nnrmfimwe. Texte lutin. oublie avec une introduction. des sommaires. des
i notes, des remarques et un ioder. par MM. Riemann et UrILilocteur ce lettres. I
trot.petitin.vtu,rertonne. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. tintin
Le même OUVRAGE. traduction française par M. Gaucher, sans le testa. t vol.

petitin-Itt.broclie........................ air.Virgile: (Encres. Texte lutin. publié par l-I. llenoist. avec une notice sur la
vie de Virgile. des remarques sur tu prosodie. tu métrique et le langue, des argu-
mentit et des notes. des tables tout lemming propres historiques et autographia

.. . une. les principalen variantes. ce passages. «fr-e humus. grecs et latins imites par..."
’imile. et une cette don («nitrons (tutie it-tiqllt-lltis se lieuse l’action de "lucide.

Nouvelle Milton revue par M. luirait. maître de confort-nues a Nicole des Hauteu-
Elttdba. itol. mutin-16. cartonne. i . . . . . . . . . . . . . . 2 fr. 9è

-- L’Eucide. traduction française par M. Descartes. 2 ml. in-tti.lirochéa. a tr.
La attitra-(invitante. traduction juætalinéni’re par MM. Sommer et Donner-tes.

avol.m-te,lirocliéo.. . . . . . .. .. . .. . . . . . loir.
Chaque volume séparément, contenant trois livres réunie. . . . . li fr.
Chequolivrosdpanfiment. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . limât)

-- Les "une" une et les Géorgiques. traduction française par M. Despoflea t vol.

in-te.broch............................ en.--- Les Bucoliques. traduction juxtalinéaire par MM. Sommer et tirailleries. t vol.

in-te.broche........... f.-- Les Géor feues. traduction juxtalinéaire par MM. Sommer et Deaportee. t vol.

tente.broco......................... .. air.-- (Finira complètes. traduction française par M. Cabaretonupoty. t vol. lit-te,

broche............................. Sinon

..i-.e.-ae.--n.aÎr

AUTEURS FRANÇAIS

Morceaux chuinta des auteurs frangette des xvr-. xvrr, XVIIP et.
xxx- siècles, publies conformément aux programmes du en janvier mon à
l’usage de l’enseignement secondaire. avec. un armon sur la littérature française.
des notices et des notes. par M. Albert Cation. professeur de rhétorique au lycée
Henril 13;. classes de Trentaine, Seconde et Rhétorique. a vol. in-to. certain
nage ut a t

l’rnse.tvol................... ..... . kir.l’oésie.tvol........................ Muse
Textes classifiant; de la littérature française, extraits des grande écrivaine.

avec. notices biographiques et bibliographiques. appréciations littorairre et notes
emboutiras par i. anîgcol ; nant-elle coltina. 2 vol. une. cartonnés . a fr.

. Moyen (me. au: ente unir-napalms siècles. t rot . . . . . . a fr.
il. fifre-humant; et (limule-unième siècles. t vol. . . . . . . . . a tr.

Boileau : (Encres poétiques, publiées avec des notes par M. liriiuetière, maître
de confirmons a l École normale unpcricurc. t vol. peut mon. cartonne t fr. au

Bossuet. : Oraison: lime-brrr. lîditiou accompagnée d’une dinde sur l’utilisait
lancine. d’analyses et de votre. par M. C. Auliert. t vol. iu-td. cart. . t fr. du

-- Sumatra choisie, texte revu sur les manuscrits de in Bibliothèque nationale,
oublié avec. une introduction. des notices. des notes et un choix de variantes.

I par M. liebelliau. agrégé des lettres. t vol. petit tn-ts.rartonne. . . . 8 if.
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. tinterçcanæ choisie. publiés ct nnnotés par M. il; Dante. agrégt des.
" laures; malmena l’Ecote Mongfl. a vol. outil tri-m, cartonné. . . . l tr; sa

-- anthume i: mon. tragédie. nubllée et annotée (un M. Peut de Jullévillo. l vin;

patittn-to,oartonné........................ ttr.t - La mame-tmgértta. annotée [un M. (lutinez. t vol. ioda. cartonné. . . In) o.
-- Giono. tragédie. publiée et annotée par M. Petit. de Jullovitlo. t vol. polit

ln-nltt.cartonnn........................... llr.ne: même tmgédtemnnotéo par M. Gommez. tvol. tri-ta. cartonné . . . tu o.
. à Horace. tragédie. publiée et nunalëe par M. Petit du Jullavillo. profanait" à la

Faculté des lettres «le Paris. lvnl. peut in46,cnrtonné. . . . . . . t fr.
La môme lmyddt’a.:lnnuttie pur M. Anthoina. t vol. m-ts. cartonné. l in 2b
La même tragédie. annotée ont M. (hmm. t vol. in-Ia, cartonné. . tu c.

l --- Ntcamùrtu. trugédir. publiéo cl nituolén par M. Petit do Jullevilln. t vol. petit

ln-Ia.curtunnè . . . . . . . . . . . . . . . . fr.La même tragédie. annotée par M. Gnruzoz. t vol. in-la, cartonné . . . tu c.
- --- Théâtre mon publié «vos nua notice-biographique et littéraire et du notes.. .

parle nième. l vol. ln-ltl, cartonné. . . . . . . . . . . . . . . . 2 tr. ne
Chanson de Roland (Extraits du. tu). publiés avec une introduction, des notes

ut un glossaire. par M. Gaston Pâris, profeswnr un Collège de France. lvol.

petitin-l6.cnrtonné....................... tlr.50
(mon: de lettres du xvxr etécla. publir- avoyons introduction. des notices

et des notas (ln M. (i. Lunnon. professrur de rhétorique au lycée Louis-lc-Gmnd.
tvol.potltin«w.nurtnnnà. . . . . . .. . . . . . . . . . .. 2 tr. 50

Chou: de lettma du xvnr idéale, publié avec une introduction. des noticos
cules notes par le même auteur. t vol. prtit muta. cartonné. . . , . 2 fr. 50

muette des chroniqueurs françnls (Villelmrdouin. Joinvlllo. lt’roîauarl.
enlumines) publiés avec non introduction. «les notices et (les notes, par MM. (i.
Pâris et Joanroy. professour à la Faculté des lettres (la Toulouse. t vol. petit.

iu-16.cartonun. ........................ 2mmFénelon: alimentes acadétm’ un, contenant la Laure à l’Acndémîe aan*t’slo«
(tamtam-la poésie. l’histoire. pu liés avar «les notes par M. nattons. t rotin-16

cartonne...... ..... .................80r.La Fontaine : Fables. grimâmes d’une notlro biographique; et littéraire. et accom-
agnéna de notes par l. Gemma; noumllo cililionnnllèrement mlondno par

K]. Thirion, professeur nu lycéo de Rennes. t ml. petit mm), cartonne. l fr. m
La Bruyère: Les Caractèrcs, nouvelln édition entièrcmont refondue. publiés

d’un»: ln torte. un la collection des Grands Hum-ains de la lfrauce avec une notice
hi tantrique et littéraire et «ln-s notoit par MM. (insonore, ganta général des
Arctim, et ltnlmlliau. anéanties lettres. t vol. peut lit-l6, entonné. 2 lr. 50

Moltéro: IMMM, contadin. minon-o par M. navigue. professeur au lycée
llonrilv. l ml. polit lit-ln. cartonné. . . . . . . . . . . . . . . . l tr.

u Les Füfflltfll amiantes. comédie. numm- et annotée ou M. Values-eau, inspec-
teur amoral honoraire du lilnstrurtion publique. tyul. m-tô, cart. . l fr. 25
La même (vaillantie. «linotte par M. (mutez. t vol. lit-lm fulminé. - l0 C-

-- Lelllimnthropn,cornoiliemnnntën par M.l.nvigue. t Vul.pctitin-t0,cnrl. . t fr.
-- Le Torture. comédie, annotée par la même. t vol. petit ln-lG, enrhumén t fr.

Montesquieu z Considération! nm- les calions de la grandeur des Romano
et de leur dénudation outillons flVfiCtlêtl notas par M. t1. Aubert. t Vol. "me.

cartnnltn......... ..... llr.25Pascal : Pommes. t VOLÎll-ltl. broché. . . . . . . . . . . . . . . tir. 25
-«- Pranincitllen, lettros l. W et XI". publions avec une introduction. des nous

et un appendice par M. P. llruuntière. mailm du contamines à l’tücolo normale
unpéfluure. t vol. petit lll-lll. cartonné. . . . . . . . . . . . . . . tir. 60

00.!. un...



                                                                     

Â BAEÇnEiunlân’iç’ orientent;

- -- -nnctnq..:--Ipntgenie. "monomane pur-M: Lensou-.-pretœeour authentifions:
I Grand. t.rel.prtitunitarienne. . . . . . . . . . .. ... .5... 1,!Lumrm tragédiemnnotâe plat Mûre-nant. vol. ifi-itl.cltrtbnne . .i Q ."- tu?

w .0: Pluideure.coméllw. annotée par Mini-igue. t ralentit in«-Itl.nurt. . 75e.
«- Aatdromaçua. tragédie. annotée par M. Langue, professeur ou lycée [lenrlflv..

t vol. in-ltt. antienne. . . . . .- . . . . . I. . .. ." .I . "1516..- limonoit-un,truaedlmenuutée uni M. (ternaire. t vol. nm, cartonné. une.
La Minetrngétlie. publiée une une introduction et «les notre. par M. Anthelme.

ancien inspecteur général «le l’inatruction publique. Il vol. tri-te, en:

tonnéeeoùeeonoçeel.h’neeae-011...!-- Théâtre ohoiei.pultli(i avec dosables purIlIJJuruzuz. l t’uI.inrtti.cerl. 2 tr. W-
Beueseau uni.) : [fortraits en prou. publient-ne une» introduction. des ne.

tiers et des notes par M. Brunet. professeur de rhétorique ne lycée Michelet.

lvol:petitin-le,eartonue. . . . .. . . . . . . . . . . . . un
Voltaire: Le Sinon: de Lente Ajlt’. publié avec une introduction historique et

critique, des notes, des illustrations «Forum les monomanie. accompagnées de
notices et une carte... par il. limita Bourgeois. mitre. du conférences mon!»
normale supérieur-(Li vol. petit inultl. cartonne. . . . . . . . . . ’2 tr. 78

-- Eælrailo en prose. publies avec une introduction et du; nous par M. Brune! -
professeur de malonique ou lycée Michelet. l vol. petit in-lu cartonne. . 2 tr. .

RHÉTORIOUE ET LITTÉRATURE CLASSIQUE
Études littéraires sur les classiques français des classes supérieures et l

du hannetonnai. par M. Mcrlet. ancien professeur de rhétorique au lycée Louis»
lia-Grand; revues. continuation! misas un courant une derniers programmes, par
M. E. Llutillmc. professeur de rhctonquo au lycée Silllll-LOIIIB. il vol. tout).

bronlzée............4.................. sir.I. Corneille. --ltacino.Muhiu’e. l mlu . . . . . . . . . . A fr.
Il. Chanson de Roland. u. Joinvillo. --» Montaigne. whl’nscul. --- Le Fontalne.

Boileau. w-Mtinlcsquicu. --- La Bruyem. -- Bossuet. -- Ft’tllllloll. ---- Vol-

lnîmu-Bullnqul............... . tir.Éléments de rhétorique françaisemor M. Filou. l vol. in-te. tu. 2 tr. 50 l .
l’allemande rhétorique française. par M. l’allumer. tr. in"), in. a tr. se
Histoire de le littérature française. «ironie ses origines jus un une loure.

or M. G. Lumen, profession de rhotoriquo au Louis-lutinoit. t au! vol. in-tu.

mon.Cortennagetmlo......................... «mon.Histoire de tu littérature française depuis ses origines jusqu’à nos jours.
par M. Dethogeot. nul. ln-te, broche. . . . . . . . . . . . . . . fr.

Histoire de la littérature grecque. par M. Mule Pluton. t vol. lu-ttl

breché............................... tir.Mire data littérature romaine, par le même. l un. inde. br. . b tr. . I

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE
Histoire de Europe. et particulièrement de le France. de me

à 1789. par M. Duruy, Nouvelle édition enflamment relendue annela direction
de M. Larme. par M. Lemmijeyct, professeur au lycée Saint-Louis. l vol.

in-tti.cerl.lnilu.......................... on.Géographie de la France. pur tu. commue"; militent! édition retendue Ü
(classe de inactinique). t vol. tri-16. cartonne. . . . . . . . . . . . il fr. se
Atlaecormqmndautlls tartes). . . . . . . . . . . . . . . . . air. 50

a: phle de la France. roulnruu- aux programmes de. leur! pour le classe
cl

o ra
eîïhulorique. par MM. Srlirullcr et ilallouiëdec. professeur lignifié ou lycée
’Ôrleaue. t Vol. tri-"te arec de nombreuses cartes en railleurs et en noir car-l I

tout....................... ..... nr. nAtlas mapondaut, par MM. Salvador. Prudent et Anthoine. il cartes lm
folle,cnrtouu6 ................ . . . . . . . . à il



                                                                     

-’ AUTEURS ALLEMANDS.
- me). animerais d’utïièùriàllerneùde, en page eieniivlcrstnltbliîlâàlllllw d I

des nous et un vocabulaire par M. Scherdlin :
i - Classe de Troisième. t vel.in-te,cartonne. . . . . . . . . . t in. 50

Classe daSceonde. l vol. tri-to, cartonné. . . . . . . . . t tr. se
chiot-coeur: chatoie on prose et on vers des classiques allemands; par.

.M. Etrhholl. a Vol. in-tu, cartonnes: I
ClassedeTrot’slemerol. . . . . . . . . . . . . . . . . . "ifrJo
Chesedo-iwemterol. . . . . .. . . . . .. . . . . . 2m50
ClassedeRlaétort’que.tvel................. en

J Il mais: Compagne de France. Texte allemand. publie et annoté par M. B. Lévy.

lvdl.pelitin-t6,cnrtnnnd. ................. l .50La IÉIB OUVRAGE, traduction française par M. Jacques Porcbat. i vol. peut

ln-ttl,broclle........................... 2lr.- -- "ta- Barman» et Dorothée. Texte allemand, publie et annote par et. i3.- Levg. t vol. --

in-tG.cartonne.....-.r................... tr.La un»: OUVRAGE. traduction française par M. B. Lev . mais broché. l tr. en
. Lunette comme. traduction juœtaltndaire par M. . Lévy. In-ttt. a fr. il)
-- Iphigénie en Tout-ide. Texte allemand. publié et annoté par M. B. Lévy.

tvnl.petitin.te.cartonne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . tlr.oo
Le un)": nua-naos. traduction française par M. B. Lévy. t vol. in-ie. br. 9 fr.
La arène OUVttMlK. traduction juxtalinéaire par M. Lang. lit-i6. in. a tr. se

-- Morceaux choisis. Texte allemand. contenant des extraits des Poésies turf»
(puce. de (tout: de Ilrrlt’chln n. d’lpln’gém’a. du Tasse, d’llermenn et Dore-
tMe. du Voyage en Italie, e la Cam ogres de France. ete.; recueil publié
avec des notices et des notes par M. B. dry. t vol. petit lit-to, cert.. . a fr.

Il Goethe et Schiller : Poésies lyriques. Texte allemand publié avec une notice
littoraire et des notes par hi. Il. Lichtenberger. mettre de conférences à la Fa-
culté des lettres de Nancy. i vol. petit in-to. cartonné. . . . . . . . 2 lr. se

Haut? : Lichtanalein. parties l et Il. Texte allemand publié et annote par M. Mul-
ler. professeur au collage llollin.t vol. gent in-ttl. cart" . . . . . 2 fr. se

-- Lichtemlem, traduction française par l.de Suckau. lit-16, broché. t fr.
1Leasing: Dramaturgic de Hambourg. Texte allemand. [attraits publiée avec

une introduction et du nous par M. dattier. professeur au lycée Charlemagne.
trel.petitinoto.eartonné. .. . . . ... . . . . . . . . . . Muse
Le «aux comme. traduction frou ise parti. malouines. t vol. in-tll.br. 8 lr.
La une comme, traduction jam alinéaire par M. [bafouilla t vol. lit-to,

broché..................l.......... 7mmSchiller : Guillaume Tell. drame. Texte allemand. publie et annoté par M. Tir.
Fia. tvol.in-tll,cartonné. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . tir. se
L: mais comme. traduction frou aise par M. Fix. i vol. lit-te, lm. 2 fr. 50
Le IÊIE OUVRAGE. traduction Juana induira par M. Fin Vol. in-t6,br. a tr

- Merle Stuart. tragédie. Texte allemand, publie et annoté par M. Fix. t vol.

in-rucartonne.......................... uneLe ultras ouvragea. traduction lrançnise par M. Fix. t vol. in-ttl, br. la tr.
Le MÊIIB ouvragea, traductienjnœlollnéaire par M. Fil. t v. in-te. la. a fr.

-,- Onclo et Neveu. comédie. Texte allemand publié et. annoté par M. (triois, pro.
fessnur au lycée de Rouen. t vol. petit inde. cartonne. . . . . . . . . i fr.
Le mangeur-nana, traduction l’rataçaiaa.snnsle texte. t vol. petit in-tô.br. i fr.

-- ll’allenalein. poème dramatique. Texte allemand publié et annoté par M. Collier.

trul.peiitin-itl,carlonué. . . . . . . . . . . . . . . . . . . a r. au
- Jeanne (un. Texte allemand ublié et annoté par M. Bailly, maître de con-

férences à la Faculté des lettres e Lille. t vol. petitin-ill.cartonné. 2 fr. ne
Le unira OUVRAGE. traduction française par M. Ad. ilegnler. sans le texte.

tvot.petitin-t6,broche. . -. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2h.
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liter goum) un Fiancée-oc Martine. Texte allemand, publié «ruminer
. fiction lin, professeur au lycee Charlemagne. t vol. petit. in-ttl.onrt. t fr. tu.

La "être: ouralien. traduction languier» par M. Ail. Ramier. tri-m. tir. I’ à - Îr:
in: atrium OUVRAGE, traduction j’rlmlalincaire par M. salonnier. ln-t6,br. a fr. En --
Lointain ouvririez. traduction fiançais» par M. M. ltcgnier. sans le texte.

tu]. pantin-16, broché. . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . ’si’frf
.... Morceaux attelais. Truite allemand. contenant des extraite des dînerez lainier.

niques, des Poésies lyriques, cte.; publie et annote par il. il. Leu. t rot.

petitin-t6,rartonn6...................... sir.
AUTEURS ANGLAIS

Morceaux choisis en prose et; en vers des classiques encline, par
M. Einhheif. 3 roi. inde. cartonnée :

Clause de Trolnt’èrncJ rol.. . . . . . . . . . . . . . . . . . tir. tu
CerodoSemmÏnLirel. . . . . . . . . . . . . . . . . .i
Clauedollltëleriquc. t vol. . . . . . . . . . . . . . . . . . 3h.

Byron :Cltilde Harold. Texte anglois. publié et annote par il]. Émile (lunules.
inspecteur gêner-al de l’lnstrnetion publique.t vol. petit indu, cartonne. 2 fr. -
Le un)"; ouvnmn, traduction française par M. Ballet. t vol. in-ttt, br. a fr.
Le même ouralien, traduction juœtalinluire par M. Ballet. t vol. inde. 6 tr. -

Chacun (lustroir premiers chants. . . . . . . . . . . . . . . . tir. se
Lequetriëmechanh.....................

Dickens : Un caille rio Non (A liïhriaimae curois). Texte anglois. publie avec
une introduction et des notes par M. l’idiot. professeur un lycée "ont; W.

........-u..!t.!rflt rot. petit ira-in. cartonné. . . . . . . .
--- Conduite ll’odl.tradurtion française parti. l’.i.orain. t vol.in-tû, hr. t fr.
-- David Copprrfirlrl. Texte anglais. t roi. lin-to. cartonne . . . . . 3 fr.

La urina novation. traduction française. u vol. tir-tu. broches. . . u fr.
-- Nicolas Nicklcby. Texte. anglais. t vol in-te.cartenne . . . . . . la tr.

La aux": comme. traduction française. 2 roi. in-tü, brochée. . . . il fr.
Bllot (6.) : Silaa Manier. Texte enfilant, publie et annote par M. Malfnry. pro-

fesseur migrer Michelet. t Vol. petit in-tu,cartonne . . . . . . . . 2 ir. sa
La mêmecrurauan.traductiou frauçniseparàt. MalfroyJ col. in-tti, tu. i fr.

Goldemlth: Le vicaire de li’okeneld. Telle anglais, publie et ennoie par
M.M.ltoljame. tvel. polit in-ta. cartonne. . . . . . . . . . . . tir. un

m Lena «gaur; Le village abandonné. Tutte anglais. publie M annoté par
M. Mot cré. professeur au lycée Charlemagne. l vol. petit in-Itl. cart. 75 c.
La ardue OUVRAGE. traduction française de M. Legrand. t rot. in-to, tir. 75 e.
Le "du ouvrions. traduction jerlolinrlaira par M. Legrand. invttl. i fr. on

Lamh (Charles) :Pièeea de Shakespeare racontée: en prorata (Tales frein
Shakespeare). Texte anglais. trot. in-i(l.cartonne. . . . . . . . . 2 fr. ou

Mncaulay : Morceaux choisis de Utilitaire date interro. Texte anglais. publie
p avec une notice et deo notes par M. nattier. t ru . peut ira-to, cart. 2 fr. en

Won : lutes Odeur. tragédie. Texte anglais, publie et annoté par
M. Flcming. trot. petit tri-tu. cartonne. . . . . . . . . . . . . . t fr. 25
La tutus comme traduction française par M. li. alunirent. ln-te, tu. t fr. ne
Le néant out-mon.lraductionjuwlalirmtirepar hl. Legrand. ln-tô,hr. 2 fr. 50 - .

... Clinicien. tragédie. Telle anglais. public et annote par M. Moulins. I vol.

in-ttt.cartenne.......................... il".Le MÊME OUVRAGE, traduction française. avec le texte en regard et des notes
par hi.Fleminu. trot. m-to,lirorhd... . . . . . . . . .. . . . . . 6 fr.

La nuits comme. traductionjmrtolmeot’ro par M. litanies. t vol. une.

broche...........-..-.........n..... st...

arme -

rimeur I
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nutoav.1111-. Morel. r val. puiitindumnrtonnô. . . . . .

(Fernand Il! . Tenu anglais. ancompngmi «in noies. I vol. in-ia, cari. i in
Un: MÊME nuvnmn,lrnduciinn française par M. Beliei. Hui. lux-l6, ne. [il fr.

La laitue. comme, Induction juxtalinéaire par M. IlrlleI. i Volume In-iô.

broché.............................kir."laminoir : Encan Ardm. Tertio anglais. (mimai a! minou par M. AI. Bayonne,
manta de conférences à In FacuIlé dan leurra de Paris. i vol. petit in-Io.

carionné........... ..... .............i iIr.. Lu Milne murmure, Irnduciion française par M. AI. Iloijnme. i vol. peiillinwis.

mt..-eyeuv.-.10cc.oo«quaatvoeo: 0c.Weimar Scott : L’aniiquafru. Turin unifiais. i vol. pelât indu. canonné. 2 fr.
-- Ivavihoë.Toxie unquisJ vol. peut in-iG. cartonné. . . . . . . . . . 2 ù.

.. Lespurt’iaim filmai: (on umrlnliiy). Tom anglais, i vyi. peut mm. . H

cartonné..............................2fr.«- Quentin brimant. Texte anglais. i vol. peiii in-m. cartonné. . . . . 2 fr.
--- Rob IIny.TexIe anglais. l vol.pelil in-iil. carionné.. . . . . . . . . 2 fr.

BACCALAIIIIÉA’IS CLASSIQUE ET MODERNE

DEUXIÈME PARTIE
PREMIÈRE SÉRIE

ËPBEIWI: un!"
DISSERTATION FRANÇAISE

Recueil de dissertations philosophiques, à l’usago des candidate nu bacan-
inuréni, par M. Tridon-i’nronnean. agrégé des classes supérieures. i vol. in-io,

liroché...........i................... «inenfla et. développements do compositions-françaises («lissai-lutions
p ilompniquoa) (limnées in lu Sorbonne depuis I850 Jusqu’en i883. ou propageais
comme exercices préparateurs pour las examens du baccalauréat ne lettres,
recueillies par M. Alban Le Roy. 1 vol. Inus. broché . . . . . . . . . à fr.

unanimes canes
PHILOSOPHIE

Leçons de philosophie : Nourri-nu cours. contenant les matières indiquées par
les progrnmmen de aussi. nr M. l-Z. nubien proies-neuf de philosophie nu lycée
guai-limone, membre du lançon aupemur de IIInsiruciIan publique. a vol. ira-8.

me les :
TomeLPsychnùrgiaJvoL... . . . . . . . . . . . . . . . . 1Ir.5o

Ouvrage couronné par institut.

Tamia il. Mangue. i vnI. . . . . . . . ..... .
Tome III. Murale et métaphysique. (8mm presse.)

Précis de philosophie. rédigé conformément aux [un rnmman officiais pour la
classa (le philosophie. «l’api-na les lovons de rhilowpna de Il. Raider. par
M. liane Wurms, agréai;- du piulusopiue. i v0 . in-iii, broche. . . . . Io fr.

flottons de philosophie comprenant des nagions dléconomie politiqua. par
:1. .lioéurdain. membre de l’institut; 16’ ardillon. refondue. i vol. imita,

ruer .............................. 51’.

sir.

H I I . un.
Shakespeare (Suite) z. Maman. Texte malais, accompagna de noie: .

F mnnnKouuuAen.irnriuciion frunçniise par M. E.Monié igii-in;i6.-hr.- .1 in sa. . . .. .. x
in: nnunnuvmnn.imduclwnjumialinéaire parM.Ange henni-imbu 2 fr. 50.

HIMHHHII ’II



                                                                     

  - i un1m M. Adam. en» il du cours de philosophoit a, Facilite ce nitres de h ou

trient. immunisa . . .- . . . . . . . . . . tirDescartes : Drame" du in méthode; I’mntm méditation. Nouvelle édition-
nuliliée «vacuum introduction et une notes par tu, (moulinier, professeurn
philosophie on lyrés I.onis«ln»(lrand. i vol. peut indu, cnrionnu.. . t tr. titi"

-- Les principes de la humaniste. rentière partie, publiëu am une mancenillier-
table de insanes. et i ce notes par .i. Clmrpcntinr. l’eut tri-to, cart. i tout!

Malebranche: Du la flûteront: «le la nitrifié, livre tilde Illumination). pru- i
mière partie. chapitres "en; deuxième et troisième. parties. publiées avec une irie-
troduciion ut des notas par M. il. Thnmin. professeur de philosophie au une
(landaulet. t voi.potit tri-ta. cartonné. . . . . . . . . . . . . . . t fr. au

Pascal : Dalmatie: comprenant : ne l’autorité en matièro de [ânonniez entre-li "
tien avec . de Site-y; fragments publiés avec des notes par .

aln-i6.curtontiti..................

i Étendue-eu? leeprindpauxîphtteeopnee. enliant au:

756.
Jourdain. t rob ..

Leibnitz magma; calcaire sur? reflœfldümtlllI’IYiI’lIlIÎH,l"fifillrfimpfll’fll’
(tout l". (tuilés du les meilleurs mangisrritstnm une introduction aides.
minutier i. Il. Luc citer, professeur de philosophie au lycée Condorcet. i vol,

petittn-i6.cartonné.... . ......... "en.-- La liiomuriologi’irv publiée «l’après [un tunnuacrits «le la Bibliuthèquo de Hanovre.

avec uneintroductionetc-lestions,partiJl. incirctierdioi. pel.iu.io,cart. i le; I
Conduite : Traité des retirations, livre I". publié mon une introduction «tous

notes par M. Charpentier. i roi. peut inwlIimarlonuè. . . . . . . t r. au
Xénophon: Junior-abies. livre I". une grec. publié avec une introduction cl .

des notes par M. Lobèuuei maure «in conférences à illimite des Ilatiwsariiuden . -

ivol.petitin-ia,cartonné.... . . . . tir.-Lu une OUVRAGE, traduction juxtalinéaire par M. Sommer. r vol. "une. ..

broché.............................. 2m.Platon t tu aulique, VI’ Hun. Texte arack ubtié avec une introduction «des
notes par Il . Aube. ancien proîrmur de plu nauplius au lyrée Condorcet. t vol.-
potitin-tfl,cnrtonné....................... lù’.50
Le MÊME comme, traduction française par M. Aubé,suns loterie grec. i vol.

petitin-ttl. broché. . . . . . . . . . . . . . . fr.Le laitue comme, traduction jummiinëairc par M. Aubé. i toi. ira-viol.

broché............................ ainsi;Aristote : Momie à Nimmaque. avec X. Terre grec, «tillé avec une immine-
lion et des noies par M. Mannequin. prou-mur au me de Lyon. t vol. peut

in-i6.carionuâ......................... Illustr-Le tortue annaux. traduction française du F. Thurni. mon» et annotée par
M. (1h. Thurot. annale lute. une. i vol. petit lit-to. broché . . . . . 75 a.

Le un: ouvmau. traduction juxtalinéofro par Il. du Parution. i «l. lit-te.

broché............................ ilhàt)

IÙIIÜII.

Épictète : Manuel. Tonte arec, publie. avec uno introduction. des notes et un I.
vocabulaire peut. Thurol. t rai. peintura. cartonné. . . . . . . . . i fr.
La leur; minime. traduction lrançaine par Il. Tliurot. sana le texte (grec. i flirt. . I I

petitin-io.broclm...... ....... trLucrèce : De nature remua trim- V. Tutu lutin. publioit l’usage des élèves,
avec une introduction et des note-s par MM. limonai et Lanlulnu. i vol. peut

in’lô.curtonné....... ......... 90e.
Cicéron: De nattera "comma liber Il. Texte latin. publia! avec une introduc-

tiou et des nous par lit. ’lliiiuumurtl professeur à la lilacultè du lettres du Nancy.
ivol.puttttu-i6,curtanuu. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ilr. sa
Le une OUVRAGE. traduction française du hi. J. Leclerc. tous le lexie. i vol

petitM-itleorluh...» .. . ., .. tir.



                                                                     

.. .otites notes-pur ELFE. Marchand. i vol. ira-tir. cartonné. . r. . . . . . i fr

.. n’hin-lùbrtlclimi.5...................-. tintei : .- Le MÊMEDWMGB. traduction juxtalinéaire par M. Sommer... l truble-ta.

rocr.ooesanobuooovcoloc-ongevéoe aSénèque :Lolirce morales à bouillies. l il XVl. Texte lutin, publié avec une
- notice et des notas par M. Aube. t vol. petit in-iogrortonné. . . . . il e.

Le unau OUVRAGE. traduction française de M. J. titillant. sans le texte; i vol.

in«to.brocho............r.............. in.
HISTOIRE

linaire content pruine de 1789 à 1889.1.» M. G. Ducoudmy. agrégé
d’histoire (classe lotPhIilosophio); nouvelle-édition refondue. trot. tir-to,- our-

lonnugotoile................n........... on.
SCIENCES

Arithmétl ne élémentaire, rédigée conformément ou: programmes de i890,
par M. Pic un. canneur honoraire du lycéeCondoreet (classas de Troisième et lillo-
torique). trot. in-to. cartonnage toile. . . . . . . . . . . . . . . 2 fr.

Géométrie élémentaire, rédigée conformément aux programmas de une. par
M. ne». ancien harnacher d’Acadomio (classes de Qualriémo, Troisième. Seconde
et lthètoriqne). i roi. mon. avec ligures, cartonnage tolle. . . . . . . il fr.

Algèbre élémentaire, contenant les matières. indiquées par les programmes de
mon. par il. Pichet (classai-s de Seconde et Philosophie). l vol. in-to. avec ligu-

reu.cart.onuagotolle........................ Mr.
Premiers éléments d’algèbre. conformes aux programma du 1890. par

M. Launoy, professeur au lyceo Saint-Louis (clauses do Secmldu et llhùtorique).
troua-imam: ligures, cartonnage toile . . . . . . . . . . . . . . 3 ir.

cours de physique, rédigé renformi-ment ou! programmes de i390. à I’usa
des classes de ’l’roisiomo et Philosophie. lpar M. Humain. proviseur honoraire u
lycée de Lyon. i fort vol. inule. avec me gurus et i planche en couleur, carton-

nogetoile.............................. tu.Traité élémentaire de physique, par M. Genet. suivi d’un recueil de toc pro-
blèmes avec solutions: 21’ édition, refondue par M. Marronnier. lignifié des
sciences physiques et naturelles. i fort vol. in-iu. avec lotir ligures en 2 planches
on couleur, cartonnage toile. . . . . . . . . . . . . . . . . . . air. 50

Éléments de chimie, notation ulnmittluo. rédigés conformément aux programmes
- de une. il l’usage de la clause du Pin esopltie. par M. A. Joly. professeur à la

Faculté des scieuœa de Paris. i vol. iu-ic. une ligures, cartonnage toile. 3 fr.

Éléments d’anatomie et do physiologie animales. ratinés roulormement
aux programmes de mon. me tl. [laiteron proirmur amaigri à la Faculté de mé-
dccinu de Forint-lussent» ’ltllllmplliu).l Vol. indu, avec "in, cart. tuile. à I’r.

Anatomie et physiologie animales, rentoilant les routières indiquées par
les programmes du mon. u l’usage de le classe de Philosophie. sur M. Portier,
professeur au Muséum d’histoire naturelle. i vol. in-u. avec 328 3.. tu. a tr.

Anatomie et. physiologie végétales. récit des coufortltétnent aux programmes
de 1890. à l’usage de le classe de l’hilusop le, par u. Mariste. rotasseur au
purée bouleau-Grand. t vol. lit-i6. avec ligures et planches. ont. te le" . 5 fr.

--oioorontsouo z Douillette (tout (m..Texto latin, publié avec on «lointaine Î

unaire-ovine». traduction française de lit. Sommer. sans le leur. 11?on -’



                                                                     

. L:.-àÀ.n. .n-Lnunfi un" Hermann-ursin:- ont: me ..

l moirure "in .rnoiSIEnn’lëfinn-zs

univalences comme’ maculant: un LA CLASSE m: miniînnxouns enflammai

ARITHMÉTIOUE ET APPLICATIONS

Éléments d’arithmétique, par M. Pichet. censeur honoraire du inéc-
CnmiorceiJ vol. in-8,hrm*hé. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r.

Traité d’arithmétique, avec des "freines, par M. Joseph Bertrand, membru! de ..
i’Acndémin des sciences. i vol. in»8. broché. . . . . . . . . . . . . . 4 in"

Traité d’arithmétique. par M. Tnmbcck. i vol. in-B. broché" . . . . Æ "-- a
Tables de logarithmes à «un décimales d’après Callot. linga. liramiknr. par

M. J. Danois. Ediimn contenant ins--lngnvithmen-rine nombra: dei ir- sonnoit-..-
des sinuant des tangentes des nm. i vol. grand in-a, cari. mile . . . . i0 fr. -

Tables de logarithmes à riff (lèvimnim, d’après .I. du Latitude. par ln mimé ’I
allier". Édition contenant les ognriihmns des nombres de r à mono, des ninas I7
ni des inngnnins des une. i vol. grand in". cartonnage iuile. . . . 2 fr. 50

Forum tables (la logarithmes in quatre décimales. par le même mitent. i vol.

peiiiinvwmarionné... ne;Troie tableaux métriques doiogarithmea. par M. C. Dnmesnii. comprenant: ...
Allan élémcnlai’re. in-In. tiré on deux couleurs" . . . . . . . . . i fr. 50
Tableau complet àcinq décimalen. ira-h. un; en deux en Imam. . i fr. sa ..
Tableauàcinqdécimalca pour lcsnombrvsderainnno. in-5.cn noir 15 c. - "

Instruction, notez; et problèmes divers. Arithmétique. change, intérim
composée et annuités. par Io mènwauieur, "1-8, broché . . . . . . . I (r. no

ALGÈBRE .
Éléments d’algèbre, par il. lins, ancien inspecteur d’académie. i vol. in-rs.

1rTraité dia! lire. par M. Joseph Boum» . Infini"?! du l’Acadômîo des sciences
Nnnrnile et ilion. revue par MM. Bertrand a! (lamai :
i"pariin,ir l’image des classes de Mathématiques élément. i roi. in-B, br. 5 fr. r

Traité élémentaire d’algèbre. par M. Tomback. i vol. hui. broché. A in ,, -, ..

GÉOMÉTRIE ET TRIGONOMÉTRIE

Éléments de géométrie. par MM. une, ancien inspecteur de l’académie de
Paris. et Minière. profanateur au lycée Saint-Louis. l Vol. me. broché. 1 fr .

Éléments de géométrie, par MM. Brin! et Vncquani : ,
i’ Théorie. i roi. in-s. avec de nmnbmunes ligures dans le une, in. . b in. -
f." Application. "chia-«8. nvccdesfiguresdnns intentent des planches a fr. 50 I L .

Traité de géométrie élémentaire. par M. Tombent. r vol. in-a. ln. 5 fr. I
Géométrie théorique et pratique. par il. Sonnet. 2 vol. in. lexie ci plan-3 * :

ches.brnchœ............................ on. " 7-.Éléments de trigonométrie rectiligne. par il. Pichet. i vol. in-a. avec de l l I
nombrmnesfignrnn.brnchc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . litho I

Cour-ode trigonométrie rectiligne. par M.Tnmbcct.i vol.in-a.br. 2 fr. au
Traité élémentaire de géométrie descriptive. par M. Kim; i" partie.

à rasage des classes de Mathématiques niâmeninirea. i vol. ira-8 du leur) et
ivol. "1-8 depinnchos. lunché». . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 in

Éléments de géométrie «son tivo. par MM. Brio: ci flaquant. a vol.
in). avec figurent planches. hm à. . . . . . . . . . . . . . a fr. no



                                                                     

- ’iréuniras-.r,A:um.

WQ.I-dencrigztlve. par titi. Diabolo! do mu. de Tronquoliéon. [ÎÔIr-fi...lnrc-uu-nuus.. M, ,, ,. . - . .. . . ...». . .
Complément - ile-géométrie descriptiue, par les même autours. é hum

.- dénominatif: ScinH.1yr. i vol. in-s. broché . . . . . a . . . . . a in in
Éléments ne géométrie descriptiuc,pnr M.Tombcck. i. min-afin. a in on

mutinons
l- -. "Éléments de mécanique. or M. limon. professeur au Collège de France.

.-.1*iivoi.in-.-8.nvcc un ligures, ruché. . . . . . . . . . . . . . . . . s in
Éléments de mécanique. par MM. Pichot. consour honoraire du lycée Gon-

domt. et (le Bot: du ’lronquellcon, professeur au lycaon du Bordeaux. i vol.

inoû,blocll6............. lllllllhlîivtl Env-50I " Notions de mécanique. par il. Tomlmck.i vol. ira-é. broché . . . un.

COSMOGRÀPHŒ.

Ï Traité élémentaire de cosmoarngmiïépor M. Pichet. t vol. in-a. avec
roc207 ligures et 2 planchas théatin pari,

coure de nomographie. par M. Tombeck. i vol. me. broché. . . a fr. on

PHYSlQUE ET CHIMIE
I Traité de physique élémentaire. par li. lingot. ancien lgnomon» on lycée

Condorcet. t vol. grand in-a. avec 1.86 ligures dans la taxie, ruché. . . 8 fr.

.Gnrtounogaloila.......................... sir.Traité élémentaire de physique. par. M. Canot. ’21’ édition. entièrement
refondue par li. Manouvricr. agrégé des sciences Royal: nés et naturelles. i vol.
ln-io avec tout. lignine cl 2plnncllesan couleurs, mon . . . . . . 8 tr.
Cartonnageioilc.............."3......" imbu(loure de ph nique. à l’image des candidats à I’Ecolo militaire du Saint-Gym
on M. Banct- lm, roleaaeur ou lycée Saint-Louis. l vol. in-iu. avec do nom-

rcucenilgurcsmrocé........... ..... ........5f?couru élémentaire de chimie. notation atomique, à l’usage des candidats
un: baccalauréats clonai un ct moderne et aux socles du gouvernement, par
hl. A. Joly, promeneur n joint à la Faculté des sciences de Paris z

roç.lncoulonn locflovllûthélsl

.............6r.

Chimie générale. -- manucures. 2° édit. i vol. indu. broché ...... 5 ir
Métallo: et Chimie organique. t vol. broché . . . . . . . . . . . . . 5 fr
liant ululionn chloriques. l vol. broché .......... . . . . 2 fr. 50

Car nnogotoilo de chuquovolumc. . . . . . . . . . . . . . . . . sa c.

LECTURES SCIENTIFIQUES

Lectures scientifiques (phyai a, chimic), rédigécn conformément aux pro-
mues du 28 jeunot I890. par l. Goy. professeur de ph niqua au lycée Louis-

e-Gruml. i fort volumcin-iii. avec llgurcs. cartonnage lolo. . . . . . 5 lr
Matures scientifiques (sciences hallucinose. rédigions conformément aux

rogommes du 28 lamier 1890. par M. Luc. cru du Sablon. professeur à in
gentilé des sciences du Toulouse. i vol. in-io. cartonnago toile. . . . à lr.

Lectures sur la philosophie «les  sciences rédigées conformément au:
germinales du l’enseignement classique et du l’enseignement moderne par

. claude. prolemurà l’école Monge. i vol. lit-l6. cari. toile... . . 8 r. il)
Éléments de plfllosophie scientifique et de philoso o morale.

roui ce couronnement aux programmas de mathématiques é annulaires. par
M. omis, agrégé de philosophie. ivol.in-i6, broché. . . . . . . i lr. tu
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.f. ..eouatemp antr’nanwù...7

MÊMENTO DU niiCCiîLilI-Itlèîi

l DE L’ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

CLASSIQUE ET MODERNE
finition ENTIÈREMENT resserrons

et rédigée contaminent aux programmes de ne:

m.....»--l.tttereture. comprenant : Contact!» sur les éprenne écrites; Notices aurige
autours et les ouvragea grecs, latins, tram-2m, allemande et anglois. indiques
pour l’explication orale; Notions de Rhétorique et de Littérature classique;
par M. Albert Le Bey. Nouvelle édition entièrement retendue (nutritionnel
clanique. i"paruo).i vol. peut "me. cartonne. . . . . . . . . . . air.-

metoire et Géographie. mm rouant : I’llieboire de i’Eumpr. et de in France... -
de me à i789 et in Gèngrap tu de la France (clam de Rhétorique). par: ..
MM. G. Duroudrny et Augustin Pour (licoeaiaurôale classique et madame.
in panne). l vol. petit tri-imminent. . . . . . . . . . . . . . . a (r, se; .

Partie actent"! ne. comprenant z des notions thrithmâtiqne (’heiaièmeet
Rhétorique), d’1 geinte (Troisième. Seconde et Rhétorique) de Géométrie I
(Quatrième. Troiaimne. Seconde et Rhétorique et da (iuisnnogrnpiiie (llhâtoriqno) ï

r MM. [les et lierre. astrnnnmn adjoint à m sommaire de Paris (limaienufl I .
classique, P partie). mol. petit in»i6.carlonnù. . . . . . . . . . . a tr... -

Philosophie. Histoire «microgramme. grumellent: (fomentateur in me» 1,
position de l’Ixilonophjo. Histoire de la Philosophie. Notice sur les Antoine
philosophiques. Histoire contempnmino (nue-taro). par MM. il. Tbamin et .
G. Dncoudrayillaœgtlaurealn classique et moderne, 2’ partie. i" série). l vol.

petÎHn-iôrartonne........................ ainsi)
Éléments rio Physique et de Chimie, nouvelle édition nW’Æ la notation I

atomique. par M. Banetkltivot. professeur ou lycée Michelet (Baccalauréat
clanique,2’parlt’8, i" série). i voLpetit in*i8,cartonué.. . . . . . . en."

Hismm naturelle. par MM. "nazie. professeur au lycaon LouisJe-Grand et
nattera. professeur agrégé à la Facilite de médecine de Paris ("encabanais
claniqueeimodeme,2’perlir, intrant"),ivol.pctitlu-i0,carionné. n au . -.

antitétaniques. comprenant z I’Mithméii’que. iiAigehrn. in Géométrie. la
Géométrie descriptive. la Trigonométrie. la Mécanique et la (homographie, par . .-
uu. Bus. liment. Pichet et Manseau. «sans: de NIuivarsire ("accolement
«triasique. renvide. r série. -- [terminerait moderne. 2l partie, si cirier). fi
ivol.potitimlomnrlonne. . . - . . . . . r . . . . . . . . . . . .r à .

Physique et Chimie, nouvelle édition avec la nobliau ntumi un, or M. Banal.
[livet (Ilaccainuréni classique, ’1’ partie. li série. -- Bacon au» ai moderne, .. -
Tparlie, omerta). i ml. petit tir-m. cartonné. . . . . . . . . . . 3 fuse...-

Éléments de Philosophie scientifique et. morale. Histoire contempo-
raine. par MM. B. Werms et G. Illicotldrny (Baccalauréat classique, 2’ fortin,
2’ série. -- miniaturent moderne, 2’ partie. 2’ et si aimes). i vol. pali mon,

flfiùnné...-.oc...an-o............oncn.2K.,
998M. a- lmp. hutins. «- 10-014. fluai). Le gérant : R. Ferrant.



                                                                     


